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Jean  :  de  Bernières- 
Louvigny, ... 


OEU  V  R  E  S 

SPIRITUELLES 

DE  MONSIEUR 

DE  BERNIERES  LOUVIGNI, 

ou 

C  ONDUI  TE    AS  S  EURE'E 
pour  ceux  qui  tendent  à  la 
perfection. 

SEC  ON  DE  PARTIE 

Contenant  les  Lettres  qui  font  voir  la  prati- 
que des  Maximes. 

15  5  CO      DE   E  D  I  T 


A  PARIS, 
Chez  Claude  Cramoisy,  nië 

proche  le  Collège  du  Pleiïis, 
au  Sacrifice  d'AbcL 

M.  DC.  LXXL~ 
^vec  Privilège  ^  ^pprohano/7S. 
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A  Lettvris 

pelle  après  la  fainte  Co&inunjon,  ont  fak 
des  eâTets  cooiiidccabJAs  ^atsum  aoie,  jqui 
cftoitparlamifcricorde  de  Noftic  Seigneur 
€n grande  ferveur»  &  dans  vne  dirpoiStioti 
que  Dieu  fcul  peut  donner,  &  que  je  ne  puis 
exprimer ,  finoii  quVn-  montent  en  vaut 
mieux  que  toutes  les  créatures,  J  ay  eu  beau- 
coup d£  confuiîon  de  convimnier  »  attendu 
mon  indignité,  dont  j*avoîs  vnevciië  tou- 
te particulière,  6c  je.jie  pouvois  me  reibu- 
drc  de  loger  Ci  mal  noftrc  bon  Jésus;  con- 
fuûoa  -qui  produtfort  en  mon  intérieur 
des  doiKeurs  iiumiiiantes  5  &:  qui  noettoicnc 
moname  d:).n$r.abyljiiç  de  fes  miipres  avec 
vne  grande  tpaix.  Apres  la  fainte  Com- 
munion je  me  trouvay  encore  clans  cette 
confnfionj  voyant  vn  tel  Soignent  vni  fi  in- 
ciijpcmcnt  à  moy*  Il  m'jSL  fcmblé  qu'il  s'y 
vni^it  pkis  parfakettitem: ,  ta«nt  plus  que  là 
confuiîon  jdpqt    parle,  s'^Higmentoi^.  ^a^. 
fin  je  fcçois  çrop  long  à  dire  tout  5  il  m'a  paru 
<juc  cette  vj^ion  s'eft  fi  bien  feitc  m  toyte 
mon  ame,  que  je  ixelafentois.]:^4t$x>ccupée  - 
d*aucune  créature  telle  quelle  foit  j  &  a|pâ. 
dcfoccupée ,  j'ay  eu  des  (uavitez  &  ^emê^é 
que  je  ne  puis  les  dire.  En  effet  e^s  n^  ic 
peuvent  expliquer,  finon  que  je  ne  poti^ois 
forçiâcdjeladiapelle,  je  craignois  que  Toa 
ne      vicuft  ^arlen^      xea  il  ( 
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(tmblé  que  Diett  rompoic  mes  liens  y  qui 

m  cmpeichoient  dxâre  tour  à  liiy  >  &  au 
mefiQctempsonachatitr»  jDimpiJH  vimiH 
îà  ma ,  J^ajc  eu  des  lumières  fui  ce» 
Hens  ^  cannoiilktir  que  beaucoup  nous  font 
inconnus ,  quinelaiireni:pas  àc  nous  rece**' 
mr  en  la  terre.  O'eft  vne  grande  mi^èricorie 
que  de  les  connoiftr^)  car  ils  ne  £bnc  pas  (i- 

connus  q<l''on  s^en  dè&tt,  lorfqu'oa  - 
^if  voit  rinaporuncc ,  &  le  retardement 
qu'ils  apportrat  àryaion  avec  Dieu.  11  y  a 
4esJiens  groi&ers  ^  &  d'autres  déliez  :  les 
^cmiers  nous  attachent  aux  plaifirs  des  £ènsy> 
a  l'honneur  du  monde,  &  aux  affeiflions  trop 
}utmanies«  Les  Seconds  nous  attachent  à  la. 
pratique d* vne  vertu,  aux  lumières ,  au  re- 
pos delà  contemplation.  Mais  peut-^on  eflre 
attaché  à  ces  chofcs^  trcs-bien,  je  le  voy 
clairement.  Liberté  feinte 4>ne  ame^  que 
vous  eftes  rare  !  Dégagement  de  toutes  cho* 
(es  9  ilnoa  de  Dijsu ,  que  vouib  t&its  adinîra* 
ble  !  Je  ne  dois  pas  cftre  dans  aucun  dcllr 
tant  foit  peu  empreUci  rien  que  vous  ,  Sei- 
gneur ,  rien  que  vos  volontcz  toutes  feules  l 
û  je  me  pou  vois  tenir  en  çct  «tat ,  que^  ^e  lê« 
rois  heureux  !  mais  ma  corruption,  m*en  Fait 
i>icn-toii:fortir.  Sacrée  Communion ,  c'eâ 
vous  que  j^'act^nds  d^s  forces  pour  m'yi 
4  âC  p4i^  yi^  ap^Ui^ation  admira* 

A  ij 
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^le  da  corps  de  mon  J  e  s  n  s  à  toutes  les 

parties, de  mon  ame ,  comme  le  Prophète 
qui  s'appliqua  au  xorps  de  Fenfant  mort* 
L'ordinaire  manière  de  nourrir  ^  ,c'efl  de 
jsiettre  la  viande  dans  l'eftomach ,  où  elle  fe 
tdigere,  &  puis  (empare  partout  lexorps  inr 
iCènûblement':  mais  il  y  ades  liqueurs  qui  ne 
font  pas  plûtoft  aval  ces  ,  qu*clles  .fc  rcpaiii- 
idcnt  jufquçs  au  i>out  cfes  doigts^  avec  vn 
renforc  admirable  pour  le  corps  afibibti* 
'Telle  a  efté  anjonra  huy  la  faince  Commu^ 
nionau  regard  de  mon  amc,  n'cftant  pas  de 
.<;ette'  manière  tous  Les  autres  jours  que  je 
cCommunic,  Dieu  en  foit  loué  :il  me  (èm- 
Jblc  que  j'aurcâs  des  CQnfuHons  extrêmes  de 
ne  pas  vivre  déformais  de  la  vie  de  Jésus, 
puifqu'il  me  l'a  ii  abondamment  «commun!- 
,^ucc. 

LETTRE   IL  ■ 

w  *  *  •  '         '  '  '  • 

Â  vne  perfonne  pauvre  &  de  baflTc  extra- 
âion  9  à  la  quelle  il  apprend  T  vfage  de 
'  (a  grâce ,  eu  luy  difant  ^ 

•  * 

^ •  X^'i/  ny  a  rien  de  grand  en  U  terre  cjne 
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U  pdHvretédi  nai^dnce  eft  vn  grand  avarp* 
tagepour  arriver  k  la  PMi^reté  d*$fprit  y 
femblable  k  celle  de  Phumble  Jésus, 
^'il fmt  ince^mmem  demander  i  IHei^ 


M 


^4. 


L'efptit  de  Thumble  &  paUvrâ  petit  éh^ 
fâfir  Je  su  s  pour  trcs-afFcdionnc  falur.  Je 
diéro^  ce  momecic  aux  aiFaircs  de  Canada 
pour  vous  demander  file  pauvre  &  périt  env- 
iant Jésus  eft  le  maiftre  de  vollre  cœur ,  &C 
s'il  y  règne  abfolumcnt  \  fi  cela  cft  ,  voUs^ 
eûcs  heureufe  y  quelque  pecice  &c  malheureux 
feqne  vouS  foyez  aux  yeux  du  raonde.  Je  . 
fuppiie  mon  Dieu  de  vous  donner» part 
à  [à  gracfe  qu'il  m^a  faitt  depuis*  quelques* 
jours,  medonnaiicvncayon  de  fa  grâce  ce* 
Jeile,  qui  m'a* fait  ooonoiftre  la  gratraeur ,  la  • 
bcaucc  &  i'exceliehcc  de  Teipric  du  pauvre 
&  Intmble  J  i  s  u  s.  14  n'y  a  rien  de  grand  eti 
Jacerrc^uc  la  baflcflc^  rien  de  riche  que  la  * 
paiurrete  ,  rien . d'honorable  que  le  mépris  y 
puifque  le  pauvre  &  humble  J  £  s  u  s^  en  a  fait  J 
tant  d'écat ,  &  les  a  tant  aimez  durant  (a  vife  ' 
morcelle.   Si  refprit  d'humilité,  de  pau-^ 
l^eté^  d'abjeâ^on  »  &  de  croix  ne  règne  cm 

À  iij, 
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iS  ■  ■        ht  n  ii  Et  ■ 

Yous ,  je  VOUS  rcnencd.  O  que )'ay  d^amour 
poUr toutes  CCS  vertus  û  chéries  du  Fils  der 
.Dieu  1:  e'eft  là  félicité  de  ce  monde  que  de 
ics  poâèder  :  que  d^avantages  Noilre  Sei-* 
gneur.  vwts  donfie  pour  encrer  en  ce  bon-' 
heur,  puifqu^il  vous  a  faic  pauvre  ^  abjc- 
(élan  la  nàiflknce  ^  comme  vous  fçâvet  ^ 
in£xme  ôc  dcaûce  de  toutes  chofes  !  Sotvez- 
vous  bien  .de  ces  grands  avantages  de  lat 
gvacç^  qui  dans  le  bon  v(àge  <|uc.  vous  ea 
fctçz^Scdm$  h  conf  laiâuice  que  v6u«  f 
aurez  »  voas  conduiront  à  la  pcrfcâioA^ 
c^ofl  à  dire  »  à  y  ne  parfaite  imitattoo  da  pan^ 
vrc  &  humble  Jjbsus  r  je  ne  dcfite  de  vous  que 
cela  fcnl ,  &  puis  je  faiar  rrea-concent.  Ltif^ 
^cz-vo^s  poilcder  à  Tcipcit  de  Jesus^SC 
demeurez  fatis&iie  avec  luy.  Vous  cbex^ 
chez  la  perfêâion  bien  loin  y  &  elle  eft  dans 
vos  mains  »  ^fi  vous  aimez  l'eiprit  de  J  e  s  us-  ^ 
qi|i  aime  les  pauvretez»  les  mi&res,  ôc  les 
croix/ C^e  le  principal  bûi^de  vos  orailbi^ 
exercices  &  dévotions  ,  (bit  de  vous  bien 
itabiiii^ dana  TeCprit  dejESUS ,  ^ledicez-le» 
.goLitcz-le ,  &  tout  ira  bien  chez  vous  ;  mais 
lans  cela,  quand -vous  feriez  vne  Reine  ^. 
vous  n'eftcs  rien.  J*ay  vn  amour  pour  vous 
.  tout  particulier  dans  la  confîderation  de  ee 
4IJUC  VOUS  elles  pauvre,  abjcftc  ,  Se  baflc,. 
comme  j'ay  die ,  fel<m  les  parcna.  Ce  qiiib 
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dcgoûtcroit  tout  te  inonde  me  donne  de  Tac- 
.trak:  car  j'ainœ  monJftsas^&  tout  ce 
quicft  chccif,  Sc  abjcflb  comme  luy ,  feloti 
le  monde  }  Se  puis  le  peu  de  chemin  que 
vous  avez  à  faire  pour  eftre  parfiuce  av^c 
toutes  ces  bonnes  fortunes  ,  m'attache  à 
vous*  Pôur  vottfieiicowagear»  chm  N.  kni^ 
tez  le  paiivre  ic  humble  Jésus 9  confi* 
dctez  bien  ce  que  je  tcms  é»y  6c  lAut 
Kz  pleinement  facilite»  &  ne  demandez 
phiscc  que  you»  nvezilaisc  poucaikt  à 

1^41.  la  JamniK 


LETTRE  III. 


.  A  ^  ^  ^  ^  concei»nr  les  rkhelles  dudépMÂl* 
Icmcnt  de  toutes  cho£cs. 

1.  Le  di/Mtment  dt  pùm  $fi^  vm  diffofitim 
il.  la  faimcté^  parce  ^u' il  faut  tout  perdre 
powr aveir DieiL.  i.  Nom  ne  devons, pm 
mefme  prendre  de  nous  les  fentimens  de 
,^ksêé:^m4àiesémeeulre»  ^  les  recevoir  de 

A»  •  •  •  . 


s  L  E  t  T  i;  s 

IHe».  î .  QjiAHd  vne  ame  eft  dtfêurUée  de  ' 
,  toH$9  Dicuj  féùt  fa  demeure  avec  plaijîr. 

Courage,  correfpond^es^nilefitinfent  qrfr 

.Dieu  vous  donne  d'cftre  toute  a  lu  y  :  le  véri- 
table   vniqùc  moyen  pour  cela-^  c'eftdVftre* 
4ans  vn  parfait  dénuement  y  n'y  ayant  rien 
ni  au  ciel  y  nl'enla.terrey  dont  voftre  ecear 
oefoit  dépouillé.  Pour  vos  écrenec  au  lieu 
lie  vous  donner  quelque  chofe ,  je  vous  veux 
tout  ofter,  &  c*eft  ce  que  vous  de  ver  faire 
de  vous  dépouiller  continuellement}  &  puis 
y  efpere  que  Dieu  m*infj5ircra  ce  dont  il  veut  * 
que  vous  foyez^  revêtue,  &  je  vous  le  feray 
connoillre, , Dites  fouvent,  BonJ.Esus>jc  ' 
veux  tout  quicer^  je  veux  tout  perdre  pour* 
vous  trouver  y  mettez- moy  en  ce  bienheu- 
reux état  de  n'afiPeâionner  rien  ^  afin  que 
vous  puiffiez  fcul  me  poflcder  :  infpirez  a 
celuy  qui  me  tient  yoftre  place  en  terre ,  ce 
qu"*ilfaut  que  je  defîre,  que  j'aime,  quelle 
vertu  j^e  dois  pratiquer  ^  6cc^  déformais  je 
ne  veux  lien  vouloir  que  parfes  mouvcmçnsr 
vous  cannoiflrez  de  plus  en  plus  ;  qu'il  n'y 
a  qu'à  fc  lai  (Ter  manier  à  Dieu  comme  vne* 
bauUe  de  cire  .molle      recevoir  les^  iiu^ 


» 
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preflîons  &  la  forme  qu'il  vous  voudra  don« 
ner.  Uaeamc  doit  eftrctout-à- fait  anéantie 
&  ifidifFerence  à  tout  ce  que  Dieu  youdr^t- 
opcrcr  en  elle  ,  recevant  avec  vnc  profonde* 
humilité  tous  les^  (ëntimens:  qu^ii  luy  plaî* 
•  ra  donner,  fans  les  prendre  par  elle-mcfmc 
s'il:  nef  hty  donne  rien  y  demeurer  aînd 
dénîicc  tant  qu'il  Juy   plaira  pourvcu 
qu^àvcc  fidélité  elle  agiue- félon  le  trait' 
de  fa  grâce.  O  qu  vne  amc  parfaitement 
aneantieeft  agreableàDieu,  &  que  Con  in- 
différence cfl:  vne  grande  difpontion  à'  la' 
vertu  &  à  la  (kintetél  ll  f^ut  requérir  la- 
grace  d'en  venir  à  ce  bienheureux  état,  où- 
rien  que  Dieu  ne  vous  foit  plnsiricn  »  &  pour 
ce ,  dire  avec  vn  dfcvot  de  ce  temps  :  Que  ce«- 
luy-'là  eû  heureux  qui  (çait  tdut  pcnite ,  s'a-> 
fcandonnant  à  Dieu  pour  acquérir  Dieu  mef*^ 
me,  Si  s^abyfmer  en  Dieu!  Uueamedcpouïl-  ~ 
léc  de  toutes  chofcs  cft  le  lieu  où  Dieu  fait  fa 
dêmeiire,  &  ptend^ès  deU^és^lvelft^élle»  A  fpi«- 
rez  à  ce- bienheureux  état,  &  ne  vous  fou-- 
Cies  de  rien  que  d'aller  à  Dieu  par  le  moyem 
de  yoftre  conduite ,  à  laquelle  vous  nedevez^' 
pas  vous  attacher ,  finon  autant  que  Diei*< 
veut;  mais-eftre  refoiniide  là  perdrCi^Xi-W 
divine  voloutc  le  permet*^ 


( 
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LETTRE   IV.  * 
Sur  le  merme  fujec  que  la  pçecedence. 

l.Usme  dénuée  ^^g^g^^  ^^^^  ^fi  'HT^- 
pi^nt emportée pétr  l'attrait  divin,  u  Danr 

V  attrait  Une  fa»t  feint  regarder  l'exceU 
ience  des  majene  ^ui  faretjfent  fltu  rele^ 

,  vez.  j  mais  le  Jinl  yonloir  de  -Çi^H .  5 .  jQ/j^ 
cheifit  de  foy- niefmt  les  plus  flfecieufes  prj^ 
tiques  j  na point  d'autres  aijles pour  voler 
k  T)iett  que  celtes  de^  la  nttùre ,  &fa  de^ 
votion  nejt  que  naturelle.  4,  //  faut  fr 

.  contenter)  d*^n  talent  j&  de  fa  grâce  j  ^ 
Dieu  ne»  donne  point  davantage* 

M. 

•  £n  vérité  /admire  les  tm(eric9r4ies  4e 
Dieu  en  voftrc  endroit,  &fa  divine  provi- 
dence y  qui  zdilpoCc  ics  cbofes  ii  ruavement 
pour  mettre  voftrc  amc  dans  vnc  faintc  li- 
berté ,  qui  produit  êc  qui  produira  de  plus 
en  plus  des  cfFcts  merveilleux  de  paix,  de 
(uavicé,  d'vnion,«âc d'amour.  OqucibLOOr» 
heur  de  (çavoir  U  voyc  d*aKcr  à  Dieu ,  ou 
plue  oit  da  no)is  laiâcr  aiketa  Luy  ^luandii 


îOiiR  LA  Vie  Purgative,  ti 

nous  rii'c  l  Alors  on  dû  par  cxpcviccyceiTV^ybip 
me  pojl  te  y  duc  j  curremus  in  odarem  vngnen^ 
torumtHarHm.  C'cA  le  propre  delà  grai:e  de 
dilpofcr  vue  amc  pour luivrc  Icdivin  amour, 
&  pour  ccc  câ^cc  de  Texpcfer  toiuc  dcouée  à 
fes  attraits,  Icfquclselle  doit  recevoir  avec 
vu  parfait  dégaQemeat  de  iox\  cofté»  oe  de-> 
firant  rien ,  s^ilnc  veut  rien  luy  donner ,  & 
recevant  ûnaplement  ce  qu'il  luy  plaira  com<« 
munîquer*  Prenez  courage  >  murchez  dans 
la  f  oy  e  ^  en  laquelle  Dieu  vous  a  .ai^lc ,  Ta^ 
mour  propre  vous  en  voudra  déccmrner  par 
la  veuë  des  choies  très  *  excellentes  ,  8c 
tres-iainres  ^  mais  ne  coniîderez  pas  les  cfao« 
fçs  en  rlles-mcfmes,ruivez  voflyce  attrait.  Se 
telquilCera^  cVft  vnraf  craie  ;  ^  par  confe^ 
quent  il  ne  le  faut  pas  quitei;  pQUt  foivre  dr 
plus  fpecieux ,  &  de  plus  relevez  arcraics  de 
i  amour  propre  &  de  k  n^ute.  O  nu  cherc 
N.  que  j'ay  veu  éepais  peu  dts  ames  gehen« 
nécs  ^  &:emprifonncçs  do^s  le&  pratiques! 
Ëlles  croyent  aller  bien  haut^  8c  cependant 
elles  ne  s'appcrçoiveni  pas  qu'elles  n'ont 
point  d*autres  sûiles  pont  voler  que  celiea  de 
lanatuje.  Maïs  ne  nous  trompons  pas,  8c 
içachon^ ,  que  1  efprit  de  Dieu  ne  fouffle  que 
là  où  il  vent  y  JpiritHS  vbi  vult  Jpirat:  ccIsl 

Citant ,  ilfir^doaciattemlriires  divins  moa^* 

WOKUSt.  Puf  'quç  toutes  nos  dcvoxiotts  font. 
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lî.  Lettres'. 

siamrelles,  puifque  la  nature  y  agit  plus  quer^ 
la  grâce  j  il  Faut  que  ce  foie  le  contraire  :  non 
que  je  nie  qucla  nature  agiffc  mais  c*cft  dé* 
pcndammcnt  des  mouvcmens  de  la  grâce: 
je  veux  dire  qu'elles  dépendent  dt  Dieo;^ 
Soyez  après  vos  obligations  dans  vne  at- 
tente générale  aux  moavemens  divin$i  re-^ 
tenez  avec  humilité ,  indifFcrence  amour 
ce  quel  on.  vous  donnera}  &  û  l'on  ne  vous- . 
donne  qu*vn  talent  y  n*en  dcfîrez  pas  deux 
contentez-vous  de  la  portion  que  Ton  vous- 
fervira ,  Se  enfuite  agiflcz  tout  (implcmcnt;- 
&c  vous  verres  dans  peu^,  combien  fait  vne 
ftme,  qui  ne  veut  rien  faire  par  elle-mefine, 
mais  par  la  feule  dépendance  de  la  grâce.. 
Enfin  Dieu  fib  communique  aux  fîmplcs,, 
faifons  ce  que  Dieu  voudra  de  nous«. 

1^41 . 17;  Janvier:- 

.  LETTRE  V. 

JÊi  me  peribnne  de  -  confifttifie  ,  x-  laquelle: 
il  découvre  Tvfagc  qa'il  fiiifoit  des 
peines  •  iacerieiKes ,  &  dit , 

I.,  Siue  fi  Vétât  dr  drlkijI^Mm»  é  dtfU- 
UiiM    vn  egftd^UîH^ls*  df  DiiH-  r  il' 
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fMtdetefterVmperf€dion€iii$en  efkcaufe'S^ 
ficefi  vn  effet  de  fa  bonté  y  il  faut  l^ado^ 
terM&  en  agréer  h  s  rigneurs.  i.  Qj(e  Voft 
doit  goûter  »&  fe  laijfer  pénétrer  des  pei^ 
nés  pre/enres ,  enfe  faw^nant  des  confolop- 
fions  fajfees.  j.  Enfin  il  fe  tient  dans  la 
fiiprome  indifférence  k  toutes  cho/es  ,  & 
accepte  vne  très-profonde  pauvreté 
fprit  s  k  lé(jneUe  il  fe  voit  réduit^ 
*   ^uil  aime  comme  vn  moyen  e0cace  di- 
i  anéantir^ 

M. 

C'eft  pour  voiiç  faire  connoiftrc  mon  ctrit 
prefenC)  qui  eft  bien  diâPcrent  <le  ccluy  où^  * 
vous  m*avei  veii  ,  plein  de  lumières  ,  de 
<ioucear,<le  gcneroûcé  &  d'ârdeun  }^  fuis  aur 
contraire  dansTobrciirité  >  dans  l'égarement 
d'efprit  y  dans  la  criftcflcy  dans  la  laTcheté 
&  dans  la  froideur.  11  y  a  quelque  apparence 
que  Tinfidelicé  a  donné  lieu  à  lajaftice  àt 
Dieu j  de  me  laiflcr  ainff  dénué  ,  &  pauvre^ 
ayant  tait  mauvais  vf^gc  de  les  gracesjmais  je 
^îttftcmonimpcrfedion,  &j'àgréclc  cha-ir 
ftimcflt*  Que  fic'eft  fabonté  quimc  vcuïllc 
cptoùvw  ,  ) -adore  fts  deiTeîns,  &  me  fou-» 
.  œet&  d'en  porter  la  rigueur  cane  qu'il .  lu/ 
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plaira,  Qimnd  je  vousmandoisque  je  ne  pen- 
fois  jamais  ùmffrk ,  ^'eilois  bien  éloigné  4e 
J'érat  ou  je  fuis  i  eu  ce  cemps4à  les  plus 
fafchcux  accidens  ne  m*auroienr  quafî  pas 
.touché,  tant  mon  ame  eftqit  dctrempce  de 
confolations  :  à  prefent  la  pauvreté  &:  les 
douleurs  eaviiàgees  {êulenicnt  ,  me  font 
peur ,  Se  me  donnent  de  la.  triâeflè.  Les 
vcues  de  la  vie  furhiimaine  ,  autrefois) il 
charmantes  j  ne  font  nulle  impceiSon  fur 
monamc^  Dans  monoraifonie  n'avois  que 
faire  de  fujer ,  à  preftnt  les  livres  y  ni  le^i  plusr 
bcauxfujets  ne  peuvent  arrefter  mon  cfpric 
rempli  de  diihaâ;ions ,  ou  hebeté  :  ines  de- 
lices  eftoient  à  communier.  Je  ne  puis  à 
cette  heure  quau  penfer  à  J  B  s  u  s  en  moy, 
que  je  laiflc  feul,  iiaon  que  je  prends  vn 
livre  pour  lire  des  oraifons  >  encore  avec 
grandes  diftraûions.  Mes  paffions  font 
déjaàdemi  réveillées».  &  ma  colère  iè  i^ra 
bien-toft  fentir^  fi  Dieu  ne  m'aflîllc.  Enfin 
ce  n'efl  plus  mqy  y  c  cil  lajmifejte ,  riniîrmi- 
te  d'Adam  &  la^oibleflc  qui  paroift  en  moy. 
Je  ne  fuis  plus  dans  1  exercice  des  amours 
par  vne  fuave  tendance  à  la  jouïflance  du 
ibttverain  bien  ;  mon  ame  ell  £  mifcrabie» 
qu'elle  ne  fait  quafi  que  regarder  (a  miferc, 
li'ayant  point  de  vigueur  pour  en  foctir. 
Pieu s*çil caché,  &  mopamç  pciduë  feufi*^ 
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Uemcnt  flans  luy ,  s'^rctrou  véc.  Maisce 
gui  me  crucifie  le  plus  ,  c'cft  que  j'entrcrois 
^uû  eii  penféc  que  les  veaës  de  la  vie  fur- 
humaine  9.  autrefois  ^1  goûters^  ne  fuilenr 
pas  lie  A'critables  veuës mais  des  idées  va- 
ries, &  forgées  dons  nionimaginatioiiypuiP-  . 
.  que  j*ay  encore  horreur  de  la  pauvreté,  ôc 
des  mépris  j  qui  cftoicnt,  me  (emblc,. 
robfecâe.ma  joye,.^  de  inontmour.  Car 
ou  ces  vcucs  eftoient  fautes  ,  ou  elles 
cûoieut  vrayes  i^S  clUs  e&oienc  Êiufles». 
j'cllois  trempé,  &  je  trompois  les  aut!%s,. 
^e  qui  m'efi;  bon  fujec  de  trifleife  ;  fi  elles 
eftoient  vray  c  s^  je  n'^y  ay  pas  eftc  aflTez  fidèle; 
Après  tout  ).e  voudrois  bien  ne  m'occuper  . 

Eas  tant  de  mes  miferes  ^  mais  plûcoft  de  la 
onté  divine ^  &  c'eft  £e  que  je  ne  puis.  Ce 
^uî  me  refte  €&  que  j'ay  encore  la  fîiprénie 
indi&rence  en  mon  efpric  >  qui  me  fait  con- 
ûmit  avec  paix  inteileâuelle  à  eftrc  Ir  plus 
iniferable  de  tous  les  hommes  »  &  à  demeur 
fer  toujours  isans  Tétat  où  je  fuis  j'appeiv 
5ols  encore  comme  de  bien  loin  rexcellence 
ile  la  pauvreté ,  &  lies  mépris ,  &  je  me  tiens 
bien  indigne  d'eftre  dans  Tvnion  a£bucllc  du 
di vin^monr.  ]  'efperois  hier  aa  (bir  me  ttocA 
ircraujouixi'huy  dans  le  ciel  avec  laS«  Vierge 
triamphante  ^  j'ay  lett  fhn  triomphe  èxpco» 
mai^joa'ay  pu  «kvci:  i»oaeipiiC'»,qtti:eft4f2 
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menré  pefant  &  rcrrefbe.  Si  vous  ttic  dê^ 
mandez  à  prcfenr  qui  je  fuis ,  hclas  j  je  voy. 
bien  clairement  mon  double  néant   ma  foi^. 
blefle,  &c  mon  peu  de  vertu  ,  ma  mauvaife 
nacore^  &c  mon  éloigacmenc  extrême  de  la* 
vie  furhumainc.  Si  vous  voulez  fçavoir  ce' 
que  je  délire,  il  me  femble  que  je  ne  veux^ 
point  changer  mon  état ,  Se  que  je  veux  eftre 
dans  vne  continuelle  dépendancç  de  Dieu.- 
AinJfî  il  me  paroiftqueje  fuis  dans  vne  plus 
profonde  pauvreté  d'efprit  que  jamais ,  me 
vd^anr  dépouïllé  des  faveurs  y  &des  grâces 
îes  plus  intimes.   Vous  fçavez  le  ficri-- 
fice  que  j*ay  fait  de  TafFcAion  5  &hantifc  di 
.quelques- vus  de  mes  plus  intimes  amis ,  cela 
m^a  appauvri  du  Gofte  des  créatures  les  plus 
faintes  9  &  les  plus  cliexies,  J/ay  auiïi  ûcri-^ 
fié  ma  vie  en  defir  en  quelque  rencontre ,  & 
le&  pertes  de  biens  me  dépouïllent  du  refte  * 
des  chofes  temporelles  ;  mais  que  je  ferois  . 
riche ,  Ci  je  pouvois  eftre  vrayement  ainfi  de* , 
«lué  de  tout,  &  cb  moy-melkie  (  C*eft  ce 
que  Noftre  Seigneur  opère  en  moy ,  foit  par 
juftice,  on  par  mi(èricorde$  c'eft  à  quoy  je 
dois  cendre  î  c*cft  mon  exercice  prcfcnci 
'ËTuepeFTonnepeat  bien  (è  dépouiller. de  feê 
Ivibits,  &  de  fa  ciicmifc  ;  mais. d'avoir  Ic^ 
courage  de  le. dépouiller  de  fa  peau  >  elle. 
/c^iroic.trp£  de  mal  ^.11  faut  que  d  auties  l^jj 
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faflcnr,  &  c*cft,  ce  me  femble,  tout  ce  qu'elle 
peàc  Faire  que  de  le  foufFrir.  Une  ame  te 
petit  dépouiller  par  le  dénuement  adtucl 
qu'elle  opère  elle  -  me£me  des  biens  exte^ 
rieurs  j  nuis  au  regard  des  biens  de  Tamc, 
c^câ^rout  ce  qu'elle  peut  ^  que  d'eftre  dans 
la  pafllvetc  ,  &  de  foufFiir  la  privation  de 
.Dieu ,  &de  fès  grâces  en  elle«  Apres  ceci 
écrit  j'ay  leu  le  dernier  chapitre  dancuvicnte 
livre  de  Monfieur  de  Genève,  lifcz- le,  &  re» 
marquez  qucjtidîth  demeura  vcruc  de  deuïl, 
&€•  Ainfî  nous  devons  demeurer  paifiblc- 
mcnr  revêtus  de  noflre  mifere  Se  aDjcârion- 
parmi  nos  baflTefïès  &  foibleflcs  ,  jufques  à  ce 
*  que  Dieo  nods  élevé  à  la  pmtique  des  exeet*  * 
lentes  adfcions.  Si  je  ne  fuis  pas  dans  Tvnionp. 
il  faut  aimer  rabje6):ion  :  enfin  il  fe  faut  dc^ 
nuërdc  toutes  afFeâions  petites  ou  grandes. 
O  que  le  dénuemeisr  parlât  efl:  tare  t  Se  que' 
de  douleurs  on  Cent  avant  que  d^eftrc  ccorchc' 
tout:  vif  comtne  Saint  Barthélémy  t  Vous  ne 
vous  étonnerez  pas  il'  je  me  plains  vn  peu, 
&  fi  je  (ens  ma  peau.  Je  bénis  iHeu  de  tour 
moncœar,  &:pour  vous  &  pour  moy,  de* 
tous  les  fujets.  de  dépottïUeflaent  qui  nous^ 
sarivent. 
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Avnepcrfonne  qui  luy  témoignoic  vouloir 
eftrc  tcmte  à  0icu.  Il  Uiy  déclare  ce 
qu'elle  <loit  faire  en  fuice  de  ce  defir* 

JU  Vm  amâ  fui  vtHi  sfin  $oH$i  k  Dien,  dùi$ 
ne  rien  vouloir  contre  fa  perfection  >  & 
travailler  fans  infuiemde  a  eorriger  fits 
défauts.  2.  Imiter  la  douceur  ,  &  rhn* 

j  milite  de  )n sus  C  hrist  ÀTégard  du 
prochain.  5.  Se  defoccuper  peu  a  peu  des 
créatures,  &  de  l' escHpotiem  trop  grMd€ 
fur  foj  -  mefme. 

Ma  ......... 

Une  amc  qui  veut  efke  toute  à  Dieu  »dbit 
tftre  tau}oiu:s  dans^  c0tit  difpofieîon  de  ne 
vouloir  faire  de  propos  délibéré  contre 
la  vertu  \  qui  veut  dire  ^  qu'eUe  ne  vmKkott 
fien  faire  avec  vcuë  &  volonté  contre  laper- 
feâion  r  ce  point  pratiqué  avec  fidélité 
avance  fort  vue  ame.  Pour  les  fcntimensdc 
louange,  &  recherche  de  propre  imerefi:, que 
voua  marquez»  dans  voftre  éait^ce  font 
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niifcrcs  &c  foiblcflfes  qui  nous  reftent  du 
fccbé  ori^ineL  11  faut  crarailier  doncemeiit 
à  sVn  défaire  y  3c  Ce  revcftir  des  vertus  da 
Verbe  incacné  »  &  s'humilier  bcaocoiif)  ^ 
Toyant  combien  nous  fbrnmcsmcpri&bles  : 
xieantnioins  pj^enez  g^rde  d'eftre  trop  exa» 
&c  y  &  trop  cmpreflTcc  à  remarquer  vos 
^tes  y  car  c'eft  vn  grand  defauc  lorfquVjie 
ame  s'y  cmbarraffc  y  s*y  occupe ,  &  y  per<t 
ia  umps  i  il  faut  aller  touç  &iiipkflnenc  »  & 
fondement  &  la  cwinoiffance  ât  Tétat  de 
fioftre  ame«  Larique  vous  avez  de  la  difficul- 
té arts  vemes  que  vous  prenez  poar  medi» 
ter  9  agiilèz  par  la  Foy ,  &  dires ,  Mon  Dieo» 
|e  n^ay  paa  é^eÇpnt  on  de  lumieres^ 
pour  pcncrrcr  ces  veritez  i  mais  je  les  eroy 
de  rocicnmn  tœat  y  car  tous  les  avesE  reve^ 
iées  ;  vos  alFeâioiis  font  bonnes  y  mais  i2 
jmtc  quelquefois  partknlatifer  les  genemlet 
pour  noflre  inftruâion.  Imitez  Je»u$> 
i|ai  eftoit  doux  &  humble  de  cœur  { la  prati^ 
que  de  ces  deux  vertus  fcrt  à  nous  conduire 
avec  le  prochain.  Ne  vous  éronm&i  pas^  éz^ 
voir  de  la  difficulté  à  pratiquer  les  mortifi- 
cations }  c^cft  le4K>n  éi  la  nneortification  ét 
la  pratiquer  contre  nos  répugnances  •  Vous 
n'éftes  pas  dégoûtée  de  defîrer  d'avoir  tou-« 
jours  la prefence de  Dieu;  c'cftrout  ce  que 

ks  Saints  peuvent  avoir  cala  terre  après  de 
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longues  années  cmplovccsà  fon  fcrvicc,  &  ' 
à  la  viâoire  d'eux-meimcs  :  il  faut  s'avancer 
pGU  à  peu &  lavraye  méthode  d*y  arriver, 
c'eft  de  dcmandbr  fouveut  à  Dieu  Cette  gran*^ 
de  grâce,  &c  de  purifier  fon  cœur  de  toute 

.  affcâion  aux  créatures  le  petit  livre  de 
defoceupation  vous  y  fervira.  Vous  ne  de-* 
vezpas  tant  lire»  mais  beaucoup  ruminer,. 
Re  prendre  vnelcâurc  aiféc  à  entendre.  Voi« 
Jà  vnc  partie  de  mes  petites  penféeSy*  mais 
lîir  tout,  noftre  tres^^chcre  Somr,  tm  vous  .  ^ 
embrouillez  pas  l'elprit  à  tant  écrite  de  la-  . 
di(pofition  de  voftre  ame  ,  marquez  tout 
Amplement  cous  vos  principaux  défauts  g* 
{ans  V6US  occuper  à  les  rechercher  avec  tant 

^ .  de  Coin  j  &  quand  ils  feront  connus ,  défai:-  . 
tê$^voBS^en4oucement ,  en  pratiquant  dés 
aûes  contraires.  Voftrc  efprit  eft  tel  qu'i^  • 
ne  le  faut  pas  charger  de  Ibeaucottp  de  choies^ 
il.  ne  les  digereroit  pas  y  mais  plûtoft  elles  : 

,  vous  cai^eroient  vne  indigeition  fpiriraellc^. 
peu  &c  bon  :  ôcaindrous  entrerez  dans  vne 
ninte  liberté^  qui  vous  rendra  propre  à  vous* . 
vnir  à  Dieu ,  que  je  pt ie  de  vous  comblec^ 
de  £:s  plus  paniculieres  faveurs.  . 
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LETTRE  VII. 

A  la  mefnie  perfonnc  <ja*il  exhorce  à  Cottic 
de  la  vc^ede  la  crainte,  pour  entrer  dans 
celle  de  Tamour  ^  par  deux  moyens.. 

Le  premier  eftde  occuper  beaucetip  flm  dt 
Dieu  qne  de  foy-mcfme.  Le  fécond  ds 

'  prendre  ies  tentations  contre  U  Foy  pour 
vn  martyre  intérieur ^  fubAitué  à  U  per^ 
fecHtion  if  ne  les  premiers  Chrejtijens  rm^ 
"y  oient  des  tyrans^  ^  -^r:?^  -^^ 

A  TR«s. CHERE  SœuiTr^ 

•  Si  je  fai(bis  reflexion  (ur  moy  ,  cotiimt 
TOUS  faites  far  vous,  )c  ne  vous  dirois  pas 
ainfi-ce  que  je  penfe,  parce  qu*il  me  parois 
ftroicyav^ir  de  la  vanité  »  de  rorgucil  Sc 
de  i*extravagance«  Mais  quelque  miferable 
que jcfois,  jecafche  de  m'occuper  plus  en 
Bîett  qu'en  moy-mernic ,  je  pente  plus  à  feê 
mifericordes  qu'à  mes  imperfcdbions  »  &C 
mes  reflexions  fe  font  plus  for  fes  bontés» 
que  fur  mes  malices.   Mon  amc  par  ce 

^oyen  eatrp  dans  U  voyc  de  Vêoum  ^  <^ 
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luy  ofte  la  timidité  qui  glacclccqeur,  8c  qui 
le  rend  peu  fLifceptiblc  des  impccllions  daf  a- 
tnour  di  ^ia,  lequel  c&znt  vn  &u  çonfume  nos 
impcrfedlions  ,  qiii  devanc  luy  difparoiflcnt 
coKime'la«eig€4evaAcle  SokiL  Qai|çe2vii 
Hpu  toutes  ces  penfces  »  que  vous  eftes  Ci  im- 
parfaite ,  &  rempliilcz  voftre  efprit  4e»  4iivi- 
ne^  ucrfcdiions:  vous  verrez  (^uc  voftre  coeur 
fè<lttacera^&  qiir  vcwibitirez  dcectu  yoyt 
4k  craintr»  dans  laquelle  voltrc  nature  vous 
engage  encore infettfiblemftfiti  le  diable A 
me  n'en  eû  pasfarckc ,  cela  vous  empelcliant 
éc  monuimm  yne  pliB  haitt:e  voye ,  qui  eft 
celle  de  ramour^Mcprifcz  toutes  les  vciicsdc 
'  vos  miferes  pour  vous  oc<:uper  dans  les  veuës 
Jubien-aimc.  Pour  les  tentations  contre  la  - 

oy ,  les  perplexitez  Se  raveuglement  de-» 
Tprit ,  c'cft  vne  croix  ,  j'en  demeure  d'ac- 
C0cd,  portee^a  avec  amour  ^c'eft  vn  nur-* 
tyre  fort  agréable  à  Dipii.  Les  tyrans  ten-*- 
tokiK  le$  premiers  Chreftlem  cpntre  l«Foy$ 
maintenant  qu'il  n'y  en  a  plus ,  les  tcnta^ 

tioQs.  (ienneat  leur  place  i^cm  éprouver  la 

fidélité  des  Chreftiens.   Que  vous  efte?, 
li^atcui^  dc'CovàMtc  pow  la  Foy  i  ce  a»ai> 
tyre  intérieur  eft  vnc  grande  graCc,  &  vne 
graiade  4i%oûcion  ppuf  eftre  agréable 
y<uxde  voftre  Epoux.   Si  je  vous  croyois, 

( 
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^uemardumc  par  la  voye  froide  de  la  crain- 
te.^ vous  aimez  mieux  le  confidercr  comme 
voftcc  Juge.  Qugiid  j'ay  écrit  ceci,  je  n'a- 
vois  pas  encore  leu  toutes  vos  remarques  Se 
reColqçions  faites  dans  lacrainte ,  &  peu  aA 
.ûifonnéesderamour,  ce  qui  me  confirme 
de  plus  en  plusdaos  ce  que  j'ay  dit  cî-deflus  , 
&  me  fait  vous  dire  yjam  hyems  tranjïity 
btr  ^Uè  »  fiit%€  «  amiea  mca ,  &  wni.  Il  me 
que  Noftre  Seigneur  vous  dit,  levez-vous 
plus  haut,  mon  amie ,  mon  epoufe ,  Thivec  « 
dure  atfèz  long-temps  dans  voftre  intérieur, 
CiiCKz  dansi\ellé  de  9kan  divin  amcNir; ce- 
pendant priez  pour  va  miferablc  qui  veut 
pourtant  aimpr fans aicitre  réflexion,  la  cor«* 
dîalité  tSi  la  «arque  de  la  pcrfeûicm  verka«* 

LETTRE     VII  L 

A  *  *  ^  ^  <pii  codOEtienr  âes  moyeni  vtiles^ 

pour  natter  daiis  la  vie  iûrkumaine. 
#  > 

premier  eft  de  tendre  à  la  defiruBion 
j^y^ngfim  9  &  d^édmtr  fsfene^  Le pt^md^^ 

♦ 

» 
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deS  fdrcns^  des  afniâ^  &  du  mwde. 

.  trofjiime,  de  fnivre  l  exemple  des  Saints 

I 

.  Je  n*ay  pas  de  confolations  feniîbles ,  mais 
}c  fuis  pourtant  bien }  car  la  partie  fupcrieure 
cft  dans  des  afFedtions  grandes  pour  la  vie 
iurhumainequcje  dcûrc  embraâèr  plusqué 
jamais.  Mon.ame.,  reprenons  donc  vigueur^ 
&c  nous  Kcfolvons  plus  que  jamais  de  nous 
avancer  dans  ks  voyes  de  la  perfeftion 
dircAienne^  J^rifon^  tout  ce  qui  nous  en 
pourroitcmpefchcr.  Elire  parfait  Chrcfticn 
c'ell  élire  yn  iiomme  renverfc  »  détruit  8c 
Anéanti  fclon  les  irnrlinations  naturelles.. 
Tendre  donc  à  eftrc  parfait  >  c'cft  tendre  à  la 
deftraârion ,  à  l'ancantilTcmcnt  &  au  rcnon^ 
cernent  de  tout  foy'inefme.  Ce  langage  n'eft 
pas  entendu  ées  nommes  ,  car  il  {urpaflè  la 
raifon humaine  ;  le  feiil  exemple  de  Jisus 
Christ,  &  fa  doârrine  le  font  concc^- 
voii;*   Il  faut  donc  détruire  rinclination 
aux  rîcheiïes,  aThonneuc,  à  la  ianté^  aux 
plaiûr&  ionocens ,  £c  aimer  les  pauvretcz, 
Us  mépris  y  8c  les  douleurs  :  autant  de  &^ 
4slûé.^uc.nou$auj^a$x;acc£i^  4ttuantfiai« 

ton*- 
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fGhs^^nous  à  Dieu.  Je  fçay  bien  qu'il  ùxxt 
nourrir  &  rccrccr  railonnablcmcnc  le  corps, 
conlèrver  Tes  biens  temporels  pour  s'en  ea^ 
trctcnir  félon  fa  condition ,  &  en  faire  l'au- 
iaoihe:  mais  il  faut  pourtant  toi&jours  avoir 
vnc  pente  furnaturclle  à  la  pauvreté  &c  aux 
mépris  ,  Se  eilre  fidèle  aux  x>ccaûons  qui 
s*en  pre(èntcnt.  J*ay  beaucoup  befoin  de 
voftre  grâce»  mon  Dieu,  pour  avoir  la  fi« 
^etité^ae  marcher  contre  k  tcnrrent  des  ma-» 
ximes  du  monde ,  &  de  la  nature  comme  il 
faut ,  donnez-la  moy ,  je  vous  tn  conjure. 
Dans  le  progrés  de  cette  fidélité  la  nature  ^ 
les  ftn$\  les  amis,  le  monde  ^  les  Chrcftiens 
communs  t  font  bien  du  bruit,  ic  vous  di- 
roiit  des  raiibns  en  qumtitré  :  a  toot  céla 
dites  feulement  ce  peu  de  paroles,  J  ay  entre- 
pris la  vie  chrefliemic  qui  eA  furhunïaiife , 
il  ne  faut  donc  pas  £è  laifler  aller  à  la  naturè  , 
à  moins  d*cftre  excrémemeht  infidèle ,  Se 
abufer  des  grâces ,  Ôc  de  la  vocation  de  Dieu. 
Saint  Alexis  5  Saine  Rbch  ^  Se  autres  ^  pbu« 
.voient  fistire  des  merveilles  avec  leur  bien» 
OM  fiiivi  tôvttefois  Iras  voye  a/vcc  A-^ 
délité  &  pureté*'  QuVne  ame  cft  heurcufc- 
ntntaira'magoe  d*avdir  ks^Tcuës  de  la  vie 
^i|^humaine  ,  vie  càckcc  6c  inconnue  des 
l^mmes  !  Elle  vaut  mieux  ^ir  tottte  la  tér  rel 
d'heure  cnlicure^  Dieu  en  donne  lalibcxtc^ 
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il  faut  en  faire  rcxamcn ,  afin  de  purifier  Co& 
9itie<te  œiices  les  affeâions  qui  '  ne  font  pas 
'  de  la  vie  furhumaine.  Elle  refide  en  la  par- 
tie ruperieure  del'ame^  il  ne  faiidra  pas  s'é^ 
tonner  quand  Tinferieure  en  aura  des  de** 
goufts ,  des  ennuis  Se  des  avçrHons,    /  . 

«tf^i^.f*^ 

'  '  '■     -        ,  *  '  '  '• 

A . vne  peribnne  qui  avait  quite  (kdireûioi^ 

*  ,  •  •  • 

Oh^  font  exflifUiSL  Jes  fenUmenî  efu'i^ 
Dm^eiir  doit  avoir  ^  lorpinon  fç  min 
' .  de  fa  conduitç^ 

- 1  |e  bénis  Noflxe  Seigneur  de  ce  qu'il  vous 

a  ouvert  les  yeux  pour  vous  faire  voir  que 
ce  n  eft  pas  à  moy  à  conduire  les  ames ,  £s 
qu*il  n  cft  pas  à  propos  que  vous  demeuriez 
plus  long-temps  fous  la  direâipn  dVne  per-^ 
fonne  qui  n'a  ni  qualité,  ni  grâce  pour  celsii^ 
Vous  remarques^  fort  bien  que  je  ne  fuis  pasf 
4ans  Tordre  de  TEglifc^Sc  que  j^Ioflrc.  SciU 

« 
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gtieur  ne  peut  pas  donneir  benediâton  à  mes 
coûfeils. .  Je  tïi'ctonne  de  noftrc  commua 
aireuglettient  dans*  la  iimplicité  que  voos' 
avez  eue  de  vouloir  vous  fou  mettre  à  va 
aiiferablepechéur,  &  moy  d'y  avoir  co^ 
£bncû  Sortez  donc  de  cet  engagemcnc  pouc. 
entrer  dans  vn  autre  plein  de  grâce  &  de  ro« 
{ccdu  ciel,  qui  vous  fecafru&iûe]:  à  mer«- 
veille.  Vous  n  euftes  jamais  vne  meilleure 
penfée  que  celle-ci ,  &  vpftre  ame  plus  éclair 
rçe  que  par  le  pafle  ^  n^a  garde  de  trouver  de 
Ivpnâipn  en  mes  paroles  i  car  en  vcritc  il  n^jr 
en  a  point.  Pour  route  recompenfe  des  petits 
fer  vices  que  j'ay  eu  volonté  de^  vôus  rendre, 
je  ne  vous  demande  rien  »  finon  que  vous 
ayez  piciedc  mes  mifcres  ,  quand  vous  ferez 
aux  (âcrez  pieds  de  Jésus  &  de  Mar  ik^ 
Je  vous  puis  aflcurer  qu*cllcs  font  extrêmes^ 
éc  que  fi  vous  ^me  connoiffiez^  vous  verriei^ 
bien  clairement ,  que  c'cil  vn  grand  bonheur 
pourvous  y  d'eâxe  dégagé  de  madcpendan'^ 
ce.  Vous  ne  le  ferez  jamais  de  mon  a^âion, 
qui  ne  s*alterera  pas  pouti  ct.Sxi)txx  au  con« 
traire,  elle  s'augmentera,  puifquc  plus  vous 
ferez  à  Dieu ,  plus  je  vous  cheriray«  T^iveE 
donc  toujours  dans  vne  amoureufe  dépciiï^ 
d»nce  de  (a  providence  t  &  dans  la  fidélité 
^toutes (es  conduites  fur  vous,  &  devenez 
gra|i4c  Saî^CCéDonncz-Aioy  de  vosiKmvjeliij 
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les  quelquefois,  pour  apprcndirc  Tétat  de  vo^ 
çrc  îàntc  ;  faitcs-lç  pourtant  quand  vous  au- 
rez ^rand  loifîr  &  {ans  çon  traince.  J*ay  vnc 
afTairç  fiirlesibras  qui  m'occupe  beaucoup, 
c'eft  de  na^ancantir  continuellement  dans 
l'efpnt&dan$  l'afFcâion  de  toutes  créatu- 
res ,  telles  qu!çlles  foient  :  iî  j -y  pouvoir 
reuillr ,  je  me  des^bis  bienheureux  &Ct 


-  •  » 

♦ 

LETTRE  X, 
Sur  le  idétacliement  4es  'amis^ 

*    *  •  •  •  • 

U  JRf^^  le  faerifiûe  des^  Mmk>  par  e^m 

rcveren£t  a  la  grandeur  de  ùien  j  eji  tresr 
'i,  txceUem^  z.  S^émà  on  s\émriJh  d$  VoIm 
-.  fincc  de  fHelfHe  ami>  c'e/t  foHU  de  Ih^ 
^.  pntr4  qui  wme  déMUvn  U  ff^aifd  ^ni 


M 


1  Voftrc  lettre  m'a  cohialé^  cat  il  y  a  pous 
aof.  de  l^onâioa      vos  paroles  ^  ôç  dans 
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vos  écrits.  C'dt  bien  difccrncr  que  de  dire 
que  dans  nos  conférences  nous  nous  ap« 

{)auvriflons  V  vn  Tautrc*  Il  cft  vray  que  tious 
bmmes  encore  trop  jeunes  &  trop  foibles 
pour  nous  pa(fer  du  (ecotîrsles  vus  des  mitres^ 
&lcPcreBaitazar  dit ,  qu'il  fe  faut  défaire 
éts  per(btints  nui  travcrfcnt  noftre  liberté 
d*efprif*  Orjclcnsau  contraire^ qu'elle  au- 
gmente, c-cft  pourquoy  je  ne  croy  point  que 
D,ieu  veuille  que  nous  nous  privions  de  con« 
feren  Je  dis  ceci ,  non  pâr  naAtre ,  comme 
je  croy  >  parce  que  jamais  je  ne  fus  dans  vn  li 
g rand^ détachement  d'amis  ,  que  je  fiiis  au- 
jourd'huy  ,  &  tel  que  j^en  fuis  étonne  i  Sc)c 
croy  que  les  (aints  Ermites  du  paradis  nr'ont 
obtenu  (quelques  grâces.  Tout  le  long  du 
jour  j'ay  ea^s  (entimens  tres-grands  de  la 
profonde  pauvreté  d'ami$ }  &  il  me  fembloic 
que  je  partirois  demain  matin  (ans  regret  de 
ne  vous  voir  jamais  ,  &  quiccrois  tous  mes 
amis  pour  m*en aller  au  defert  de  Lybie  (ans 
plus  revenir.  Tout  de  bon  ma  nature  prend 
grand  plaiiîr  à  cette  forte  d'imagination, 
j'en  ay  fait  beaucoup  de  pareilles  avec  grandi 
gouft  durant  ce  jour,  non  feulement  par 
efprit  d'aneantidèment  &  d'hoftie,  edant 
vn  grand  facriâce  d'immoler  tous  (es  amis, 
mais  par  efprit  de  révérence  au  regard  de  la 
granocar  ^  &  de  rcj^ccilcaccdc  Pieu.  Quand 
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Ofi  s'attriAe  de  ï'abCcace  de  quelque  «mf, 
c'eft  faille  de  lumière,  puif(^uc  le  grand  ami 
tl3t  coQCinui;lletn^c  avec  aoAs. 

* 

LET  T  R  H   XL  , 

A  Madame  ^  ^     (à  f(aBur  Rcligieufc^  ^bc 
la  marc  de  Monfîcur  fon  uere.  ^~ 

//  luy  dit  fûur  tùnfolatîotî ,  que  la  verîtéh 
bip  amitUqHi  n  efi  fondée  qifm  Diefi, 
y   trauve  en  luy  lei  âmes  de  nos  amis  tri- 
:  ;  f^f^^  ^  ^Vec  kefqneU,  on  fent  s'vnir  flm 
.    'folidemem  &  flw  intimement  qne  dié^ 
vont  la  vic^  / 


M 

*  -  * 

Noftrc  Seigneur  foitnoftrc  vnique  confo- 
lation.  Il  ne  faut  pas  dilF€i:cr  plus  Iong*temps 
à  vous  dire  que  mon'frere  nous  a  quitcz  pour 
aller  dans  rcrçrnitc  jouïr  de  Dieu  fon  bon-  ' 
heur*  La  4ivine  volonté  nous  doit  faire  a- 
grccr  ià  fej ariition  çor^QrçUe  ^  ^  vijuxao* 
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ames  à  la  fiennc  plus  imimements  pins  Co^ 
lidcmcnt  :ca  quoy  confîftcla  vcricabîc  ami- 
tié qui  u  eft  fondée  qu'en  Dieu.  Dans  luy 
nous  le  trouverons ,  c*eft-pourquoy  entrons 
dans«cécabyrmedela  divinité,  le  centre  dç 
tous  les  bienheureux ,  &  nous  rendons  parti-^ 
^pansdela  félicité  de  nôa  amis  >^aa  lieu  de- 
jetter  des  larmes  de  triftelTc  naturelle.  Con- 
ibléz-vQUS  donc  »  ma  chère  Sonic  ^  ;&  ne  per« 
dez  pas  vne  fi belle  occafion  défaire  le  plus, 
grand  facrificc  que  nous  puiiEousIaife  «n  la 
terre.  Priez  pour  la  pauvre  veuve  tres-afRi- 
gée ,  pour  moy  qui  fais  plus  le  refolu 
que  je  ne  fuis  ^  ma  folblelTe  eilanc  excrémeé 

»  ■        •  •  ■  «  ' 

LETTRE    Xll.  ..' 

A  vn  de  Ces  amis ,  touchant  fes  fcntimcns 
}  éa,  xecour  à  }ssi»s  apré$  quelque 
embacias  avec  les  ct^cares. 

;■•  •  '  .-  ••    ■  •  • 

2.  Il  décrit  fa  joye  d^dvoir  retrouvé^  H  s  u  s 
\'  qnHl  éi^fdt  comme  pcrdié  dé^ns  U  tra^- 
i'  Cds  des  affaires,  2.  Tontes  les  grande$irs , 
.  ^  Us  délices  du  monde,  luy  font  croix 
'  &  folie  y  comparées  anx  myfleres  divins 

^<  T5SUS4      Il  ne,  venu 
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vivn  ^H*9tt  Jésus,  &  fç»r 

-    •  • 

M. 

s 

Je  vous  envoyé  le  premier  {entiment  que 

j*ay  ccriç  depuis  noftrc  tracas  ^  vous  le  lircz^ 
&exai{erez  ma  ferveur  pà0antee  C'eft  ainfi 
qu'il  faut  nommer  ma  dévotion  >  pour 
nommer-comme  il  convient  ;  car  eito  nè  ÙLip^ 
point  le  vcntable  cliangement  çn  moy  <l\x\il 
fàudroit  :  voici  donc  mes  fentimens  prefens* 
Me  voyant  hors  du  tracas  des  viiîtcs ,  &  dcf 
feftins ,  Noftre  Seigneur  me  redonnant  (es 
attraits ,  mon  ame  commença  à  rentrer 
dans Con  Dieu  »  danifon  J  h  sus d|in$  (es 
myfleres,  prenant  vnc  joyc  extrême  de  fc 
voir  en  liberté^  Apres  la  &ihte  Commu-i^ 
nion  je  difois,  O  j£sus^  iVnique  objjct 
de  smowrs ,  je  vms^  ay  retrouvé  ,  oà 
eiliez-vous ,  m  piûtoft^  où  eAois--je  durant 
ces  jours  pailèz  2  j^eftois  vagabond  parmi 
les  créatures}  6cquoy  que  par  vo&te  mile- 
ricorde  ^  (  ce  fut  par  fordr  neantiSioins  )  je 
n^eftois  plus  avec  vous,  j*eftois  cmprifonnc 
dans  les  affaires ,  3C  dims  les  biefi&ances  hu- 
maines. Vos  attra.its &  vos  douceurs  que 
je  rd&ris  à  prcicnt^  me  r^donneiK  la  Ubefçé 
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£c  la  veue  de  volbe  preicnce  y  ôc  de  vos  ado« 
rablcs  myftcres  ;  mon  amc  fc  rcpaift  au  mi- 
lieu d'eux  comme  encre  de  beaux  lis ,  dont  la 
beauté ,  &  Todcur  la  recréent  :  elle  ertoit  fur 
les  cpines  de  fe  voir  parmi  le  moode.  J  b  s  us 
mon  amour,  vous  cftcs  retourné,  vous  eftes 
retrouvé  ;  Jssus  ,  mon  ame  ne  fe  peut 
raffaficr  de  vous  en  vous,  tout  le  refte  ne 
luy  efl;  que  miferes  Se  amertumes. 
ouï  parler  de  la  grandeur  de  la  cour,  de  la 
magnificence  des  jBLois ,  ic  de  leur  gloire } 
l'an  m'araconté  les  délices  les  plus  grandes 
du  £eclc  :  tout  cela  me  paroift  folie  »  5c 
croix  ;  les  myfterts  divins ,  Se  humains  de  . 
vollrc  divine  vie  feule  me  font  grandeurs, 
délice,  ôc  joye  :  mon  ame  goufte  plus  de 
voir  J  £  s  u  s  dans  vne  boutique  travailler 
comme  rn  garçon  de  meftier ,  qu'elle  ne 
fait  de  voir  tous  les  monarques  dans  leurs 
'  trônes  gouverner  le  monde.  J  i  su  s  enfant 
dans  vn  étable^  J  £  s  u  s  pauvre  ^  ôc  abjet,  ôc 
mourant  eft  vn  objet  apr^s  lequel  mon  ame 
ne  peut  en  avoir  d'autre  :  hors  de  là  elle  cllia- 
meliqtte,&  n'a  point  de  joye.  Quand  vos  my- 
ftercs  font  vne  rois  gouftez  ,ô  J£sus,  il  efl: 
impoffible  de  fe  plaire  ailleurs  ^  ôc  toute  au- 
tre vie  que  celle  qui  leur  eft  conforme  ,  n'cft 
pas  vie ,  mais  vne  vraye  nîort.  Que  je  ne 
forte  donc  .jamais  de  vos  divins  myftercs^^ 
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jcjue  j'oublie  tout  le  reftc,  &  que  je  v/vc  àç 
leur  coacemplation  :  pour  lors  je  mangeray 
le  beurc  èc  le  miel,  &  j'auray  la  connail*- 
Tance  du  bien  jSc  da  mai  y  de  lafauiTecé  ^ 
ia  vérité.  Je  me  renfermay  dans  ma  chaiiiT 
.  Jbre  durant  cemonent,  où  Dieu^ne  gracifioît 
de  fes  lumières,  &  de  fes  douceurs;  je  me 
fenfermay  dans  J  £  sus  ,  &  dans  £cs  my&c^ 
tes  y  3c  particulièrement  dans  fa  naiflfancc 
pauvre  t  abjeûe*  J'oubliois  cous  les  diC- 
'  cours  que  j'avois  entendus  des  chofcs  da 
monde ,  qaç  crQuyay  dans  ma  première  li«- 
bel  te.  Vous  cftcs  retrouvé  ^^ôJeçus,  mon 
amour,.  &  quoy  que  mes  inlidcUtc^  vous 
de  voient  chafTer  bien  loin  ^  vous  revenez  à 
<]aoy  jàrmoy,  J  e  s  us ,  à  nipy  ,  J&sus,  qu^ 
vous  connoiflcz  fi  bien  y  &  dont  les  miferes 
font  il  gr^iiudes  j  à  moy  qui  vous  ay  tant  o£^ 
fenfe  $  à  moy  qui  fais  y  &  ibuffre  £  peu  pou£ 
vous*  O  Jbsus  ,  que  voftre  procède  ctir 
vers  vos  créatures  eft  admirabje  !  fi  je  ne  fuis 
tout  ^  vous»  fi  je  ne  vis  tout  pour  vous.,  fi 
je  vis  hors  de  vous,  je  fiiis  le  plus  ingrat  de 
tous  les  hommes.  Qi^  me  donnera  la  Jli? 
bersé  de  né  penfer  qu'à  mon  jESus^&à 
Tes  adorables  myfteres  ï  car  aufli-bien  il  ip'a 
dérobé  mes  penfées ,  5c  mes  afFeâions ,  je  ne 
iui$  plus  à  moy ,  ni  en  moy.  Qiiiconque  ne 
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vivre  long- temps,  ilja  pcrduj  le  gouft 
du  vray  paia  qui  fait  vivre  les  Chrcftrens  de 
là  vie  de  la  grâce.  Mon  ame,  noiirritTcz- 
vous  des  myfteres  de  J  e  s  u  s  ;,c'eft  à  dire ,  de 
fouâfrances ,  de  mépris  &de  pauvrecez ,  car 
c*cft  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Je  prcvoy 
bien  des  croix ,  des  pertes  de  biens  i  il  me 
faudra  faire  des  voyages  où  mon  corps  fouf* 
frira  des  incommodités  ,  &  moa  ciprit.la 
privation  de  fes  chidces  penfées,  ou  je  vac-- 
queray  à  des  procès  que  je  peidray*.  Je  iblli-^ 
çiteray  (ans  amis  y  6r  tout Ir  tracas  me  cru* 
ciâera  tous  Jcs  jours  :  mais  il  n'importe, 
J  e  sus  me  gouverne;  ^fi  je  luy  fuis  fidèle, 
il  ne  tac  manqucfarien^  pairie  qu'il  me.  mec- 
trâdansvnpafturage  gtfjfik  merveille,. c'eft 
à  dire ,  dans  la  pratique  de  Tes  divins  my- 
flerestOÙ  Tame  s'engraiiTera ,  non  de  don-* 
ceurs ,  mais  de  founrances ,  &  de  priva- 
tions*.  Soyons  doec fidèles  non  ieulei^ent  à 
•J^  contcogiplation  des  my.lleres ,  mais  à  leurs 
pratiques,  &  ainfi  nous  vivrons. 4c  k  vie 
dc.T  fisus.  .  ' 
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LETTRE  XIII. 

A  vne  Supcricurc  de  Rcligicufcs  malade, 
fw  la  refîgnacion  qu^eile  doit  avoir 
pour  elle,  &  pour  les  autres,  à  la  faintc 
voloxx(é  de  Dieu. 

Vne  ferfonne  malade  doittfire  dam  f on  lit 

comme  vne  fiatHe  dans  fa  niche.  Les 
beaux  enfeignemens  qne  L'on  feut  tirer 
de  cette  comparaifon ,  qui  e^  de  Sainf. 
François  de  S.ales^^ 

M. 

Je  remercie  Noftre  Seigneur  des  grâces 
qu'il  vous  fait ,  de  demeurer  cranquile  dans  * 
r^ftatoùil  vous  met  à  prcfent  :  état  d'abje- 
ârion  ,  &c  pour  le  corps  ,  6c  pour  l'ame , 
pLiifque  vous  ne  faites  rien ,  ce  fcmble ,  pour 
^  Dieu  5  6c  que  vous  demeurez  comme  vne 
ftatuë  inutile  dans  la  niche  de  voftre  lit. 
Lifcz,  je  vous  prie  »  le.  chapitre  onzième  du 
fîxicmc  livre  de  Tamour  de  Dieu  de  Monfieur 
de  Genève  ;  rimagination  qu'il  fait  d'vne 
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tuë,  contient  de  belles  veritcz,  &:  desenfci*. 

f-fiemens  exccllens  fur  les  dcmicmens  oà 
oit  cftreramcfidelle,  &:  feulement  amou-» 
rea(è  du  contentement  »  &  da  bon  plaiûr  dé 
Dieiijlans  rechercher  nullement  fes  intercfts 
propres.  Croyez-moy,  qu'il  eft  rare  de  trou» 
vervne perfonnc  dénuée  de  toute  créature! 
fon  prixeftde  grande  valeur  devant  les  yeux 
de  celuy  qui  voit  le  fond  du  cœur.  Laiflcz-i^ 
vous  dévorer  à  la  providence,  divine ,  qu'elle 
vous  jcrtc  où  il  luy  plaira, qu'elle  vous  mette 
niefme  ûir  le  fumier  comme  le  Saint  Job 
tout  couvert  de  playes ,  il  n'importe  ;  pour* 
veuque  vous  y  ioyez  par  fon  ordre ,  vous  y 
ferez  bien.  L*amour  propre  rend  nollre  na- 
ture fi  gluante ,  qu'elle  ne  peut  quafi  s  ap^ 
procher  des  créatures  fans  s'y  attacher  ;  à 
moins  que  d'eilre  dans  yn  petit  trou  ièparé 
de  tout  le  monde ,  il  n'y  a  pas  moyen ,  ce 
femble ,  de  conferver  la  fupréme  puretc 
cpiinous  vnit  à  Dieu*  L'état  où  vous  eftes^ 
y  peut  bcavicoup  fervir  ^  c'cft-pourquoy 
jouifTez-en  à  la  bonne  l>cure ,  Scvous  offres 
à  Dieu  pour  y  eftre  toujours  ^  sll  le  veut* 
L'on  m'a  dit  d'agréables  nouvelles ,  quatiii 
on  m'a  aflcuré  que  vous  ne  vous  mettez  en 
peine  de  rien  que  de  contenter  Dieu  à  & 
mode  prcfcntç,  &  que  vous  ne  penfez  pas 
au  gouvernement  dclamaifiwi,  jettànt  tout 


« 
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'voftrc  foineaceluy  qui.  vous,  nourrit  de  Tes 
(divines  [faveurs  &  lumières.  Cpmme  il 
faut  penier  à  fes  affaires  quand  il  le  veut  ^ 
il  x\y  faut  pas  penfer  quand  il  ne  le  veut  pas  : 
il  n*^a  pas  atFaire  de  vos  foins  pour  la  conduite 
de  {es  predeiUtiez.  S.çavez*voiis  que  nous 
gâftons  tout  pour  vouloir  trop  faire  :  de* 
rnenrez  donc  dans  y oftre  niche  ^  contente  de 
£bn  contentement,  ôc  de  Ton  ordre,  Pout 
tnoy  je  &iis  toujours  dans  le  train  ordinairey 
.le  defir  de  la  folitiicle  me  revient  voir  fou- 
vent  î  mais  aptes  qu'iiafait  fa  viûte^  je  le 
prie  de  s'en  retourner,  &  qu'à  prefent  je 
6m  empefchéy.ne  pouvant  aller  où  il  mft 
Tcut  mener  ,  je  le  congédie  ainfî  tout  dou- 
cement »  Ù4%s  in'embarraÛèr  avec  luy.  Je* 
iie  refufc  pas,  p^ourknt  les  offres  qu*il  me 
Élit  de  ibn  fer  vice,  quand  Tocçaiion  s'en 
prefentera:  je  roule  donc  tout  /împlemcnt, 
&  uaaquilemeût  appuyé  .£ur. Tordre  de, 
Dieu  ,  comme  fur  mon  bien-aimé  j  pour- 
veuque  jefois  avecce.cher  ami ,  tous  lieux 
me  font  indifFcrcns.  Pour  mes  imperfc- 
(Sfcions  f  yen  commets  quelques- vues,  dans 
le  tracas  où  je  fiiis,  &:  auflî-tofl  elles  ,  me 
conduifent  dans  Tabjcâion  qui  cil  noiiie 
îefugc  ordipaire^  Priez  pom:,fnoy  ,  Sec.  , 
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LETTRE  XIV. 

Sur  réut  criminel  de  la  créature  , 
ciprés  la  GhiKe  d'Adam^ 

« 

t.  I^i  fujets  d'humiliation  &  d'ahjeSiôf$ 
!  .  quelle  en  doit  retirer,  i.  Jésus  s^ejl 

mis  en  fa  place  »  &  a  perte  fes  humiliar 

tions  durant  fa  vie  mortelle. 

.  ^  Voulant  réffondrc  à  la  voiktc  ^.  j^ay.  trouvé 
que  les  fcncimens  que  Dieu  m'avoic  donncst 
jen  rorai(bu9  oc  vous  feroicac  pas  mauvais  j 
îc  vous  tes  rapporte.  J'ay  penfé  en  mon 
oraifba  ce  que  c'cfl:  que  la  créature  après  la 
chute  d'Adam  :  je  ne  faifois  que  dirc,Qiij:ft'*' 
ce  que  la  créature  î  c*eft  va  abyfme  d'or- 
gueil, d*aveugîement,  d^avcrfîondeDieu, 
$c  de  converiloii  vers  Tes  fcmblables« 
X^eft*cc  que  la  drcatorc  î  c'cft  va  amas  de 
coure  corruption,  de  toute  pauvreté.  Se 
de  toute  incapacité,  Qrf  éft-ce  qu'elle  doit 
faire  ?  s'humilier  ,  s'ancaatir  ,  s'abyfmet 
dans  le  iicaiit  continuellement  «  avoir  de-* 
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iiancc  de  foy-mefme  ,  &  vivre  dars  vnc^ 
crainte  perpétuelle  de  fa  fragilité.  Vivant 
dans  les  lumières  de  fa  grâce  qui  luy  font 
Yoiribn  état  crimineU&  latente  continuelle 
au  mal ,  elle  vivra  dans  l'clprit  de  pénitence, 
elle  fuira  toute  ibrte  d'honneur  &  d'aifè, 
elle  fe  plaira  d'citre  anéantie ,  ôc  crucifiée  des 
autres  :  il  n'y  a  point  de  fi  grande  abjeâion 
qu'elle  ne  trouve  petite ,  &  elle  imite  les 
pauvretez  ^  &  les  mépris  de  Je  su  s  ^  qui 
s'eftmis  en  fa  place  durant  .qu'il  a  vécu  fur 
la  terre.  Jamais  vne  ame  ne  vivra  en  vérité  , 
&  humilité  :  il  elle  fuit  les  maximes  ^du 
monde  qui  la  font  vivre  félon  les  inclina» 
tiens  d'Adam,  elle  doit  époufcr  celle  de 
jfesus  Ghrist,  &la  folie  de  fa  croix,  / 
^  croire  qu'elle  n'eft  jamais  mieux  que 
lorfqu'eUe  eit  dans  les  mifetes ,  les  pctfc^ 
entions,  &  les  croix,  Il  n'y  a  point  d'au? 
tre  voye  que  celle-là ,  jamais  nous  ne  trou» 
yerons  Dieu  que  nous  ne  nous  perdions 
nous-n^efmes  dans  les  abjeâioiis  ,  &  les 
mépris.  Quand  nous  ne  ferions  dans  nos 
.  retraites  9  que  de  demeurer  bien  convaincus' 
que  le  vray  chemin  pour  aller  à  Dicu,c'eft  de 
marcher  avec  Je  sus  Ç  HUiST  ,  dans  les 
pauvretez  3,abje(îlions ,  &  mifcrcs ,  nous  fe- 
rions tout  ce  qui  fe  doit  faire.  Adieu  eh  Dieu* 
•  1^44.  5.  Septembre. 
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LETTRE  XV* 

A  Madame  h  Soear. 

■  -        >  •  • 

« 

il  fait  ifteu  de  f4HWet4  fm» 
oaa»i  &  afin  d'imiter  en  tput  J  s  s  u  s 
.  -pauvre  ,  il  tnùifpvrte  i  fst  mefrne 
ie  domaine  de  tous  fes  biens  four  tn 
diï^ofera  fa  «U»nté  felm  :Dimé 

M. 

-  .Tciian  vn  mouvement  intcticur  ét  voua 
écrire  ce  qui  inic  ,  dans  la  fîmplicité  <lç  k 
«ace  qiie  jedeiîceraivrc,  ce. me  iêailue,jà 
prefent  tout  4e  bon.  Hblarl  toocéinat  vie  s'eft 
paflcc  dans  les  pcchcz  &  les  infidclitcz  ; 
n*eft-il  pas  temps  defaûet]iielq«e  pecke  cbof 
iè  avaat  que  de  moutirîn  cft-U  pas-tcmpsd'ai- 
nuu:  Jésus  deèabonbefoitr,  i8c>d'«a«r«c^aji^ 
Viaiwationdcs  divins  états  dè  fa  yicvoya- 

Îrer e ,  aiîcant  que  la  condition  oà  je  fui»  me 
ê  pcat permettre,  laquelle  laveuveSc les  or- 
phelins m'obligent  de  garder  encore  quelque 
temps  î  Cependant  il  faut  trouver  moyen 
d'efkrc  ▼rayc»citt  ,&  parfaitement 
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avec  Jésus.  Je  ne  le  puis  [envifagcr  dans 
làibuvcrainc  pauvreté  y  Se  demeurer  dans  ii 

Eoffcflîoade  mes  biens  :  .  je  veux  luy  reflem- 
ler^  &  eftre  pauvre  comme  luy  »  ne^polTo* 
dant  plus  le  domaine  de  mes  richefïes ,  mais 
le  tranfporrant  à  vn  autre  qui  m'en  donnera 
VvfàgeneceffaireTelan  Tétat  à  prefenc  oiV 
)e  itiis*  G'ei^^ourqtfoy  »  tre^^-clierc  âUsur^^ 
Vrayc  coiUpagne  de  ma  pcrfeâiion,  je  fais 
lF6ea'dc  pfauVrecé  en  cefaintjoin:  pour  vn^^ 
&  vous  transféré  la  feigneiurie  de  tous  mes 
biens  9  pour  eu  difpofer  comme  Dieu  vous 
le  fera  connoiftre ,  &  m'en  donnerez  tel;  vfâ^ 
ge  que  vous  trouverez  bon.  Mon.DircQ^ 
âeur  m*a  dit  que  cela  fe  pouvoir  faire  entre 
^rfbânes  confidcures  ^  qui  oot  k  lu*-"' 
ÊpAeét  de  la  grâce  9  ê&^z  ài£ctmon^  VouÂ 
i\te^Fvn.&:  l'autre ,  N.  faites  de  mon  bicigjç 
éé  qtfil  votts  plaira  9  je  n'y  ay  plus  de  poa-^ 
Voir,  acceptez  ce  vœu,  s'il  vous  plaiftj^ 
pofiirfiioy  ,  je  me  tiens  dépouillé  effeâive^r^ 
meat^  quoy  qu'à  Texterieur  je  parpifTe  ctk 
t^enit  la  pofleffion  :  ceci  entfe.  Dieu  jS& 
nous ,  le  monde  n'en  c{k  pas:  ^apable.^  C.'eili 
t^^mour  dè  k  pauvtëtéai|ut  toe  tc^tii^ 
qui  me  fait  trouver  ces  petits  expédions  dei 
fecôtïtctitct ,  qui  pcut-wre  dâMik  riguçm:; 
de  quelques  circonftances  y  que  vous  fça-- 
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%pvà  trouvez  bon  que  fvCc  de  mes  biens 
comme  je  fais ,  &  û  vous*y  ccôavez  quelque 
changement  à  faire.  Je  les  employé  à  vivre 
en  récac  où  je  fais^»  à  quelques  pecice$  aiu 
mofncs  ,  Se  1  payer  mes  debtes,  Prendray-je 
yn  ferviceux  2  Je  vous  verray  fur  le  refte^ 
&  prendray  vos  ordres  :  au  moins  Ci  la  mort 
'me  farpread  elk  me  trouvera  vn  peu  dé^ 
nue.  Je  dis  vn  peu  c  carhclas  !  tout  ce^ue 
je  fais  dans|les  voyes  de  la  grâce,  n'cft  rieii 
que  de  cres«*foibles  commencemens  de  k 
•Tie  parfaite  y  à  laquelle  fans  doute  ^'afpire 
phis  que  jamais. 


LETTRE  XVI. 


•  i 
■•I 


^Sar  £à  guerifbn  dVne  maladie  |  de  laqueUe 

îl  pcnfoit  mourir,  - 


te 

Ml 


farce  (jne  les  fins  faintes  mefme  foHvent 
m  fmt  fmkéÊrroê.  £1  ne  f4f» 

^ue  DieK  feul  k  vne  orne  qni  aime^ 
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il  wft  dans  les  affaires  &  plut  il  e0 
attiré  à  l'vnionk 

M. 

"  L'enfant  I  £  S  n  S  (bit  iVnique  objet  dri 
liés  aâeâions.  Noftrc  Seigneur  vous  a 
«donc  mis  à  i'cpireuve  :  courage ,  nbftre  cher 
frère  ^  voilà  qui  va  bien  %  j'èfperc  que  pat 
voftre  âdelité  »  vous  vous  cendres  digne  de 
recevoir  beaucoup  de  graCes^  qui  feront  les 
fbndemensde  voftré  perfeâion.  Je  voy  bien 
que  vous  eftes  dans  la  pratique  de  Tanean-^ 
tifTement^  &  que  les  deiaiileméns  que  vous 
ibu£:cz  »  vous  donnent  vne  connoilTance 
rfrpeirimentaic  ét  voftte:  ab)eâ;ion«  Agrées 
feulement  voftre  état  prefent ,  &  vous  con- 
tentez :  car  fl:  vous  conduira  bien^avant  dans 
les  voyes  de  Dieu ,  fpecialement ,  iî  vous 
lliivez  les  deiTeins  du  bon  Pere  N.  O  que 
j'ay  de|dcfîrs  de  vous  voir  bien-  toft»  jfi 
Noftre  Seigneur  h'eimperche  mon  voyage  9 
comme  il  a  fait  par  vne  maladie  dont  j  e  re- 
leva 1  Voici  lepcemier^Htr^e  j'air  quité  le 
lit,  ;*e(perois  de  quiccr  la  terre,  &  daller 
^  ioHtude  dans  le  ciei»  poîfqae  ).e  ne  la 
.puis  trous^  en  ce  monde.  En  vérité  je 
partaisiàns  auciia  regret  ..toutes  les  Cfcatu^ 
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tcB  ,  mcrme  les  plus  faintcs ,  fouvenc  ne  font 
que  des  embarras  i  il  ne  faut  que  Biça  fcui 
àvne  ame  qni  aime  ,  puisqu'il  çft  l'v^niquç^ 
centre  de  noftre  amour.  Je  fiiis  çnpore  de* 
meure  pour  faire  pcnircncc ,  &  pour  vouç 
revoir  »  afin  d'apprendre  de  vous  les  moyens 
de  me  donner  totalement  à  Dieu,  Je  ne  (çaj 
ce  que  c'eft  de  la  conduite  de  Oieu  fur  moy» 
plus  je  fuis  dans  les  affaires,  plus  Je  fuis  for-r 
rement  attiré  à  Tvnion  i  éç  m  \%  pouvant 
poflederïî  continuelle,  cômmcjcdefîrerois, 
\c  demeure  fuipendu  entre  le  ciel  Se  la  terre, 
charge  dVne  bonne  croix.  Je  me  confolc 
de  ce  que  laterrç  eft  pour  foulfrir  ^  &  que  la 
fbufFrance  cft  préférable  :  (oufFrons  donc, 
noftre  cher  frère,  çhs^WhcnCx  nianiere.^  Jç 
çroy  que  je  (àray  malade  de  vous  écrire  iî 

long-tomps ,  mais  je  nç  va^$  puis  quiter^ 
Adieu  en  Dieu.  * 

m 

i6j^^.  7.  Janvier^ 

4 

I 

»  r 

« 

h  Ç  T  T  R  A  X  Vit  - 

.  Sur  fa  me{mc  maladie; 
^  //  dit  efUfi  fa  mAl(tà\t  efi  fliîtafi  ^  ééi 


-]\  X-E.TÏRE  s  ^  -  .T 
:  traite  qiCvne  maladie  ^  parée  ^H*e£e  Istf  . 
^  fert  pofir  élever  fon  efprit  a  ^ien  j  fans 
augmenter  fon  maL  i.  Les  attraits  de  Dieif 
.  ;  par  les  arnonreufes  fouffrances  font  fi  vio-- 
V  lens,  ^uHl  eraint  (fu^enles  voulant fUppri^ 
;  ^er  foHr  le  guérir.  Ton  ne  Ufafie  monrir^, 

•  4 

<  .      •  , 

,  Je  vous  remercie  de  cous  vos  {oins  pour 
(non corps,  &pour  mon  ame;je  me  poctc 
encore  cour  doucemenc  $  itiais  je  me  forci-» 
^cray  peu  à  peu ,  &  n*cpargneray  pas  la 
nourriture,'  puifque  tel  eft  Tordre  de  Dteu,  6c 
relie  fa^dirpoûcion  »  par  ladeclaracion  que 
In^en  font  mes  amis  fès  fervic^rs»  qui  ont 
^roitde.ine  commander  ^  je  fcrois  fcrupule 
de  contrevenir  à  leurs  (encimehs  de  propcA 
délibéré.  Je  fais  donc  reflexion  touchant 
mon  application  »  favmie'que  ma  maladie 
a  çfté  plûcoft  vne  retraite  ,  quVne  vraye 
|i)a(iiidie4  aliffi  jè  né  fentois  guercfs  d%iG^nlr^ 
modité,  & mon efprits'cft trouvé  dans  vne 
grande  difpofitîôn  de  s'élever  àufon  Dieu. 
Je  confefTe  que  j'ay  fuivi  fes  mouvemens, 
qui  eiloieiu.a  tranqttires'&  iî  dqyCix ,  que  Je 
necroy  pas ,  quc  cela  me  peut  faire  de  maL 

^^«iprit.èi^c  eh  gcaiàdê  iibertj&^/oiOA 
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emàt  ièntoit  Dieu  ptefent,  Ôc  s  y  atwchoic 
Affez  continucUcmcnt  fans  violence.  S'il  f 
Bdcl'indifcretion  ,  &  que  i'oa  me  corn  m^a- 
de  de  «ic  divertir  de  mon  centre ,  je  le  ferayj 
mais  ce  Hc  fera  pas  faas  peine,  &ians  £biif» 
francc ,  qui  me  fera  peuc-cftre  autant  de  naal 
que  1- applifWion ,  &  je  crains  mcrmc  quleila 
ne  l'augmente.  De  force  que  je  ne  voy  gue*. 
tesderetpede,  ni  du  foulagement  poiur  moa 
corps,  fircxeiciccintericuc  cauf*  mes  flia- 
kdics }  mais  je  ne  le  croy  pas , .  puifquc  j'ay 
efté  malade ,  Iprfquc  je  n'eftois  pas  appliqué. 
Jugeas- V  pourtant  i  &  fi  vous  croyez  que 
je  dQÏve  dire  adieu  à  mon  Dieu ,  je  le  tccay 
pat  obeïïTance,  Ons  fçavoir  fi  ce  Teraponc 
le  repos  de  mon  corps.  Çar  feulement,  ce^ 
dcttxniots»  direadieuà  mon  Dieu,  me.CQU- 
chent  fi  forr,  qu'ils  me  mettent  dims  vnft 
glande appUcatioo.  Pour  bien  faire,  il  hiu^ 
drfliï.dire  à  Dieu,  qu'il  ne  me  fift^oim  C^m 
fcsattaitsicefont  fesdiyines  imptp (fions  qui 
font  caufe  de  tout  le  mal ,  s'il  y  en  a  -,  &  com- 
me je  ne  les  puis  pas  wupçffbcCîufli  n$  puis- 
je  pas  me  defoccùpec  des  fentimcns  qu'ils 
me  donnent.  Les  affaires  font  les  grandes  oc- 
calions  de  divertifleihcfit.  Cependant  moa 
cmax  cft  encore  attaque  dans  les  affaires  ; 
que  fcra-t-il  donc  î  je  ne  fçay.  Vous  voye», 
oion  P|eu,  ce  que  i'oa4ew4e  àç  moy» 
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laifTez-moy  obeïr^  laiÛez-moy  vivre  ^  lat^^ 
{cz-moy  gucrir ,  j'ay  bienpeur  que  ceux  qui 
me  veulent  gocrir  »  ne  me  raiTenc  mourir  ».  iî 
pieu  conciauèjdcm'accircr  à  luy  au  milieu 
4e  ces  foufFranccs  amcmreiilès.  Je  Cms  ponr^ 
cane  A  dégagé  de  toutes  les  douceurs  &  des 
attraits  de  ramouttque  (i  je  m'en  pouvoîs 
4éfaire,  foufFrir  me  plaift  autant  que-  de 
jouir.  Une  (eule  çho&  me  polTede  »  &  dont 
je  ne  veux  jamais  defîftcr,  c'ûft  de  m'aban^ 
donner  à  Dieu }  qu'il  fafle  de  moy  (ont  ce 
qui.fera agréable  à  fes  yeux,  Je  ne  luy  de^ 
imnde  rkn  »  &  auiji  je  ne  luy  refoici  rieti  de 
fa  part.  S'il  m'attire,  je  me  laifTc  aller  j  s'il 
ttie rebute ,  jé  ne  vais  point  à  luy,  je  mV 
J)andonnc  à  luy.  Par  là  j'exprime  la  fupréme 
indifférence  à  tout  état,  &  tome  difpaiî.* 
'tion,  où  je  veux  vivre  &  mourir,  Si  tclje 
îndiâference  me  fait  mal  »  à  la  vérité  ^  je  ne 
Veux  guérir,  car  je  ne  yeiïx  jamais  m'en  clpif 
gqer*  Ad^eaen  Dieu» 

•  •  *  •  '  '  " 


.  *  ¥  * 
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LETTRE  XVIII. 

i 

» 

A  ion  ami  intime ,  auquel  il  montre  qu'il 
fàat6ftimer,&  aimer  la  foufFiance  couuuc 
V  le.  vray.ç^tfj^^ctç.dcl*  grâce  dwftieûne. 

•  *  "  '  .      ,  •        '  . 

La  croix  efi le  caractère  du  vray  Chrefiien  , 
:  •  d€  forte  p^'efire  Vhrefiien ,  &  ne  point 
foi^ffrir  >  eft^éfofe  impojfibU.  i.  La  parfaite 
,    -pHreti  de  cmUr  ne  Je  rencontre  que  dam 
.  les  Mms  foaffrans  dr  objets  ^  par  tout  aiU 
^  iems  eUe  ^fi.  en'  danger:  3.  Le  cœur  de 
:  Jb.su^  efivn  diyin  livre  ^^^ui  peUt  féal 
,  *  f^ffire^vfienl^f^Mt  lirç  çomraeil  mérite. 
*■  *  * 

•  X  i'inacJjien  peçettM  del'4mimr  4e  Die< 
.«CîpBilt  iÇcflêt  en  ectt:c  vie  d*cftimer  la  croix 

^  la  pcaitçncc  ,  d'ai  met  les  foufioïcrs  &  les 
•hiépris ,  puifqiie  cet  amour  de  croix  enferme 
cnioy  vn  grand  amour  4c  Dieu,  qui  ne  fait 
&liârir  pcrfonne  qu'en  s'aimant  foy-merme. 
Jl  ne  £aur  dônc  jamais  -<{e  décacher  de- la 
«rolx ,  Ott.la.diviae  providciice  nous,  aita- 
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ckc  :que  fîcllc  nous  en  détache,  il  faut  par 
canformité  à  Ces  deiTeins  nous  abandonner 
à  fa  conduite ,  Se  fouifrii:  l'écac  exempt  de  - 
(bufFrance  ,  &  y  demeurer  paifibtement  , 
&  n'eftre  toutefois  jamais  fans  tendance  à 
la  croix.  Dieu ,  qui  connôift  nos  foibleiles^  - 
&  qui  nous  donne  fcs  grâces  avec  mcfure,  ne 
nous  laiiTe  pas  tôu jouis  -  (iir'lâ  croir^ 
n'augmente  pas  toujottrs  nos  foufifrances; 
mais  il  laifTe  pourtant  '  toujours  imfiriméir 
au  fond  du  cœur  vne  pente  fccretc  vers  la 
croix.  C'eft-là  le  caradere  du  vfay  Chre- 
ftien ,  c'eft  ce  qui  Tclevc  audefliis  de  la 
pure  tai(bn  humaine  5  c'eft  ce  qtri  le  *  rend 
membre  &  difciple  de  Jésus  C  h  k  i  s  t, 
La  principale  inclination  de  k  grade  1  du 
Chriftianifme  ,  c'cft  de  porter  à  fouffrir} 
eftre  Çhreftien ,  6c  ne  point  foulFrir  eft 
chofe  impofliblç.  En  effet  Tcxpcrience  me 
fait  connoiftre  »  que  quand  je  fîiis.  Sot  Ài 
croix  ^  je  fens  dans  le  fond  de  mon  intérieur 
irnê  jbyê  MidtSc  pkriaite  »  quoy  que  Thèm- 
me  extérieur  foitdans  la  itilicSCc  ^  ôc  dans  la 
œpugnancetaucontrairic  quand  je  ae  £011^ 
fre  plus,  mes  fens  fe  fentant  ioulages  ie 
iréjou^ffent ornais  atifond  de  Pame  j^appec»-  ^ 
jçois  vne  certaine  humiliation  de  n^eftre  plus 
ibttfiPrsnt  £c  kb;et.vill  ;(kut  dénc  prendre 
(^ucoai^  iuc^r/cur  ac  foit  ^rct^f U  d» 
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faiilic^i  de  moiivemcns  de  nature  »  de  cer- 
taines petites  facisi^âions  ftcretes  »  dVnc 
horreur  de  la  croix,  &  d'opinions  contraires 
à  la  lumière  de  la  Foy«  li  nVft  pas  croyable 
combien  lame  vit  baiïement  dans  cet  état 
purement  naturel  .Que  d'imperfcâions  l'en-» 
vironnent  pour  lors  i  car  tout  ce  que  la  parc 
grâce  ne  produit  point  eft  impanàit  Ôc  in^ 
digne  des  yeux,  ôc  des  regards  de  Dieu, 
qui  ne  peut  rien  dmer  que  poor  (by.  Que 
c'cftvnc  choie  rare  qu'vne  parfaite  pureté 
de  cœuiFl-eUe  ne  Ce  rencontre  que^dans  Ips 
états  foufFrans  »  8c  abjets,  elle  court  grande 
fortune  par  tout  aillears,  non  fealement  dans 
lesplaidrs  de  la  vie  les  plus  innocens,  mais 
dans  les  confolations  ,  &les  lumières  de  la 
grâce.  Au  mefme  mois  j'eus  vne  autre  jour 
rne  veuë,  que  k  cœur  icul  de  Jbsus 
C  H  R  I  s  X  me  pourroit  fuffirc  de  ledurc ,  & 
de  conférences.  Se  que  dansluy  je  rencon- 
Kçrois  les  lumières  &  les  fenti mens  purs  de 
la  vic^fiirhunMHie.  Il  en  eft  la  (burce»  les  amis 
{pirituels  ne  font  que  petits  ruiflcaux  pour 
l'ordinaire  pleins  de  boue  ^  &  de  fange , 
quand  nous  les  entretenons.  Remontons 
MU  vent  à  cette  divine  iburce      y  beu  vons , 
de  cette  eau  de  vie  :  ne  croyons  pas  avoir, 
tout  perdu  ^.  quand  nous  fierdons  nos  Dire- 
i^eurs  Ôc  nos  amis  •  le  cœur  de  T£^a^ 


Di 


f^l  L  E  T  T  R  E  S 

C  u  R  i  S  X  nous  demeure ,  allons  y  prendre 
les  lumicres ,  ôc  les  (cntimens  neceuattes  à 
nos  conduites,  &  nous  fcrvons  des  hom- 
mes rprirituels  pàr  éfpnt  d'ab)eâ:ion ,  parce 
que  nous  fommes  trop  foibles  pour  remon^ 
ter  juTques  à  la  fource* 

•   1545. 51.  May.  .  . 
LETTRE    X  I  xi 

* 

ê  *  • 

.     Au  me£brie  ami  inetinc» 

»  »  »  ■  . 

C  li  l^y  d^dare  f  M/f^  difpofitMm  J>k» 

luy  donne  à  l'égard  des  grandes  peines  ok 
.  U  Iny  pdaifi  de  U  meitre^  x .  L'efiim 
.  a  pour  les  perfonnes  gui  ont  4iitraH  a  fa 

M.. 

Ce  mot  vous  apprendra ,  que  je  fuis  char-i 
gé  de.  ti&ites  forres  de  croix,  mes  a&ii^ 
reculent  pliitoft  que  d'avancer &  m'oftent 
le  ttioyen  d'aller  crouver  noftre  bon  Dieu  à. 
la  ^oiicijide  :  çe  qui  m'çf);  vnc  moniâcaûoa 
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extrême,  que  moiiame  porcc  par  la  grâce  de 
Noftre  Seigneur  avec  paix  Se  abandon  à  In  v. 
Je  goulle  de  tôuces  les  privations  les  vncs 
après  les  autres,  &  c'eft-Ià  mon  plailîr,  pnif- 
que  tel  eft  Tordre  de  Dieu  fur  moy.  J  aucois 
grande  confolation  de  vous  écrire  davantage 
à  tous  y  mais  le  loiiir  ne  me  le  permet  pas. 
Parmi  tous  mes  foins  ma  nature  quelquefois 
ibufFre,  quelquefois  auffî  elle   ne  fou&e 
point,  &  entre  dans  la  vojrc  de  Tcfprit  que 
Dieurecrée  5c  fortifie  par  pluficurs  confola^. 
rions  :  il  ne  faut  pas  que  le  lait  manque  aui 
petits  enfans  ,  autrement  ils  ne  vivroient 
pas.  Au  refte  f  ay  trouve  cinq  oû  fîx  pérfon-- 
nés  de  rare  vertu ,  &  attirées  extraordinaire- 
ment  à  Toraifon»  Se  à  la  foiirade,qui  défirent 
iè  retirer  dans  quelque  ermitage  pour  y  £air 
leur  vie,  &  eftredans  Téloignement  du  mon- 
de ,  dans  la  pauvreté ,  &  Tabjedion ,  &  in- 
cotinttëâ  auxfecttliers  qu'elles  né  vôudroicnt 
point  voir,  m^iseftre  connues  à  Dieu  fcuh 
Il  y  a  long-temps  que  Noftre  Seigneur  leur 
infpire  cette  manière  de  vie.  j'aurois  grand 
defîr  de  les  y  (èrvir  ati  dehors,  5c  favorifer  leu  r 
folitude ,  puifque  noui  avons  attrait  à  ce 
genre  de  vie,  qu'diei  entreprennent,  fans 
vouloir  (c  multiplier ,  ni  augmenter  de  nom- 
bre ,  Biefiné  èh  HS  éé  mDtt#  C*eft  Vh  petit 
u:oupeau  de  viâimes^qui  s'iltimolcroieat  les 

^      Ciij  . 
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vncs  après  les  autres  à  Dieu.  Ce  font  d'excel^ 
lentes  difpofitions,quc  les  leurs  ,  &  lc«r 
plaiârferoît  de  mourir  dans  les  mifcrcs,  la 
pauvreté ,  &  les  abjcâions  ,  fMseftrc  veuës,  j 
niTifitcesdeperfonnes  que  de  nous.  Cher- 
chez donc  vn  lieu  pour  ce  fujec  »  où  elles  { 
puiflcat  demearer  clofes»  &  couvertes^  en 
lieufain>  &  auprès  de  pauvres  gensj  car  le 
deflein  cft  d'embrafièr  ^  &  de  marcher  dans, 
les  grandes  voyes,  &  les  ctatspauvrcs  &ab* 
j|ets  de  J  B  s  tt  s.  Tous  efprits  ne  feroient  pas 
capables  de  telles  chofes,,  mai$  ces  perfonnes. 
font  fortes  en  nature  y  &  en  grâces.  Faites 
donc  ce  dont  je  vous  prie  fiir  ce  fujet ,  6ç  fin: 
tout  gardez  le  fUence  y  (ans  ea  parler  à  per-« 
'  fonne  du  mpadc.  •  ' 

« 

c 

1^45.  4.  fui&tn 

•  .  -  * 

LETTRE  XX. 

•  • 

A  vne  Rehgieufc  y  fur  la  maladie  extrême 
de  Madame  fa  fœur  auffi  Religiéiife  p 
qu  il  dit  luy  eitre  le  (îijec  ' 

.  I-  1>'vft  extrême  dénuement  que  Dieu  fititt 
£ervir  à  ia  ^nmi  dé  /««-  jimt  ,  lAfueiii 

* 

è 
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naflns  autre  volonté  que  de  ne  j>Ihs  voh^ 
.  ioirrimdH  tant  éjHC  Dieu,  x.  Durant,  que 
•  le  dépouillement fe  fait ,  la  pauvre  nature 
,  fMffft  des  peines  fenfibles  >  Dieu  luy  ca^ 
chant  le  dejfein  quil  a  de  la  furifier  ^  & 
quand  il  le  découvre,  eUe  fine  vne  faix  » 
...  &  vneloyeinçoncevablem 


i  Te  comfficncc  à  vous  écrire  dans  vioe  diir 
poucion  la  plus  dciuicc,  ou  j'ayc  jamais 
•eftc»  ce  me  (ciuble  i  cacpuifqiiejc  fuis  obli- 
gé de  vous  dire  tout ,  je  ne  fensàprefènt  af- 
^lion  à  jquoy  que  ce  foie  au  monde.  Ce 
g.ui  a  donné  lieu  de  réveiller  en  moy  ce  déra* 
chcment,  c'cftla  nouvelle. que  j'ayxcceuè* 
derextrcmitc  oùcftoitmafœur,  quejceroy 
pitttoft  morte  que  vivante.  J'avois  encore 
quelque  afFeâion  pour  elle^  eftant  la  feule 
^reftokaumoode  de  noI);tc  pauvre  famiU 
le.  Je  me  fuis  donc  préparé  à  cette  feparation, 
^  ay  cuaujourd'huy  vue  veuë  de  la  grande 
Biifcricorde  de  Dieu  en  mon  endroit ,  de 
m'avoir  jectéen  tantiic  tracas  depuis  vn  an , 
c'eft  à  dire,dcpms  la  mort  de  mon  firere.  Je  vi- 
vois  aupararanc  trop  delicieufcmem  dans  le 
icposdc  l'oraijfQn ,  &  parmi  Ja  pratique  des 

'      .    '    C  iiij 
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œuvres  de  pieté  avec  mes  amis  fpiritiîêis7 
Dieu  quiveutépuier  mon  pauvre  cœur  ^  m'a 
fait  quiter  ce  genre  de  vie  li  doux  Se  Ci  excel- 
IcûC  eu  apparence  ,  pour  me  mettre  4ans 
rembarras  ,  &  la  baflefli  des  emplois  des 
affaires  temporelles»  J'avoue  que  d'abord 
je  me  fuis  vn  peu  plaint,  comme  vous  fça- 
vez ,  de  £a  rigueur^  de  me  donner  des  at«« 
traits  pour  Taimer  ,  &  de  m'en  ofter  Fc 
moyen  :  de  me  faire  voir  que  c'eft  l'vniquc 
béatitude  d'eftre  prés  de  Juy  feul  dans  la  re- 
traite ,  ôc  de  difpofer  tellement  les  chpfes 
que  je  fuflTc  toujours  en  voyage.  Oftratage- 
i^ae-dc  Tamour  divin ^  qui  voulant  la  pureté 
Ide  mon  amc,  la  mer  dans  vn  dénuement  reet^ 
cffetl:iF  de  toutes  créatures  !  A  prcfcnt 
donc  y  N.  je  ne  veux  plus  la  folitude  ou  le 
tracas^  la  ^aix  ou  la  guerre  ^  les  affaires 
temporelles  ou  fpirmiëlles ,  la  compagnie 
de  mes  amis  ipi  rituels  ou  leur  éloigne  ment,,  . 
je  ne  veux  plus  que  rvniqile  bon  plaifir  di- 
vin ,  ôc  fa.  pure  difpoûtion  fur  moy  ,  foit 
pour  le  temps ,  foit  pottf  l'éternité  î  je  rte 
puis  dire  que  je  veuille  qpelqae  chofe^  tout 
ce  qùe  je  puis  dire ,  &  teconndiftre  en  mby 
à  prcfent ,  c'eft  que  je  veux  ne  vouloir  rif  n* 
Durant  que  le  dépouillement  fè fait  ^  la  pau- 
vre nature  cil  fans  doute  dans  des  augoiflès^ 

Se  des  peines  kn&bïcs^  Dka  lay--  cachaàt 
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qu'il  la  dcpoiiïlle  pour  la  purifier;  muis  clic 
feue  feulement  la  fouffirance»  Si^toik  pour- 
tant qu'il  plaift  à  la  divine  providence  liiy 
découvrir  fon  adiairable  procédé ,  elle  iènc 
vnc  joyc,  &Yne  paix  qui  luy  cft  inconce*- 
vabie.  Je  béais  à  prefenc  les  deilèins  de 
Dieu  de  m'avoir  mis  dans  les  tracas  &c  les 
brouïllcries ,  d'où  je  ibrciray  par  fa  grâce 
plus  dépouille  que  je  n*y'  eftôis  entré  ;  &r 
j'ay  quaii  honte  d'avoir  fait  tant  de  plaintes, 
ainfî  que  vous  avez  vea,  de  ma  chcrc  foli- 
tudc.  Je  n'en  veux  point  d'autre  que  la  foli- 
tilde  du  bon  plaifîr  divin ,  en  l  ^iquelle  T  amc 
rciide  très  -  purementr  Vous  fçavez  que 
Dieu  me  foûtienc  de  temps  en  temps,  de 

})eur  que  je  ne  défaille  dans  les  voycs  de 
a  grâce,  par  tnà  grande  foibkffc/ priez 
pour  moy ,  &  en  renfïer^iest  ÙL  dim'e  bonté. 
Noftrc  bbfi  Pere  <ft  de  retour  à  Paris  dans 
d'extrémcÂ  croix  9  ôc  d^s  ^elque  indifpo- 
iîtioh  corpomUe  ;  il  ctoit  que  fi  la  fièvre  l'at- 
taque ,  il  n'y  pourra  refîfter ,  &c  qu  il  moursa. 
Voilà*  i'exttfemîté  du  dépouillement  pour 
nous  :  il  faut  y  entrer  genereufement  »  s'il  ar. 
rive,  car  il  faut  vouloir  ce  que  Dieu  veift 
fans  refcrve.  Jeluyay  communiqué  nette- 
ment  vos  defirsd'abjeékion,  il  m'a  dit,  que 
vous  ne  vous  èh  mettiez  point  en  peine, 
vous  efn^rez  âfTcz ,  mais  ce  fera  de  •l'abjc-v 

C  v 


£biot^€faxi  vm%  ne  cherchez  pas  ;  que  pour 
Foccaiiorx  de  la  iupcrioricé  »  vous  laiifica^ 
faire  la  pro:«tideiice  )  &  que  vous,  vous  Deniers, 
purement  paflive.  J'ay  plaide  voÛxe^caufè- 
îbrtemeitt &  puis  j 'ay.  dir  moit  (cntiment  ^ 

% 

t  E  T  T  R  E   X  X  r. 

A  Con  ami-  intiim*^^  auquel  il  déclare  confr^ 
demment  Tvfage  qu'il  faic  des  mauvaifès 
affaices  €jpit  Iv^  arrivent* 

u  II  ditp^i  Ci  ^uivi^  de  htfr9videm^ 

medUtement  efi  besHcoup  meitteur  four^ 
mfkre  pwfiQtùn*  y  f  m  Us  manificéiins^ 
.  choi/ics ,  ^  que  le  mauvais  fHccés  des. 
affaires  fMPmQHriraHx  ereamres.  x.  J^er 
eét  état  bien  fort  f  rend  Vame  tres-delicatt- 

af^fmiment  d$s  famil  les  fbiirlegeris^, 

Jbsus  foie  noftre  tour.  Vous  me  dites^ 
que  moji.  voyage  cil  long' ;*ca  dcmeuce? 


/ 


îouR  LA?.Vi:k.  Purgative. 5^ 

là^accàtdy  mais  cette  longueur  n'arrive  pas^ 
.Afiàoa  a viji  »  fans  vnc  ipcciale  p£ovi4cnce  de 
Dieu,  qui  me  veut  faire  mourir  tout-à-faic 
^xcccdiCuresparJe  fcn  de  CxicdU  que  j  au- 
ray  en  mes  afraires ,  s'il  n*y  arrive  change- 
xnenc.  Ua  retour  £ms  iuccés  eft  vn  recour 
pleiQ  de  confuiion ,  donc  je  fêray  bien  aifc 
de  ^uur  va  peu.  M.a  nature  y  a  de  grandes 
repugmance^  i  mais  mon  efpric  s'en  réjouît 
dans  la  veue. ,  que  ce  fera  vne  bonne  en-* 
trée  à  ta  vie  pauvre  &  ^bjeâe  de  J  e  s  u  s  A 
long -temps  dcj^rée*.  Noihe  cher  Père  me 
séiûm  eacott  hier  ,  que  ce  qui  vient  de  la 
providcQCç  câ;  bica  meilleur  4>our  .QQi}:re 
perfeâioii^  que  ce  que  nous .  clioiiî^ons  y  Se 
la  pauvreté  de  providence,  ell  la  plus  e-x^iel^ 
lente^&  qui  produit  Tame  ^delle  vue  tres- 
.  profonde  pureté.  nollrc;  frerc  N.  fe 

confok,  &^ qu'il  fe  prépare,  à  jnon  re* 
tour  9  de  venir  en  folitude  bjuit  ou  dix  jours  à 
qnelq^ielieu  loindeC.  car  jeme  yeux  tirer 
hors  des  compagnies  »  pour  eilre  dans  vne 
étroite  folitude,  &  commencer  la  vie  que 
j'ay  refoluë.  Coutagfc ,  mais  courage ,  je  fuis 
tout  fortifié  après  la  (ainteCommunion  :  de* 
puis  hier  j'ay  elle  tout  afïligé^pour  avoir  vou- 
lu iieier  quelque  chofe  contre  la  limpUcité 
requife ,  ce  qui  eft  vne  faute  grofïicrc  5  &:  tel- 
les fautes  me  font  à  ptei&ot  fi  infupporta<* 

C  vj 
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bles  9  €fit  j'aimeçois  mieux  laffle  Ibis  (i» 
moït  i  &  j*ay  plus  de  dcplaifir  ,r  &  je  con-*- 
çoîs  plttsderegmdVft  pc^;b&  l^g<^9  <)He  jcr 
ne  faifois  de  ma  confcllion  geiicralt  il  7 
qctel  ques  années.  Je  irons  dis  l^Sk  èxvâMz^ 
ge^  à  vous,  dis-jc,  à  qui  je  ne  cck  rien  y 
que  la  moiftdi^  impafGâidn^  k  dirc> 
le  moindre  manqueme^at  de  fidélité  que  je 
dais  à  Dicadans  les  occafions  oà  îi  me  fait* 
connoiftre  fa  faintc  volonté  ,  me  domic 
dVxtrémesdépkîâfS^  ^ceta  mf  fak  jettet 
des  larmes.  Laraifoneftque  m^ayant  don^ 
né  vne  plus  gr^mde  eonnoifianee  dc  &s  di-* 
vines  perfections ,  je  fens  mon  ame  pleine 
d'vneiî  grande  eftime  de  cfeice  infime  exccU 
leace  j  que  je  ne  puis  luy  déplaire,  ou  ne 
luy  pas  plaire,  pour  (imte  mes  in^lino^. 
rions,  ou  les  veuçs  des  créatures. Je  talche- 
de  vouloir  ce  qui  eft  plus  Dietf, 
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LETTRE  XXII. 

Sur  ia  .maladie  de  £on  v'aler ,  cbotcnant: 
deux  chofès  ccmûderables. 

1.  La  manière  d^m  les  maifires  doivent 
traiter  leurs  ferviteurs  ,  lorf^Wils  fom 
malades.  z«  Xei  diffofinôns  faintes  d*VH 
bon  ferviteur  moHrant  ^  qnil  rapporiç 
'  Jimflementm 

M. 

« 

][£$us  foie  noilre  tonû  1z  penfois  p2r^ 
tif  demain  pour  m'en  retourner  y  mai». 
Nofkre  Seigneur  retarde  mon  retour  par  la  • 
maladie  de  mon  valet  ^  qui  aprés^phmeors 
jours  de  Tante  eft  retombé  plus  qnial ,  &  ea 
tresrevidentpenldenwrr*  Jcluy  veux  ren- 
dre toute  TaiGfhnce  que  )e  pourray,  pour 
lujr  aider  à  ibrtir  de  ce  monde  chreftiennc- 
ment.  Il  le  dcixrc ,  &  n'agrée  perlpjanc  plus 
moy  auprès  de  luy  pour  luy  parler  de 
1  éternité.  J'arrive  tout  prcfcnicemcat  de  k 
vîfitét'^d'oûjc  reviens  fi  pléiade  cônÉbla-î; 
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tion,  que  j*ay  peine  à  retenir  mes  larmes  ; 
il  ma fdic  des  dKcours  fx  hcxax »  &  ii  cou* 
chàns  de  la  vanité  du  monde ,  que  j'en 
iùis  tout  étonné.  Eftant  feul  proche  de  ioa 
lit,  jePentcndois  dire  d'vnc  parole  ferme, 
de  bon  &ns  »  Ce  n'eil  que  fumier  >  &  voi* 
ries  :  ce  font  (es  propres  rermcs  qu^^il  repe- 
toit.  Je  luy  demanday  »  Qu^eft-ce  que  vous 
Voulez  dite  ?  Je  parie  des  choTes  du  lîtonde» 
Monfîeur,  (  me  répondit-*il  )  Ct  font  des. 
eholès  du  monde  dont  je  veux  parler  ykiens, 
honneurs 9-  &.plaiiirs.  Là-dciTusjcluy  dis. 
Vous  en  coniioiflez  donc  bien-  à  pre£enc  la 
vanité,  &  la  folie  î  Ah ,  Monficur,,ii  y  a 
déjà  long  -  temps  que  Noftre  Seigneur  m^ 
'  l'agir  voiri  ouy  j'ay  veu  la  folie  3  &.la  pc-- 
titefiè'^des  créatures  avec  tant  de  limiiere  , 
^de  clarté >  qiic  je  n'en  puis  douter: vous 
oftes  monmaiftre ,  je  vous  dois  tout  dkc 
comme  à  mon  pere  fpirituel.  Vous  le  pou-^ 
vez,  luy  dis^je^  caf  je  vous  aime  en  ]bsus 
Chrisx>  &  je  vous  ay  tenu  auprès  de 
moy ,  afin  que  vous  fuâiez  tout  à  luy,  &  je 
lie  vous  veux  quiier  en  Tétat  où  vous  elles , 
ispLt  VOUS  n'ayez  rendu  voftre  efprit  entre 
fes  mains,  s'il  veut  que  vous  mouriez  à* 
prefent.  Mats  qu'eft-ce  qiie  vous  voulez  di^ 
TC.J  Monfieur  j  j'ay  veu  la  vanité  des  chofes 

du  monde  ûclaireixient,*&  Nojfite  Seigneur 
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me  Ta  imprimée  ii  puiflammcoc  ^  (ce  ibnc 

ici  (es  mots  )  que  depuis  ce  temps  je  n*eii* 
My  point  douce.»  quoy  que  par  la  commuoi'-r 
cation  des  créatures  je  m'en  fois  démenti, 
&  j'aye  gaiic  mon  amc;  O  malheureulê 
communication ,  que  tu  prejudicies  à  vnc 
an^e»  &c  qu  il  fait  bon  vivre  reciré  I  Coura«» 
ge  )  N.  h  vous  revenez  en  iânté ,  je  vous* 
meneray  en  ibiicude ,  6c.  vous  feray  aller  à* 
la  perfeâion  comme  il  faut.  Je^voos  rêmet- 
cie.,  Moniîeur»  (  me  dit-il  V&  aptes  tout- 
ce  discours  mot  pour  mot,  ii  continua  :  pe-* 
ilois  vn  jour  dans  vn  grand  ièntiment  d'iui-^ 
milité-,  6;  NoftrrSeigneur  me  fit  voiren  vtt- 
iTioment,  mais  ii  clairement ,  la  vanité  de» 
chofes  du  monde,  que  j'en  fus  tout  furpris. 
Où  eftoit-ce,  luy  dis-jc  ?  Ce  ftit  vne  fois  que 
^'allois  m  Aer  voftre  cavalie  à  la  rivière  pour  * 
râki:euvcr:'je  penfois  pour  lors  à  Dieu  cm 
toute  humilité ,  &  je  rus  £iiir  en  cet  état 
d'vne  clarté  qui  me  pénétra  fort*  Cela  dura* 
t*il  long-temps  i  Non ,  Monfieur.  Vous  ne 
r^vez  jamais  oublié  i  Non  y  m^^s  la  conunu'- 
nication  des  créatures  aempelché  que  je  n^en 
aye  fait  mon  profit.  Hclas,  (  difoit-il  en  bajfe' 
fatït  mon  crucifix)  que  )é  fuis  miferablei 
malheur  à  ceux  qui  s  attachent  aux  chofes. 
dumonde/  Commè  il  éff  trcs-foiblê ,  il  me 
fembie  quelcjiacfois  abatudamal^.je  luy  dis>. 
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Il  ne  faut  pas  cftrc  poltron ,  N.  voici  vne 
occaûon  où  il  faut  avoir  du  courage  y  s'il 
faut  mourir ,  mourez  gcnercufemcnc  dans 
laforcedcj£Sus  Christ:  ii  nous  nous 
fcparonsàParis,  nous  nous  verrons  en  Pa- 
radis j  allez  y  devant ,  reteuez  ma  place  >  &c 
ne  manquez  pas  de  prier  pour  moy.  Et  puis 
quelquefois  il  me  dit«  Je  fuis  honteux  »  Mon^ 
iicur>  de  vous  voir  ici,  &  de  la  hardicflc 
quç  je  prens.  Courage ,  N.  ne  peniez  à 
rien  qu'à  Dieu,  oftez  les  rcfpcits  humains 
de  voftrc  efprit*  Voilà  vn  petit  &  Ample 
narré  de  ce  qui  fc  paflc  entre  luy  &  moy  , 
que  les  gens  du  iiccle  prendroieut  pour  reif* 
yeries ,  &  non  pas  moy.  : 

1^45. 13.  Oâobte,,  . 


LETTRE  XXIII. 
Sur  lamri  prmcafe  de-  ce  mejme  ferifi^HK 

M. 

Epfia  le  pauvre  N.  cft  mort ,  &  comme 
croy,  {a  mort      precicuiè  devant  icsT 
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yeux  de  Dieu  ,  ayanc  efté  accompgnéc 
V.  de  roiit  ce  qui  la  poiivoit  rendre  telle.  Il  a 
receu  tous  les  (acremens  *  avec  vue  devo-* 
don  particulière  ,  &  fon  ame  a  quafî  tc^u-' 
jours  e(té  occupée  en  Dieu 9  &en  des  ocai-« 
parions  qui  n^eftoient  pas  ordinaires.  Il  eft 
vray  auÛi  que  Nollre  Seigneur  luy  a  donna  . 
des  lumières  extraordinaires  ,  au  rapport 
de  ceux  qui  Font  entendu  parler.  Je  fuis  en* 
cote  tout  cny  vrc  de  la  dévotion  que  )*ay  eue 
en  fa  mort  y  efUpt  iî  fatisfait  ^  que  je  le  tiens 
henreufement  perdu  pour  moy  y  &  ne  me 
puis  plaindre  des  incommodircz^  que  j'en 
reccvray.  Sa  mort  m*a  appris  à  bien  vivre, 
&àellre£dele  à  Dieu.  Nous  ferons  quel- 
oue  jour  vne  conférence  fur  ce  «qui  s^y*  eft 
pafTé,  6c  nous  y  trouverons  de  quoy  nous 
fkts^zke^  Au  refte  je  dcfflroré  d'aonor^ 
que  je  fuis  dépouille  comme  il  faut  en  cette 
more  9  éc  qu  il  y  a  apparence  que  Noftre 
Seigneur  fera  encore  en  moy  de  plus  grands 
dépouïUemens  :  J'abandonne  tout  ce  cfli 
'  me  regarde  entre  les  mains  ,  qu'il  fa0c  tout 
ce  qu'il  luy  plaira ,  mon  cœur  s'appri voi(e 
avec  le  dénuement  des  créatures.  Mais  he< 
ks,  que  je  fuisèncorc  éloigné  de  la  fupré** 
me  pauvreté  d'icelles }  c'eil  à  q^y  il  faitf 
tondre  9  car  (ans  elle  nous  ne  feront  jam^s 
polTedcas  de  Dieu.  Il  fcmble  qiié  tout  conti:i|^ 
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bue  à  m'cloigacr  de  mes  amis  par  le  refar' 
dément  de  mon  retour,  e'cft  pour  augnacn* 
cer  la  paavrecc.des  créatures*, 

1^45.  II*  OSiùbre. 

•    •  -  ■     .  • 

««^^  ^«^^ 

!..  .    Lè'T  T  R  E   XX  I  V.  , 

•      ■  •  •      ••  '  ■ 
Qui  inftmit  de  ce  qu'il  faut  faite  fur  ks 
chemin?  quand  on  cft  en  voyage. 

* 

ï.  Il  fMtdétêmTreradrntment  Ics.mélUVMit 
-  difcQUrs  far  des  entretiens  bons  & 
;  nèfles  ;  fi.  0n  m  U  fent  *  :  s^êccufer  rjr 
^  '  Dieu ,  &  aVtc  ^DieH.  a.  Il  faut  regarder 
:  les  affaires  rmMkfks  9  C9naâ€  jm  ffra^ 
de  frevidenct  9  qai  conduit  a  j£su$ 
^  Gb  K  ï  S  T  >  fe^reonformitisfé  foêt^reiÂ 


*  '  ;  Pour  vous  readre  compte  de  raon  voya- 
ge deParis^^  entcnainr  jent^'occàpay  &r  les 
chemins  aux  chofcs  fpirituelics  de  médita^ 
tions^  Icâttrêsi  Scc^  Je  cotntnumois  tous  - 
les  ^ouis  9  jcxafchoiseâantdaAsle  coche^dc 
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4eeoQrner  àccorcement  les  mauvais  dis- 
cours ^  quandj^cnavoisToccafion.  Mes  af- 
£ures  me  vouloient  quelquefois  occuper  Te^ 
{vni  y  mais  n'cftant  pas  temps  d'^y  pcnfcr ,  je 
ai  fois  9  A  Dieu  ne  plaife  qjue  j 'occupe  mon 
amcà  pcnfêr  à  ces  chofcs  hors  la  ncccfEcé^ 
il  faudra  jfu]:  le  lieu  y  faire  ce  que  nous  pour-* 
'  rons  ,  puis  nous  retenir  en  paix ,  &  aban- 
dx>nner  le  tout  à  la  conduite  dc-H  providea» 
ce  divine,  (ans  s*en  occuper  que  de  bonne 
iprte  ,  &  autant  que  la  charité  m'y.  engage* 
14a  nature  frifïbnnoit  quelquefois,  quand 
toutes  mes  affaires  fafcheufès  me  veno;eui: 
eh  l'efprit  niais  Tomour  de  la  pauvreté  Se 
du  mépris  Tappaifoit  tout^-à-fait  :  je  pi^e* 
fiois  (buvent  que  la  feule  charité  du  pro* 
chain>  4c  l'ordre  de  Dieu  me.faifoiem  iairç 
le  voyage.  Je  m^occupois  tres-lbuvenr  aur 
occupations  intérieures  de  la  tres-fainte 
Trinité,  je  £â(bis  des  aspirations  à  la  àiyi^ 
ne  provideace  :  O  divine  providence  1  ô 
amoureufe  providence  ^  je  recoonots  yro& 
ibins  dans  Tétac  prefent  de  mes  affaires  » 
vous  cacher  rù$'  aimables  conduites  ibuss 
ks  pertes  de  biens  ^e  vous  m'envoyez  ^ 
vous  m'acheminr  x:  peu  à  peu  comme  va^ 
enfant  dans  les  voyes  de  la  fainte  pauvreté», 
les  yeux  de  mon  amc  voyent  les- avantages» 
i^iritucls  que  y^us>  me  procurez  dans  Iç^ 
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rencontres  fafcheufès.  Ce  ne  itbnt  pas  les 
hommes,  ailes  rencontres  qui  me  ruinent, 
c*eft  la  grâce  qui  me  dcpouïlle,  pour  me 
rendue  femblablc  à  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  pau* 
vre.  D^n&  les  occaiîons  où  je  perds  mon 
bien,  je  dois  dire  :  D'où  vient  ce  bonheur 
à  vollre  fèrvitcur ,  ô  }  £  s  u  s  ,  que  volhe 
pauvreté  le  vienne  vifiter,  vos  foufFrances, 
vos  mépris  9  voilre  abjeâion?  &c.  Comme 
J  E  s  u  s  n'a  jamais  cftc  en  la  terre  fans  pau- 
vreté &  fans  abjeâion  :aufli  la  pauvreté  Se 
Tabjedtion  bien  agréée  ne  fera  jamais  (ans 
Iiiy.  Qui^poffcde  Tvn,  poflide  Tautre.  Quel» 
le  confolation  pour  les  pauvres  !  Prenez 
donc  garde  f  mon  ame ,  de.  ne  pas  (êule- 
ment  raire  vn  pas  en  arrière  î  en  fait  de  pau-^ 
vreté^  tendez  y  félon  Tctendue  de  voAre 
gracédâtislés  occa/tons^  vous  he  feirez  ja-  ' 
mais  mieux  vos  affaires  qu'en  perdant  tou«^^ 
fed  choies ,  Se  devenant  trcs-pauvre  Se  t res- 
abjeâe  comme  Jesus.  Prenez  garde  que 
les  penfées  trôp  continuelles  des  "âfFaires 
temporelles  ne  diflîpent  les  bonnes  pen- 
fées ,  puis  les  hoM  (èndmertt  y  Se  enfuit<^  les 
bonnes  œuvrei.  Ënân  que  la  fuite  des  affai- 
res à  Paris  foit  avec  précaution  de  wus  trop 
diflipcrj  que  ce  foit  yn  exercice  continuel^ 
de  mortincation»  Conformité  ,  d'aban- 
don, de  charité  du  prochaia.  Je  fus  voir 
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vn  jour  noftre  bon  Père,  lequel  quoy  que 
nous  (oyons  éloignez  de  iuy ,  croie  que  je 
n'ay  befoin  d'autre  Directeur  ,  (çachant 
allez  lay*mermc  mes  dirpofiâons  i  mais  il 
approuve  des  conférences  avec  quelques  * 
bonsfèrviceurs  de  Dieu,  Il  die  bien»  que 
c'eft  vn  merveilleux  avantage  de  trouver  va 
homme  de  bien  rpiricuel,  ^  expcrimcnrc  : 
plufiêurs  ames  ont  la  grâce  i  nms  ce  n'eft 
pasalTez,  il  faucdc  la  fcience  ^  de  la  piecég 
&  fpirituàlité.  Quand  vne  ame  bien  difpo* 
fée  trouve  vn  bon  Directeur,  elle  fait mcr^ 
vc^Ue.  Ce  bon  Pere  demande  à  Dieu  la  pau-^ 
yret'c  des  créatures,  leur  mépris  adif  Sc 
paûif  ajfliâions  £àns  confolatioû  »  Ôc  Tau^ 
gmcncation  des  rçpugnadcçs  i  iouffrir. 

♦  * 

^  '^t*^V'^*ff  flitft'NtofiWlÉB'  MfiflfeijAflÉt  lÉMlBIlMÉI 

LETTRE  XXV. 
Pc  direction, 

ContiH4»t  plufieurs  pratiques  regulierei2 
maximes  frofifa  k  l*état  ReiigieB» 
fuchéM  l'oheiganct  >  les  aufitritex,*  &^ 
la  manière  de  frefch4rVEViUtgiU, 

jVl  O  N  R.  P. 
J'ay  Icttyos  lettres,  decnieres  en  prdGsncà 
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•de  N.  avec  vne  grande  joye  de  voir  combien 
voftre  ame  s^avance  dans  les  voyes  lie  la 
(aiiitc  perfcétion*  Nous  avons  remercié 
Dieu  des  grâces  qu'il  vous  fait ,  6c  vous  ex^ 
horcons  à  vne  parfaite  correfpondancc  ^  qui 
vous  mènera  oroit  au  pur^  amour.  Vous  ne 
fçauriez  aiTcz  foufFrir  pour  fa  confideraçion  i 
t<net-vous  donc  heureux  d'eftre  ptriecucé  ^ 
&  ne  perdez  jamais  courage  :  afleurez-vous, 
mon  tr-cs-chcr  frcre ,  que  vous  eftés  dans 
^vne  Villon  parfaire  avec  nous  »  &  fi  écroitc 
qu^îl  ne  s'en  voit  gucrcs  de  femblablci  auffî 
les  vrais  amis  fonc  rares»  amis  de  la  per£e<« 
fciStionque  nous  voulons  embrafTer.  Lavo- 
ns nous  ^ft  très  à  cœur ,  &  nous  y  contri-^ 
huerons  de  nos  prières  &c  de  nos  avis  ,  en 
route  iîmplicicé ,  &  pour  obeïr  à  voftre  hu* 
milite.  Noflrc  fencimcnt  cft  pour  vosauflc- 
ritez ,  &  dir  le  doute  où  vous  eftes  à^refenc  » 
que  vous  fuiviez  ponctuellement  voftrc  rè- 
gle; fi  elle  vousKlefend  d'en  faire  aucune  i&ns 
îaptrmiflion  de  voftre  Supérieur,  parlçz-^CQi^ 
ou  n*en  faites  point  :  la  pureté  de  la  vertu 
demajnde  cela  de  vous  à  preicnt  »  la  divine 
providence  en  difpofera  pcut-eftre  autre- 
ment ci^aprcs.  Pour  le  froid  que  vous  ibu£- 
frirez  cet  hy  ver ,  c'eft  vne  mortification  -de 
la  providence  »  &  puis  il  fait  bon  éviter 
les  difcours  du  chaufFoir*  Pour  .furmon(er. 
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"voflre  inclination  hautaine  ,  Comme  vous 
dites»  nous  yous  envo3M>ns  le  traité  derabjc« 
ékioa  de  noftre  bon  Pcrc,  il  y  a  des  praci^ 
ques  admirables  Se  trcs-folides.  Continuez  la 


Ce  que  les  Novices  ront^  peut  eftre  continué 
par  vn  Profés  ;  &c  cela  n  cli  pas  ù,  grande 
chofc  en  cfFcc  comme  il  vous  paroift,  à  cau^ 
£e  de  voftre  repugnauçc^^i^lHis  n  approu<i» 
vons  pas  voftre  grande  répugnance  a  preC- 
cher»  Les  excès  de  irncimens  loncto&jouts 
des  cfFets  de  la  nature  encore  bien  vivante 
eanous  «  il  faiu  eâre  dans  vn.état  d'indifie* 
rencc  prcft  à  tout  faire  ,  &  à  ne  rien  faire. 
NolèEe.bon  Pere  m^a  dit  qu'il  y  avoir  en 
vous  de  la  tentation  >  fur  ce  ruje.t ,  nous  fomr 
mes  neantmoii^s  d'avis  que  vous  faffiez  vô-^ 
crc  pouvoir  d'éviter  de  prefchervn  au  durant^ 
pourveu  ^e  cela  ne  talcbe  point  trop  le 
.Siiperieur»  qui  vous  en  prieroit  dans  quel- 
que occaiion  extraordinaire  :  en  ce  cas  pre£^ 
chez  9  mais  à  Tapcftolique.  Le  bon  Pcre.  N» 
eft  bien  fondé  de  vous  concilier  ce  genre  de 
prédication ,  elle  £ert  ;ttix  autres  (ans  nuire 
au  Prédicateur ,  &  cela  fans  vœu ,  comme 
.vous  penûez  à  le  faire  »  mais  avec  vae  iiob 
pie  rcfblution.  Retranchez  toutes  les  rcr 
flexions  des  fruits  .que  vous  feriea^  par  vqh^ 
ptcdications  ;  toute  voftre  «tçatiQu  doic 
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élire  à  vous  convertir  à'Dieu  9  à  vous  rc^ 
vêtir  de  Jésus  Christ,  &c  de  fes  divi- 
nes difpbfitions }  c  eft  le  plas>  bel  ouvrage 
oii  vous  puifliez  jamais  travailler  ,  abaa-^ 
donnea;  le  fefte  à  la  providence.  Ne  faifant 
rien  contre  la  régie  »  lailTcz  dire  ceux  qui 
^ous  blafinenr ,  &agretz les*  abjections  qui 
vous  Qu  reviennent  :  Élites  ce.  qu'il  vous 
plaira  pour  ce  qui  me  regarde.  Je  reçois 

fraude  confolation  de  fçavoir  l'état  de  vos 
ifpoiîtions,  vfez  avec  liberté,  quoy  que 
je  ne  mérite  pas  que  vous  ayez^ecte  coa^ 
fiance  en  moy .  Je  fuis  tout  à  vous  ,  encou- 
ragez cette  bonne  ame  que  vous  fçavez* 
Si  elle  veut  aller  à  la  perfeâian  de  Tamour 
de  Dieu  ,  ôc  à  vné  pâtfaitç.  transformai»' 
tion  en  Jésus  Christ,  .il  faut  qu'elle 
icontinuëles  pratiques  que  veus-m^écrivez 
edre  toutes  dans  la  pure  grace^  Je  bénis 
Noftre  Seigneur  des  mifcricordcs  qu^il  luy 
£ait,  &dcfir&avoirpart  eu£es  bonnes  pri^* 
res.  N  N.  font  aufli  des  nxerveilles ,  &  de- 
meurent toû jours  avec  vn  grand  ajaaoïir  pour 
feu  noftre  bon  Pere ,  qui  £ans  doute  avoit 
vne  grande  grâce,  &  qui  produit  wcotc  ét 
boQS  effets  après  û  morr.  Hoiiorons  -  le  ^ 
mon  tres-cher  frece^  nk  rimicous  ^iu  plus 
m     .presque  nous  pourron^s»  :  '  ' .  i 

46^6. 2té  Jmvktm  j  

LETTRE 


Digitized  by  Google 


ÎJDUR  LA  Vie  PURCrATIVE.  75 


L  E  T  T  RE.  XX  VI,, 

A-vn  anli  nouveUemetit  -  converti  ^  qui  te 

plaigiioic»  l^y  <lcs -grandes  peines  incc- 
ii:ieuf«$'»  où  il  le  tcoavoic  >  auquel  il 
r  réponde 

JU  J2s^  23U>M  ébanche  les  Saints  fur  le  Tor 
h  or  3  &  qHU  Us  adoeve  fur  le  Calvaire ^ 
.  cefi  O^^quil  dôme  le  dernier  coup  de 
finceaH.  i.  Il  déclare  a  fon  ami  ^quelle 
'  p^^p^^  dif^ùfitim^  ^,  ^^ççmme  il 

.  tend  à  DieH  par  l^  voye  ^  pénible  de, 
'  Vobfmrité  4e     tûy^  3«  Qjie  dans  cette 
voye  on  oublh  tout  à  lareferve  4<  Oien^ 


-  Ayant  receuprcfentcmcnt  vos  dernières,* 
y  y  réponcis  »  Mêàs  qii.a  <k'  foirt  bonne  Jiej^re- 
£bk  qiSÈC  Noftrc  Seigneur  vous  a  achemj-; 
né  vers  le  Gaivaire;  Ilébioaçho  le$'  $&int^ 
fur  le  Tabor^  te  leS(achçye.rar  le  Caltvaire» 

fifeâ  là'oà^il  éemst:  le«  clfimifiiS^PQiipi.dq 

^  D 
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pinceau  :  ne  ctaigoez  donc  point  l'eue  de 
^>ufrrance  ,  tu  contraire  envifagez-lc  avec* 
paix  6c  amour.  Surgjcoutcs  choies  ^  foy  cas  ' 
dans  vn  abfolu  aban4on  à  }a  divinç  provi- 
dence ,  fie  deiirant  tien  que  le  pur  vouloir 
dç  Pleii^  Tans  grande  attention  fur  ce  qui 
vous  arrivera^  O  trest^cher  Frtre  ^  vous  ne  , 
qierircz  pas  encore  de  fouffrir,  la  teippçAe 
prefèntene  durera  pas,  êc  le«-dou€«w:s  re* 
tourneront  pour  achever  en  yous  le  déta*  • 
chaînent  de  toutes  les  créatures;  Tenfancc 
f|>irituelle  a  befoin  de  lait  auifirbien  qnis  la 
corporelle  :  le  Pere  cciefte  ne  vous  fevrera 
pas  iVtoft  »  tenez-vous  humble  ic  petit  dans 
cet  eut,  attendant  de  fii  pure  grâce  le  pro- 
grès de  vuftie  perfection.  Pour  moy,  très* 
^her  Frère  ^  il  mefemblequeje  fuis  mainte- 
nant mieux  qup  jamais  »  ce  n^eft  pas  à  dire 
que  je  (bis  dans  de  grandes  lumières  >  ni 
joyes&niibles,  non.  Mais  je  me  voy  plus 
purement  en  Dieu  qu'à  l'ordinaire  »  y  eftanc 

Sar  vue  (impie  veuë  de  Foy  pure  audeflùs 
c  tout  difcours  &  conception.  Je  ne  con- 
çois rien  de  Dieu,  Anon  que  je  n'en  puis 
tiep  connoiftre  :  l^imbecillité  de  mon  ame^ 
les  excès  infinis  de  ce  divin  folcil  font 
que  la  lumière  m^ca  eft  inaccei&ble  i  cee^ 
te  Foy  ob(cure  me  mené  pourtant  plus 
^ii»  ÇA  D'un  que  toutes  isn  tfonceptiow 
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qiie  j*aye  jamaïs  pu  Former  ^  &  ma  vo«' 
loncé  cft  cchaufféc  d*vjie  manière  admi* 
rablc  au  iftilicu  de  ces  rcncbres  lurrtineu- 
ùsi  ca  cécécâC  touce  mon  amc  cd  vnic  à 
Dieu  trcs-IImplement  &  intimement,  &  je  • 
fvM  dans  vn  ptein  irepos  en  Dieu.  L'on  ne 
S-cxpliijue  pas  beaucoup  en  cettedifpoflcion^ 
on  y^a  mefme4e4a  peine ,  ic  comme  IVnion 
cit  forte,  l'on  ne  s'en  fepare  pour  écrire  ou 
parler  aitt  créatures  ,  ^u*avec  violence. 
J'ay  encore  eu  y  ne  aiitre  difpofîtion ,  ou  plu- 
tôt Tidée  dVne  diipoficion  :  c'eft  quand* 
après  récat  des  foul&ances  intérieures  ou 
extérieures  ,  Pame  a  efté  cparée  comme 
Toi  dans  la  fournaifè  «  des  empefchemens 
de  tendre  à  Dieu  ,  le  centre  de  fa  créa* 
cion }  ellefe  meuc  alors  versf  e  divin  centre 
avec  plus  de  violence,  que  ne  feroit  vue 
meule  de  moulin  vers  la  terre  ^  qui  aurotc  ' 
efté  fufpenduc  en  Tair;  Car,  tres-cner  Frere^ 
vn  centre  infitii  a  de  bien  plus  imiiràiis  at-  ^ 
traits  qu\n centre  qui eft  fini,  v«>us  le  coa-^ 
cevrés  mieux  qae  moy ,  àrveritif  auffi  qîie  ' 
plus  vne  chofe  approche  de .  fon  centre  « 
plus  (on  mouvement  redouble  :  ainfi  rame 
entre  dans  de  plus  grandes  vnlens,  lorf- 
qu'elle  va  s*appro€hant  de  fon  Dieu  cti  Ce 
perfedio^imant  parle  détachemeitt . de  fks 
créatures*  .J'aurois  beaucoup  de  chofes  à 

û  if  • 


Digitized  by  Google 


vousdire,  mai&jcksrcfervç,iïM?ftre  çntcc- 
vcuc  :  cependant  je  m'en  rjefOOràP-  m 
'  bvCmer daas  Dieu»  oùjc  ncfais  rica que dP 
roe  perdre ,  fans  avoir  autre  4îfccri*ment . 
que  du  bonbcuc  de  ma  perte,  ici  toutes  les 
créatures  font  ijaifes  en  oubli ,  &  I  on  ne' 
peut  avoir  attention,  qa'i pie»*  Qfte  1  on; 
ctoic  avoir  ignoré  Jufques  a  prefent-.  GeC> 
ctat  de  perte  en  Dieu  fcœbieiJOit  iomic^»^ 

•  .puifquc  les  pu%ices  fçmblent  ne  rien 
Faire  que  de  le  noyer  dans  cét  océan  miai  i 

•  roais  bêlas  J  que  .l'ame  en  ne.  faifant  rien, 

fait  de  chpfcs  i  ou  plCitoft  que  Qifett-fc»tt^d«  • 
c^pfes  en., aie  1  l'expericaee-  f*if  _.€n£<!ndrff 
cç.qjjiC')c  veux  dire.  Adieu,!  r  ' 


•  « 


Ottil  tiair%<i^.pf«M;i^  <ic  l'vfage  ,  < 
■  ^  ^l*£b»a^case  ics  peines  rnseficwr**!. 

k  Qjffi  ïa  cmfe  des  veines  ménams  .fW 

'  i^  Que^MU^X  Offre  en  Vamjt  4e^grmH 
:  %e$:  ^iJ^fiiMn^^^^^titi 


\ 
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i»*  dèh  p  oim  denutftd^J  ^  -  defcendre  de 
la  -croix^  4.         plus  on  ejt  -  crucifié 
?  fùu  l'amour  fe  purifié.^  f.  'Le  pur  amour 
'  ^  fait  point  de  refie^ion.^  mdû  dir^Ste^- 
"  tnent  il  fe  porte  a  Dieu  9  dans  le  fein 
'd$$fu4l  il  Jê  i-epofe^ 


•M        *  « 


E)  ieû  tout  (cul  Tuffic  à  Vzvat ,  puifqu^ilcft 
inffi(ant  à  fay-mcfme.  Si  nous  eftions  établis 
comme  il  faut,  danslc  pur  amour,  nous  ne 
Voudrions  rien  polîcder  avec  Dieu,  crainte 
4»  k  poiTedcr  moins  parement }  mais  parce 
que  nous^vons  de  S' attaches  fc crêtes  aux  lu- 

gdOfls  ^  à'ià^li^itc/enribk, 
îquand  £|ieu^ei:Qfiure  (èul  dans  nos  cceurs^ 
nous  .«€  f^vcms  -  cftfe  &tisffaits ,  li  nous 
ne  Icntons  la  {àtisfaiflion  de  fa  prefence, 
Qoe  touires^vos^  peines  îcel&nt,  &  au  lien 
^e.cxier  fni^icorde  comme  iî  Dieu  vous 
abandoqnQit  ,  que  vôftrc^amc  magnifie  le 
Scignciir,  qu'ei^  &  féjouïiïè  en  luy 
(cmr^  car  il -fait  <le  grandes  chofcs  en  vous 
en  coc  écat^'ibu&ances^'çt'efieurcs,  il  y 
opère  par  vne  providence  fpcciale  k  purecé 
de  Ion  amour  9  dont  leïfeomépe  degré  vaut 
micuxiiuc  ia-pofreflîon,de  toutes  les  creatu- 

D  ii) 
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r  es  •  A'k  It&tf  te  de  vos  ktrit  s  )*ay  reitiKci^f 
la  diyiae  boacé  des  fa vcui»  qu'elle  vous 
départ  au  travers  de  toutes  ces  angoiâes^  Se 
obfcuritez  d'efpiit }  Ôc  je  vous  avoue  qu'au 
lieu  de  vous  foulager ,  fi  je  pouvois augmen- 
ter vos  peines ,  je  le  ferais  ^  pour  damier 
lieu  de  croîftrc  en  la  pureté  d'amour.  Je 
fuis  bica/éloigâé  de  vous  conièilkr  de 
defcendre  de  la  croix  x    vous  y  attaçherois  ' 
davantage  ,  fi  je  pouvois  »  it^atcendcz  de  : 
ijaoy  que  de  vcritables  efFcts  d'amitié  y 
non  de  vaines  tendreilës.  Si  i'ofois^  je  crie^  ' 
rois  quali  à  Noftre  Seigneur  ^  Gxuciâez-ldji 
mon  Dieu ,  crucîfiez-la  ;  de  tant  faut 
d'écouter  les  triites  foûpirs  de  fon  cgi^ux^ 
abyfmédansramertume)  &dans  les  craijnH 
tes  de  vous  avoir  déplo.»  pecccsrKcficôfir 
dn  glaive  de  douleur*  C^efl-ce  .qu'il  £iac 
faire ,  finon  de  vous  percke  dans:  le  bon 
plaifir  divin  î  ÔC  au  milieu  de  vos  mifères 
vous  abyfmer  dans  les  félicitez  de  Diea> 
.  QiLi  aie  parfait  amour ^  s'oublie  (bv-meiînc^ 
pour  ne  pen&r  ^'tm  bien-aime  ^  St  n'a 
poinc  d'autre  félicité  que  la  /Lennc}  le  pue 
amour  ne  fait  point  de  reflexion  vets  iby^^ 
meGne»  mais  le  porte  direâement  tout  en 
Dieu ,  dans  le  fein  duquel  il  fe  repofe  roue 
purement.  Courage  ^  N«  demeurez  ferme 
en  la  pure  âdelicf  ^  vous  conteutanc  dp 
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Dka  feul ,  dépouïiiez-vous  de  tout  ce  (jui 
n'eft  point  luy ,  SC  vous  «ntrcrtz  dans  la 

•  t»âcetéae  fon  amour,  que  je  vous  de/ire  de 
tout  mon  cœur.  Je  vous  kày  voir  tyiand 

^ous  voudrez,  car  )c  fuis  tout  voftrc  en 
jÊsusCilRiSTi  priez- le  pour  moy,  &c. 

\  ♦ 

•      LETTRE     XX  VIII. 

j^^^'^¥¥^  qui  contient  plulîeurs  règles 
de 

».  - 

•  té  Vén  tu  manque  jAmdû  à  trouver  DUh^ 
,  ^  ^ùémdm  s  qukiUs  treâtures.,  x,  ElUs 

mm  doivent  toutes  ejhe  fajpeEies  ,  farce 
ift^eUes  font  ieittes  eontagieufes .  $.  Cefi^ 
fourquoy  la  conduite  de  providence  ejt 
ddrmré»l*  dans  la  privation  qn'eUe  en 
optre,  4.  //  faut  converfer  avec  les  créa- 
tures qui  nous  font  Aères  »  wnme  nos 
bons  Anges  font  as/te  nous, 

M. 

I*af  rccen^  vosclietes  icccces  »  qui  m'ap- 
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prctmcnt;  le  dpgatc  de  vollrc  bonne  Supé- 
rieure^ Ôi  les  naifêrkordbs  que  Noftre  Sei^ 
gneur  vous  a  faiici&dansce  xenconcre ,  donc 
Je  li|y  ceads  grâces  ires-^humbles  ^  Se  bénis 
£es  bontcz  ea Yoâxe  endroit.  L'on  ne  maa^ 
tquc  januis  de  trouver  pleinement  Dieii^. 
quand  on  a  perdu  toutes  les  créatures ,  ou 
que  nous  confentons  agréablement  à  leur 
cloîgnement.  Celles  qui  qous  {ont  les 
.plus  chçres^  &.me{ptf  vtiles.,pp^r,pQ^^ 
perfeâion  nous  doivent  eiïre  quelquefois^ 
iafpeétés,  puifqu'cftant  crearureSy  nous  pou- 
vons nous  allier  à  elles.  C'eft  ce  qui  fait 
.que  les  ames  de  grâce  avouent  que  la  con- 
duite delà  providence eil admirable  Ôc  ttcs^ 
amoureufe  dans  telles  privations.  :  ce  que 
vous  avez  reconnu  par  expérience,  ics  ç£- 
*ibs  qui  ont^eB^timpiineas  icn^v^ftse^MBur^ 
ne  Ibntrpas  ordinaires  yx,Sc  ils.»]tus  doivent 
tmSx  porter  â  ytm  ^êés\àté  ^tïmcikmtc^. 
pour  n'avoir  plus-au4:un  commcrœ^»ayeq  les 
creatuises  qurcn^J^eo^^^  t^pat  UAMiirc  de 
Dieu  mefme«  Vousx&o»«à.pee£batiflf^e^ 
plus  que  jamaisâ  vttei^fettetpurmiinte^ 
rieure  y  qui  dcxiiand^&ijue  v^0tts  mU)Pe9'^que 
Dieufcul  enveuë,  &  en  amour,  ôç.toutes 
les  créatures  en  oubli  :  ce  n'eâ  pas  à  Jdic^ 
que  vous  ne  conyerfiez  avec  le  niondc, 
puifc^uç  yotts.y  iftes;  oblit^i.:â(  que  voin- 
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n'ay^,r£bin.fk&  ai^ciLes  à  prcièac  que  vousi 
occupez  la-place  de  la  Supérieure  i  mais  il 
&ai.  que  ce  toit  &  pufetttent^  qac  ^ous  v  oyiez 
r)!iiencnC9.ucesçhores,  fans  vous  feparer  de 
kiy  j  pôat  a^refter  lé  moindre  de  vos  regards 
Yf;rSjlcs çrcatiires.  La, puiïî^çede  Jésus  qui 
vods  poffçde,  consMlie  j'efpcie  ^^ous  fera  agir 

^ro€cd«5'cie-nosbons^Qgcs, -qui  ont  befoiu 
des  affaires  ,  &  des  peMcHjifi^s^^lliyi^ieurl^^^^ 
commifes,  fans  perdre  la  veue  de  ccluy  qu.i 
lisureft  tQHC' en  :^ites  <;hjo&s.  llf^c»  cres^ 
Ghcre  Situr,  .tqndr.c.à_ce  ,^aiid  dégage- 
rn^rn  ^:  £  nb0fws  ne.  |iQ9vo»&  je  poilèder ,  pa<* 
tiçnççar  pour  entrer  dansj  la  pureté  de  Ta- 
iKUftir  f fâ  ne  XotA&e  dafts  le  caar  de  i'ainanc 
q^e  le  &ul.bien*aitn.Q.dans.  la  multiplicité 
dfcs^ffaifses  qa^itenCrepreiKl  pour  fon  fervice. 
}1  temps  .qijic  wus  foycz  niorreà  tour^ 
pour  n'eftce  vivante qu*au  bon  plaifir  divio, 
q^^ftict<^iii^re4e&i^MSk€  ^  âdelles; 

hors  de  là  ce  n'eft  que  mifcies  y  Se  affliitioix 
d'efpric  y  :<imperfeââon  ^  &  impureté  ;  Jà 
feulement  fe  trouve  la  joye,  la  pureté/&: 
l'itmour^  Je  vôtis  avoiiè!  >  ma  chère  Stoear,  que 
depuis  peu  je  conçois  beaucoup  de  cliofcs.de. 
la  vie -dont  je  parle  ;  vous  .ravez  en  expé- 
rience t  .c'cil- pourquoy  .je  ne  ^us  en  dis 
fien  davantage ,  fin^n  qu'il  Jfaiif;  vue  raïft 

'   '         D  V 
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Àdclitè  pôttt  mener  lans  difcontihUfttiol^ 
vnc  fi  belle  vie,  C'eft  ac  que  nous  apprc-^ 
noit  noftte  tres-cher  Pete  par  tomes  les  irisr^ 

xiiîKSr<le  perfection  qu'il  nous  a  laifTces^  de' 

de  touces  chofes  »  d'anéantir  en  nous  tour 
c^rif  humain  ,  ÔC  mondatin,  de  ne  vouloir 
queDiéu-t  &  la  croix.  Matres^chete  Sœur^ 
ce  cher  Pcrc  me  fcrc  encore  fi*  puiffammcnr^. 
que  la  leûure  des^avis  qi^'il  iiif  â'  plu  me 
donner ,  me  met  toûjours  en  ferveur  :  ja-- 
mai)S' je  ne  fus  plus  refolu  de  travailler  de 
la bofine  ntanictcàla  pure  vertu,  ôc  bonne 
mortification ,  que  }e  &fS.  Il  iMe  fouiM^t 
que  dans  les  dernières  lignes^  qu'il  m'écris 
voit ,  il  m'ettoit  :  Coutage ,  noftte  dlet 
Frerc  ,  encouragez-^vous  ks  vas  ks  autre» 
à  la  faince  pcrfc6tion.  O  que  Dieu  a  peu 
de  vrais  ,  &  de  fidèles  ferviteurs  i  tcnde£  i 
la  pureté  vers  Dieu.  Je  finiray  de  mefme 
cette  lettre  :  £ncOttrageons«ndus  ks  vas  ks» 
autres  pour  cet  cfFet  ^  n*ayonsrien  de  refer-» 
vé,&  foyons  dans  vne  pleine  Se  entière  comw 
Hiunication  de  nos  difpofitions,  Ôc  des  grâces 
que  Dieu  nous  fera,  avecfimpîicitéy  Bc  ùmt^ 
refiexion  :  de  puis  quel  moyen  de  prendre 
conkil  les  vns  des  autres  fans  cela  t  Scc^ 
L'on  vousiccorde  la  communionjournaliere 
ditrant  va  mois)  après  le  mois  patte  Ton  verra 
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R  vous  devez  coiuinuer  :c'dlàvous  à  voii^ 
chère  Sœur,  il  vos  mttcs  Sœurs  en  font  capa- 
isdes»  &  a  cela  ne  leur  donnera  point  de  pa« 
reils  dcûrs.  Mon  inclination  va  à  vous  con- 
ii^iUer  de  continuer>pourviUi  que  Noi)xie  Sçi- 
^gncur  continue  àmc  le  faire  connoiftrc  ,  je 
iykj  en  demanderay  lumières  caâtenc^z-vous 
à  prefentdVnmois  dii  |9i|K^d(|  la  rçcepçiQxx 
de  la  ptefencei  MeSiMCM^Ésâ  ^gi^j^ 
prières  de  vos  borgnes Mc<:cS;^$9&urs.,  , 

1646.  10.  Mars.  ^  • 

LETTRE  XXIX. 

A  vne  perfonne  convalefcente  »  fur  la 
manière  dont  elle  doit  (t  Comporter 

en  cet  éiat# 

!•  Elle  ne  doit  rien  entreprendre  farde ffiês 
fes  ferces ,  mefme  k  kênne  intentim ,  & 
fûHr  imter  les  Saints,  i.  Les  Saints  ont 
'  quelijHefois  refufé  le  foulagement  durant 
leurs  informitex,  >  parce  qu'ils  efioiene 
grands  Saints  3  c'efi  prefomption  aux 
petits  de  les  vouloir  imter.  |.  li  doit 
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Je  vous  àmy  (împkmoat  pcrar  iséfotUc' 
àla  voftrc,  que  les  vertus f que  vous  devez 
f>irâciqacr  en'i'éiM  oà  veus  eftes»  xie  font 
pas  les  martifications  du  jcorps  :  duque' 
choie  a  Ton  temps  ^  &  Teipric  de  Dieu  aime 
rordre ,  Se  la  fainte  difacriou   roa^  .Qpitre" 
amour  propre  qûi  ne  Ce  contente  pas  de  ce 
qui  ,paroift  commun ,  &c  \  peu  pac^ç»  nous 
porreà  fmr  eequi  feiBviroic  pour  vite p«feitc 
îànté.  Je  vous  diray  donc  devant  Dieu 
que  c'eft  mon  fentimenc  que  vous  fuiviez^ 
encore  poorvnmois  ce  que  le  médecin  »  &c 
N.  vous  diront  ;  s'ils  cxcedenty&  moy  aulS> 
voftre  airciè  ^buttettaot  ipar  - viie -^tv^i^^^ 
obeiflance ,  n*eri  recevra  point  de  mal  :  au 
contraire,  elle  &  dépouillera  de  fbn  pro^ 
pce  jugement  ,  &  cniiera  avec  agrément 
<fans^l^ab||e&ton^ijeoe  ifMi'^n  "powra^pen* 
fer  que  vouS'fecherchoztccxp  de  précautions^ 
&  ê^es^^ei^a«!fées«ch<gifcs  pour  vn  petit 
mal.  Alabofjncîheuçe,  uKttres-chcrc  Sœur^^ 
que  l*on  pei'jfè'Ce  qu'on  voudra,,  faites  ce 
que  Dieu  veut  »  âc  en  ia  manière  qu'il  le 
% 
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-.yeuCy  Scnc  penrç^plus  .aux  peaia:s  des  au-* 
^Kcs. -L'on  a iles  attaches  fi  fccrctcs  à  fon 

^«Urceraemciit,' &  a  ruidxaaûon  d'aller  à  la 
.  perfection,  qiv il  Eiiic  y  mourir  >  ùc  lesroin-' 
.  pré  iansies^  voir  ^e  ps^:  les  ycitK  dautruy. 
Il  çftvrayqjaclcç  Saint^ont  quelquefois  fui 
beaucenip 'I9S  vibalagetneas  dans  leurs  in^ 
^iirmitcz;  ^aai^       ç^qieat  Saints,  &  ce- 

riiais4>iea*à  fc  complaire  en  coateS:  (cfc^i  dé 
pccii^ilè^  C'fif^  à  ^lojr ')e  ;VOUs  cxhaqn^ 
viâacrcs-dierc  Soeur  ,?.parvn  abandon  deroin: 
vous-inefii>e  à  D.içi}»  ^  à .  fa^  giacç,  ^  mai^ 
fçachez  qae  la  vcrirablc  inclination  à  Ja 
vraye  peticeiïe  eià  i:resM|aire  ^'fooiiis  precen-^ 
dons  toujours  par  nous-mefmes  quelque 
cixofed'cxcelletic^àla  vérité  JSl  fpçretcmexiç^ 
.qi^.ron  ne  s'ea  ap|^ç^i9iifc^4Sj.rAvc^  celi 
vous  ne  laiOèrez  pas4e.coti^  ver  refpric  de 
peiûccncc^iit  Tefec  cxtcri^cn^cft  fufpen- 
du  que  jiifqucs  à  ce  que  vos  forcés  corporel- 
les foicnc  va  peu  remifes  ^  &  que  rattache 
-que  vob^Vez  àf manger  &  à  dormir,  félon 
vos.peniees,  fgdraacautiejViiûlàl^  du  dif- 
cours  fur  vnricn  :  mais  vn  rien  négligé  ,  5^  . 
-^jfton  recounu  coiiimeilfaut^einpëfche  d'allcir 

.à  la  pcrfe<5kion.  Je  ne  vous  veux  point  mener 

par  vneaiure  y«i^e  .que*  p^r.  cèile  p  où>  je  de^ 
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Î6        Lettre  s 

ûrc  marcher }  cVft  là  mon  deiTciii  plus  que 
jamais  dans  vn  dépouillement  gênerai  clftf- 
âif  déroutes  chofes^melme  des  meilleures 
félon  lagrace,  quand  des  perfonncs  de  grâ- 
ce ,  que  je  £roiray  telles  ,  me  le  diront^ 
Lcaicfticr  que  je  veux  faire  déformais  ^  c'cft 
,  de  me  dé|feuïller  fans  referre  ;  voyez  ii  je 
ne  dois  pas  j^rier     de  me  difpenfcr  de  luy 
donner  dés  confeils  comme  vous  éçavez  que 
je  fais:  cela  peut  fervir  à  fa  perfedbion^  &: 
û  fbn  humilité  }  mais  il  faut  craindre  qu'il 
ne  miCc  à  la  mienne»  f  enfez*y  devant 
DieUj  Se  auflîfi  je  dois  continuer  à  écrire 
des  chafcs  Spirituelles  ^  &c 

LETTRE  XXX. 

W  * 

À  vti  noaneia.  converti  de  h  vie  Cèculiœ 
à  la  vie  dévote  i  de  la  iidelicc  à  la  grâce» 

j.  La  perfiSian  ne  C0n0e peint  À  recevoir 
beaucoup  de  grâces  ^  mais  k  correfpondre 
fideUmtm  k  ceUes  qni  nouijont  données. 
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toOR  lA  VfE  Purgative^ 

>  2.  iijf'il  foHt  nmpr4  la  ficrttts  Uéùfttu 
'  dn  cœur  tmic  les  créatures ,  parce  elles 
•  i^tffofint  4  la  fttrfmc  fidclitéi 


Om  TR£S^dHIRB  FRÉRÉy 


♦ 

j^E  S  u  S  foie  noftrc  taiu  pdut  jamais.  Ce 
rfeft  pas  la{>«tfe&iofi  dé  recevoir  des  graccs} 
ouy  bien  3  d'y  correfpoadro  avec  grande 
fidélité ,  c'cft  ce  que  Dieu  demande  de  nous, 
i^nd  il  nous  dépare  de  fes  mifencorde^ 
Cette  artention  amotircufè  &  trânquilc ,  on 
ce  jrepos  qu'il  vous  donne  en  lay  >  en  vne 
tres-grande^qui  vous  portera  à  vne  vnîon  fre- 
iquente  f  Se  comme  eontiauelle  wtc  fbn  inB^ 
me  bonté ,  c'eft  à  quoy  vous  devez  douce- 
ment mîfeilien  |e  dis  doucement,  earTa^^ 
me  ne  fait  aucun  effort  ^  mais  &  laiiïe  tirer  ôc 
ttcÉrer <  auif  âttmits  defoa  bieti**aimé  ^  les  im»- 
pedFeâioas  «  les  immortiEcations  des  tc^s^ 
les  entretiens  inûtiles  in tier rompent  cette 
yzàùti  ^  dont  la  poffeifiou  vaut  mietfx  que 
toutes  les  chofes  du  monde.  C'eft  tres-bien 
fdk  ,  ^oftre  cres^cher  Frère  »  d'é  vitei  les 
mc^indres  imperfections ,  celles  dOnt  vous 
m^écrîves&  ne  font  pas  grandes  »  le  pur  amour  ^ 
pourtant  ne  peut  rien  foufFrir*  Ne  me  preA 
fez  point  trop  de  vous  di(é  vw  attachas  aux 
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«aeofc }  il  faudrQkpQHS  vctes^dcfMre^qiie' 
vous  cuiU«z,plttSs4^1uniierç ,  &  de  vigueur 
que  VOUS"  n'avez  pasi^  Dans  la  ferveur  nous 
croyons  ne  tenir  à  rien;' mais  iielas  !  il  y  a 
des  Jiaifons  feGrçtçsauxiCjcaruTes,  y  quç,  L'oii 
ne  rompe  que  peu  à  peu.  Il  fauc  beaucoup 
Vhutïjilicr  de  noftrc  aveuglement  i  &  foi- 
èlelTe;^  Stferprepacfc  ài$$^qttivrime^g)eQé« 
fpficé,  quand  la  piovid^nçe  .vpudra  ^.uc 
Aous  les  ipnnoâQijQm.  M. ,  vogs.  d4ea.  '3KQt 
v.çfcitez  ftaifcuchçaïent  ayiiî  b^n.  qncimciy^ 
car  elle  vousvaime*  fin<:cr^»i9nt  :i  ptriraeeni^ 
.courîg4.>^  chèïr  $ rçie  :ï  &  iffifirglions  dans 
les  vèyes  de  k  perfeâion  avec  .fidélité; 
iç  Peie  N.  diCoic  hier  en  fon  ferrnon  ,v  qtie 
Ja  fidélité  cftoic  le- plus  pur.de  la  chajriiré; 
'      Aitue^  bkn  ^^c^  biexx  âd^if •  iî^OHd:,moy 
j'ay  eftéideux  jours  dajns  vne,  parfaite ,  ibr 

^^aeeS:de  Noftie' Seigneur  »  qui  fûCijipjna^ 
:  graml^  ;  dtiirs  d'eneisuccr .  av^eç  ;  pf «mpt j  9^ 
«ude,cej:iuc  nous deiirQAîs  tant ,  &i;jije.you« 
ne  ferez  que  bien  tar4  ,  fi  .I>ica*  'Sie  ^om^ 
aÛ^ftc  exîxaoïdioaireiîîent.  11  ne  «jî'inîpoj:-^ 
je  ,  nîsttcndray  personne  ,  car  je .  veux 
eftie  tauc  àDie.y.^..en  bref  iviennc .qiii  y^u^ 
dra.  Je.  fuis  cour  à  vous» 
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■' Lti: T XXXI.  : 

X>e  grandie  çon&ioce  &  foumiilia»  à  ioi> 

^i<r  le, combat  qu'il  rejfmok  Huchmt  la 
f  mifrtté    praviden^  f  nV/  rvonhit  çm^ 
.  êrajfer  ^  &  fnr  ^nelqnn  .PdUnis'  fy$ 


M 


Jky  f carii  vjûs  .dc^tticEcs.,ci|ai  «ic  £9111  • 
^iis^i^MfiSttt^^  ^:5c  puce  fiatflfee  ^  <^e 
'  le;  combat  opi  fe  ^a^c  ea  moty  itmf^IsMX  ia 

^Ik»  j  laattepioqoe.  J'y ;^;fdas  jH:fi>iu 
=^qttc  :^«EUiis/,  joi^  -'ecpugnanccs  'diminuent 

r  BcanMHoins  paria  grâce  dqKoftrc  Sfcigneuf, 
.  quéiaiûfNréinc  pacf^o^  :  égalé 

aux  vcucs  y  J&:  aux .  fca£tiM:ns  'M .  Ja  :  rai^oa 


^c^conaoUkc  l'exccUcaccdc  ixut  < 
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5>o  Lettres 

abanchmnée  feulemenc  à  la  providence»  J'ay 
penfé  ce  matin  faire  voeu  de  rencrcprendre» 
pour  faire  ceiTer  toutes  les  penfées  que  mon 
efprit  conçoit  a»  contraire.  Je-n'en  ay  poor- 
tant  ricnfair5  me  contentant  d*vnc  ferme 
refoluciOn.  Voici  quelques  pôîncs  qu' vn  4e 
mes  amis  m'objedtc,  donnez- moy  de  quoy 
répondre,  il  cil  ferviteur  de  Dieu»  Je  m'ac-^ 
tordcrôis volontiers ^  dit-il,  à  voftie  gcntc 
de  vk»  fi  je  penfbis  que  vokis  y  deuâiez 
vivre  i  mais  comme  il  vous  m:lnquera  beau- 
'  coup  ét  da^oTes  ^  il  fmt  craindre  que  vous 
n'y  fubdfticz;  pas ,  que  vous  foy e:&  contraint 
de  le  quiter  :  ce  qui  {ttûif  vne  grande  abje« 
â:ion ,  8c  inconilance.  Vous  ne  pourrez  plus 
a(Ei):er  les  pauvres  ;  il  eil:  tres<rdiflîi^le  de 
connoiftre  la  volonté  de  Dieu  en  cela«  J'a^ 
"Vôlîc  qu'eftant  coiinuc,  il  la  faut  fuivre* 
Vousfera-^t^'il  pecn^is  de  demander  par  au- 
mofne  vos  befoins  ?  J'ay  répondu  à  ces  ob« 
Jeâionss  neantmoins  pour  ma  confimm* 
tion ,  prenez  la  peine  d'y  répondre  :  je  défi- 
^  t^fiim^  la  grâce ,  poorvai  que  je  ne  voir 
trdmpe  point ,  &  que  je  ne  vous  exprime 

Î^as  mes  fêntimens  trop  avantageo&ment  ^ 
iirlerquels  vous  fonderiez  vos  conlèils. 
jViie  veux  plus  parler  de  Ceci,  je  crains 
>d^fairecropdc  réflexions  ^  &  de  m'occupec 
^trop  dé  mes  répugnances»  Je  ne  dois  plus 
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pounLA  Vie  Puugative..^ 

pcnfer,  ccmefemblc,  qu'à  rcxccution,  je 
.lais  à  prcfcQt  aâcai  {>ien.pour  le  corps  »  ïtis 
médecins  ^  &c  mes  amis  me  toarmcncent 
.Ibéaucbup  pour  le  fltoii^»#  M^de  N.voiTs  doit 
aller  voir ,  6c  Te  communiquer  à  vous  4m-» 
plemefiCiiiAiliiy  c(M(eëlez  pi#de  qmntes^i 
piomptcment  £à  mere,  je  craindrois  qu'il 
ny  eiift  trop  de  peine ,  &  que  tcla  ne  l^m« 
barrafTafti.JUtinortdc  N.  me  donne  des  d6- 
iirs  d^vne  grande  fidélités  Helas  5  mon  ciier 
-Perc,  à  quoy  nous  amufons-nous^î^^ljl^  vie 
^aflb  comme  vn  fonge.  Je  iois  tout  à  vqus^ 


•LETTRÉ    X  X  X  I  i« 

à  laquelle  il  declace  Cn  bonne  difpoâcioa 
d'^prie  dans  le  maarais  fucc^  dea  affiù* 
CCS  oc    famille*    -  ■  ■ 

t^Qi^ii  efi  tres-'contint  de  VêirU  ump  dé 
fmêVreti&de fouffrances  venté ,  pwr  «i- 
^erdâmUcenfrrmitidts  étais  dejEsasi 


SK^  Lettre  i 

>    il  dit  eju" ayant  goûté  de  la  fauvrete  de 

'  Jfisus  QuKisT ^U:0n  efi  fins  affamé 

que  jamais.         »  . 

A  *irirs*cîiÉii  t  Sirti»^ 

Oii^lTriryûu  mëuritr.'  Nos  affaires  ^vonr 
de  mal  en  piscn  parlant  fclon  le  monde,  èc 
îjeiîiis  dans  vn  fi  grand  détroit ,  que  je  n'y 
trouve  plus  ck  remède»  Mon  ame  eA  poui^ 
tanteftrrenoiistresrcontcnte^  Scfc  rcjouïr 
de  voit  ce  temps  venu  tant  defiré  de  paa-- 
vreté  &  de  foufFrance  pour  entrer .  diaihs  la 
conformité  des  états  de  J  e  s  u  s  »  qui  me  faic 
fans  dûutc  de^ grandes  grâces ,  ^  plus  ^lanr 

'  pour  en  parler  i  mais  )c  a^ajrpas  vn  moment 
dfe  temps  pbiif  éelà ,  qnèy  que  yhif^  envie 
de  vous  dire  les  joy  es  de  mon  cœur.  Ce  me 
éit  hier^rnr  j«uri(ée  4e  iveiiëiK^ 
nie  fembleparlant  âmplement  que4fetar  où 
yt  fiiîs  me  purifie  "beaucoupî  aiMi  je  me^te/ïc 
a  la  conduite  de  la  grace^^*tM^ré;^uYS  de 
ce  qui  fe  p^^fe.  Faites-en  de  mcfme ,  &  n*a- 
iMu&z  f  ali  '  vdftrc  ^ame  idès  ^icompéfiieM 
tiaturellcs  {ùr-mcsiîïilcres^  'Qujnd^fiiivrqns- 

4e^si  l  .(|uand'CAtceioas-s9us  dam  l'exerucc 
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4«4a  vi&fttfJitimftine  i  &c  quand  autocift^tiouf' 

le  raviffcrejeac  4'îi<î:i9n  &  d'opcracioix  )  O 
<|Ue  je  gagnerons  ^  miliçudemés  pertes i» 
f 'clloisâdeleicom;<;^  boa  je  l«s  deâre  t^jixcotç 
plus  grandes,  &  Pappetit  vient  en  mon 
ai^e^  plus  elle  ea  mange.  }'ay>  grande  faiw 
:dç.merevctirdej£  su  s  Christ  ,  &paî:r 
«ajir  d.^ei|:re  4an&  la  pauvKCé  d«d  cj^ 
po r elles  ,  &:  fur  cquc  i^s  çreacyicejj.  4<iip^^» 
priez  ff^}fj^vmfii 

iBte  Wgft^ft^We  ft<fi<?i*agA2flAa 

A  la  me(me  pertbnne  ùiz  le  mcrme  iiijètJ 

I.  //  eft  tres-rejîgni  dHttmt  la  perfemtfoH 
de  fa  famille  ^  fans  avoir  le  moindre  rep 
'fimih^nt  contrer  ceux,  yai  la  humitntemi 
//  St  que  qnand  les  hommes  le  rui-- 
'\nenty  Noflre  Seigneur  fait  fà  fèi^mnt^ 
*  Vétablijfànt  dans  les  états  de  fa  vie  vo^^'Z 
gère  ^.  &^.da»s  fou  abjei^ion. 


A  XRES-CHEKE  SdVLKi 


•  Dici*  (cul,  &  il  Ciffit.  Il .cft  vray  ^iK' 
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^4  L  E  T  T  K  E'  s  ' 

la  pcdkaition  que  l'on  nous  fait  en  no9 
biens ,  eft  trcs-grandc  ^  &  que  félon  le  moiv 
de  on  rappelleroic  infudice  :  à  ailoy  il  & 
rencontre  auâliies  circonfUnces  tort  rudes. 
Mais  je  y<ra$  confeâferay  que  Moftre  Sei^ 
gneur  me  rccienc  dans  vne  Ci  grande  paix.» 
que  ma  nature  n^a  pas  le  môindre  •  fentimen  t  * 
contre  ceux  qui  me  tourmentent  :  toute 
mon*ià&ddité€&ea£aiCznt'Commt  trop  de' 
réflexions  fur  ces  chofes ,  ^ur  y  donner 
ordre ,  puifque  la  charité  m*y  engage  j 
aeantmoins  je  crains  qu*il  n*y  ait  de  lexcés  ^ 
^  que  je  ncperdp  trop  légèrement  de  veuc 
le  Dieu  de  mon  amour.  Tout  de  bon  moa 
embarras  eû  extraordinaire,  mais  propre  à 
nietcrepnejcercice  toutes  les  Jiimieres  de  1^ 
pauvreté  »  &  des  mépris  ^  qui  fans  doute  me 
Tiennent  trouves.;  Je  les^recevxay  le^^mieiisç 
que  je  pourray  »  coiiuiip  les  ay^nt  de  long- 
temps attendus»  Ne  vous,  mettez  pas.eci 

{^eiuedemoy^  tres-cherp  Sgsur,^  prie^  feu- 
ement  que  -ma  êdelicé  ne  manque ,  Se  me 
laiiTez  en  croix.  Là  mon  ame  prend  à  pre« 
iênt  fon  plaifîr,  quoy  que  la  nature  y  ait 
par  intervale  quelques  répugnances.  Durant 
que  les  hommes  me  ruinent,  Noftre  Sei*^ 
gneur  fait  '  nia  fortune.^  &  m'établit  dans 
les  états  de  fa  vie  voyagerexje  prevoy  qu*il 

mfonuneniBeii  tx»\&c  eftre  toiit  à  lay» 


t 
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ciUR  LA  Vie  Purqative. 

f  y  co  ne  redis  pas,  quoyqii*ii  mencoiicci 
reconnois  au  travers  de  tout  ce  procède 

miséricordes  ;  j'afpire  crcs -<  forcement 
Lon  ermitage ,  qui  me  fer  vira  de  fumier, 
ar  y  eftre  comme  Job  pauvre  &  abjet, 
iladc       rebuté  des  homixies.  Au  nom 

Dieu  y  tres^cbere  Sœur  ^  prenez  foiit 
Le  l'oa  commence  à  baftir  çci  ermitage» 
X  autrement  uqus  pourrions  bien  n)ipurir 
AÏS  y  eftre.  Je  remets  emfpre  cela  à  la  con^ 
aite  de  la  divine  providence  ;  mais  la  fi-i^ 
élite  vç.utquej*y  afpirc,  puifqu  il  m*a  cftc 
itifi  ordonné  y  5c  la  iàinte  liberté  demande 
je  (bis  indiffèrent^  &c  eue  je  a'aye  de 
iaifon  qu*à  Dieu  fpul,  en  1  anjoijr  4wquel 
|e  vous  fuis  tout.  Je  vous  vorray  le  plutoijl;; 
que  je  pourray  :  il  me  faut  allçc  faire  des 
requeftes  »  fie  écouter  grand  nombre  de 
pauvres  gen>  >  qui  Çc  viieunent  flainfire  4 

l6j^6.  j,  May, 

» 

¥  M  ^ 
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LETT  RE    XX.XI  V. 

* 

A  vue  pcrfonne  confi^ice. 

elur  la  mon  de  fon  DireSleHr  ^  &  de  -U 
manière  excellente,^ h' il  en  a  parité 

létfertej 

Ma 

Pâuvres  de  toutes  créatures  ne  vivons  que 
4ie  Dieu  purement  en  Dieu  i  et  doit  eftre  k 
prcfenc  là  noftre  principale  occupation^ 
fiuîfque-ce  que  nous  po(&dionsilc  plus*ciwr 
en  la  terre  ,  eft  tellement  eu  Dieu,  qu*il  fera 
(éternellement  vne  mefine  chofe  àvec  luy. 
;Nous  ne  pouvons  donc  delbraiais  eftre  vni^ 
àccchcrPcre  ,  qtic  nous  ne  foyons  vnis  à 
Pieuj  &  c'eilcequi  nous  dbit  faire  çltimer 
iioftre  privation,  puifqu^ellc  nous  conduit 
à  vne  A  parfaite  vnion«  Les  créatures  durant 
qu'elles  font  en  la  terre,  quelque  faintcs 
qu'elles  {bient^peuvent  caufer  quelque  fepar^ 
ration  de  Dieu  :  &  c'cft-pourquoy  il  ne  faut 
'  s^y  lier  que  dans  le  bon  plaiiîr  de  Dieu« 
Mais  quand  elles  font  toutes  abyfmées  en 

Pieu, 


POUR  LA  Vie  Purgative.  9f^ 

Dkra  i  c'eft  à  dire ,  dans  Técat  bcatifique^ 

elles  ne  peuvent  produire  en  nous  que  ce 
qu'elles  pofledent.  Ce  feroit  donc ,  ce  me 
fcmblc,  tres-chere  Sœur,  vn  peu  de  foi- 
blelTe  de  lumière  de  nous  plaindre  de  leur 
éloignemenc^  Se  quaii  ne  regarder  les  cho-' 
fcs  que  dans  les  fcns.  La  perte  des  créatu- 
res nous  doit  cibcc  ain^abîe ,  qui  nous  mec 
dans  Thcureufc  neceflité  de  ne  les  trouvée 
que  dans  le  Créateur ,  &  de  nous  faire  pcr-- 
dre  cette  fafcheufc  habitufle  de  ne  les  rcn- 
contrer  qu^en  elles-mefines.  ^  Ne  croyoiis 
donc  pas  les  feiitimens  de  la  nature  Se  de 
noftre  amour  propre ,  qui  pourrons  diver- 
tir de  la  pureté  de  ce  procédé,  reprefentc 
à  noftre  efprit  des  raifons  fpecieufes  d'avoic 
perdu  l'appuy  de  noftre  perfeâ:ion»  ôc  que 
nous  ne  trouverons  plus  de  canal  par  ou 
les  grâces  de  Noftre  Seigneur  découlent* 
Quec'eftvne  chofe  trcs-rarc  de  rencontro|| 
vnc  conduite  parfaite  !  Il  eft  vray  que  ceux: 
qui  prennent  les  ruiffcaux  au  lieu  de  la  fbur« 
ce  peuvent  (buffrir  beaucoup  de  déchet  en 
de  pareilles  rencontres  j  mais  noftre  tres^ 
cher  Pere  a  nous  appris  que  la  pauvreté  de 
.toutes  les  créatures  eft  Ionique  difpofittoa 
pour  entrer  dans  la  pureté  du  divin  amour. 
Ët  paixant  il  nous  a  cni^rigné  de  n'avoir 
d>ppuy  qu  caDicu  feul,  &  nous  dirpojfoic 


a:nfii«aperccptiblemciicà  fa  perte.  J  avoue 
fimple  ment  ;  trcs-chcrç  Sœur  que  depuis 
mort  )e  Tay  rçffcntic  fort  vivement,  A  prc- 
fent  que  mon  ame  cft  plus  tranquilc  ,  elip 
feitauOivn  wlleuivagc  deJ  pures  luimcr 
if^  qu'il  m'a  communiquées.  Dieu  fufnt, 
me  difoic-il  fpuvçot ,  aimons  Dieu  &  la 
^roix  ,  ^  quitons  to^t  le  reftctamoui,  pi|- 
leté ,  croix ,  il  n'y  a  que  cela  neccifairc  à 
Vaille  i  6c  fi  noftre  ^délite  eft  genercufc , 
je  croy  que  chofçs  grandes  *'opçtMonî  çn 

>|f«i  «S^^lHi 


I  F 


LETTRE  XXXV. 

•; 

Pù  il  mQtitf«  qœ  dans  U  vie  intencut« 
'  ^'anag  doit  ^voit  peu  d'eUermcfiije» 

^beaucoup  de  Diçu. 

II  fMi  s*4ttdchfr  figifUemnt  à  U  co/u 
duite  de  DieH  fur  mm  ,  f4rée  ^ue  U 
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dMS  la  conduite  intericnre  ,  farce  ^^'^^ 
y  en  a    grâce  ^  de  naturc^^ 

J'tstts  hoioeauftc  vous  foit  tout  pduf 

i^ais.  J*avois  hier  cftant  à  la  ville  va 
:and  defir  de  vous  dire  deux  mots  du  grandi 
)nheurquc  jepoITedc  daas  la  folicudc  par 
mifericorde  de  mon  Dieu  ;  maïs  il  ne  me 
c  pas  peflible»  ce  fera  aa  premier  jour. 
\  attendant  attachons-nous  à  la  conduite 

Dieu  far  nous  ,  &  renonçons  à  nos 
opres  conduites  qui  gaftcnt  tout  l'ouvra- 

de  Dieu  en  nous.  Qu^importe  ce  que 
vienne  laçreature,  pourveu  ^ue  le  fou- 
rain  Créateur  fa(!c  en  elle  (on  bon  plaiiir  2 
ictention  à  ce  que  nous  fommes  »  çe  que 
us  ferons  y  ce  que  nous  deviendrons  ,  fi 
le  &  telle  chofe  arrivoit ,  ne  peut  com- 
:ir  avec  le  parfait  abandon,  qui  rend  Ta- 
\  toute  fimple  »  ponr  eflre  toute  occupée 
le  s^occupcr  qu'en  Dieu  feuL  Les  refle- 
ins  fbnt  quelquefois  de  la  grâce  ,  puiA 
elle  nous  les  fait  faire  fouvent  au  com- 
ncenienfde  la  vie  fpirituelle  pour  noftre 
uicement  j  mais  fouvent  aufli  dans^  le 
^^rcs  elle  ne  font  pas  de  faifon  :  ôny  ^n 

.-'E  i) 


1.00  ■  •  I.  E  «.  ES  ^  - 
l'vnique  funplkipé  pac  va.  crcs-par abaa4on 
qui  bannit  toutes  craintes ,  tnftcUcs ,  dc- 
couragemcns  &  autres  veuës  qui  nous  Ic- 
parcnt  de  Dieu.  Je  travaille  à  âncantHi  tout 
cela,  pour n avoir  cnvcuc&en  amour  qi^c 
Dieufeul,  &  fon  bon  plaifir,  &  recevoir 
tic  luy  fe  qu  a  luy  pl^Mca  flic  donner  intc- 
ricuïcmpn:  &  exterieurcfficnt.  Jp  ne  fçay 
quoy  j  c  m'occaperay  çe  matin,  &  ne  Içajr 
pasaullifijecommunicray  imais  il  me  feiti- 
feie  que  je  ne  defire.quç  Dieu  audcfluç  dç 

toutes  cao(e$* 

•  \ 

LETTRE  XXXVI. 
A  vn  Religieux ,  contre  le  rcfpcft  humain. 

I.  //  ne  faut  pînt  quiter  les  niaximet 
"  J  E  s  u  s.  C  M  R I  s  T  ,f     les  raifonnemens 
tmnaiHS ,  Id  trop  grande  fagejfe  natkreUf 
ifi  la pefie  de  la  ferveur  I^eligieuje.  i.  // 
faut  avoir  comfajfton,  de  çe  que  J  B  s  u$ 

pauvre  ijr  4Jftfff  Jt  fç»  corn». 

M.  • 


T E su?  Ççtfiï^ftfC .tout.  J'approuve  forç_ 


V 
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>ftrc  cliangemenc  de  demeure  eu  vnc  plus 
commode.  Qojon  difc  ce  qtf on  voudra  : 
ifprit  humair»  poiTede  toujours  vn  plus 
^nd  nombre  de  perfonnes^  que  celuy  de 
i  s  u  s  >  &  les  voycs  font  toujours  comrC'- 
tes.  Courage,  vous  ne  pouvez  rompre 

charité  du  prodiMn ,  en  vous  vnilîattt 
usparfciitcmcnc  5  &  par  de  bouncs  pracw 
les  d'abjeâcion  &:de  mortification»  Si  Ton 

fcandalize  ,  c'eft  mal  à  propos  i  ilfc  faut 
len  garder  de  qtiiter^s*  maximes  pour  lei 
ierics  &  raifonncmens  humains.  Ne  roi> 
(Tez  point  de  fùivre  TEvangilc  ;  &  durant 
le  vous  eftes  en  état  de  le  pouvoir  faire, 
rvcz-vousde  Toccaiion,  &  que  ceux  qui 
>us  fuccederont  en  la  charge ,  fallènt  ce 
fils  voudront ,  la  trop  grande  fageflc  na- 
rrelleeftla  pefte  de  la  ferveur  Religieufe.* 
[tuadvpftrc  Supérieur  vous  défendra  tel-* 
s  pratiques  ,  ohçi0hz\ ,  mais  ne  penfez 
Dint  au  reftci.ayCii  feulement  corapaffion 
*  ce  que  le  pauvre  &  abjet  J e  sus  efl:  fi 
:u  connu*  Si  vous  le  trouvez  bon ,  ne  faites 
Durtant  rien  fans  que  je  le  fçache  ,  afin  • 
le  vous  ayez  quelque  jfktit  avis }  mais  Gl 
:)us  le  pouviez  avoir  du  R.  P.  N.  ce  fer  oie 
meilleur,  allez  toujours  avec  courage  ôc, 
délité.  Noftre  frère  N.  efl;  prié  de  preîcher, 

ne  peut  lafttfcr  ceux  <fé  Ten  prient  :  je 

£  iij 
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croy ,  comme  je  penfe  ^  que  fa  grâce  dé^ 
mande  cela  de  liiy>  Se  moy  je  ne  puis  luy 
refifter  ,  paifqu'il  femblequ^l  n^a  pas  ailcz 
de  vocation  ou  de  force  pour  entrer  dans  la 
pure  âbjeâion  ;  il  faia  avoir  patience  ,  &: 
prier  Dieu  pour  luy ,  il  y  a  à  craindre  de 
trop  contraindre  fa  natotç^  &c« 

»  -• 

1^4-7.  ' 
LETTRE  XXXVIL 

*• 

,     A  vne  .  Rcligieufe  far  fa  maladie^ 
•  .  '  . 

il  momr§  çammis  U  Spirituel  fe  doit  fcm^ 
.  porter  dura^nt  la  mdUdie  ,  lorfjH*il  efè 
dans  les  peines  intérieures^  ^  fue  Dien^ 
V abandonne  à  Inymefme.         .  f 

Ma, 


II  y  a  fi  long-timps  que  je^dc/îre  vous 
écrire  deux  mots ,  que  je  m'y  veux  con- 
traindre, mon  mal  m'en  ayant  empefché, 
&  ma  âév^e  ne  me  permetcanc  aucun  travail* 
Vos  chcrcs  lettres  m'ont  efté  leodues  ce  marr 


1^,  ,^cd  by  Google 
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A  9  Se  m^ont  beaucoup  coniblc.  J'adoroiti 
eu  auparavant  dans,  mon  lit  Teflcncc  di- 
tne  y  Se  les  infinies  perfe^ions  de  Dieu; 
i  commence  à  fortir  de  mon  état,  où  j'ajr 
\é  plus  de  cinq  fcmaines  ;  mon  £Otps  qui 
:  corrompoit  ,  appcfantifToic  mon  amc, 
X  plûtoft  rancantiflbit  :  car  elle  fembioit 
!tre  réduite  au  néant  ^  &  à  vue  entière  inw 
alliance  de  connoiftrc  &  d*aimcr  Dieu, 
ont  elle  n'avdic  »  ce  femble ,  aucun  fouve*- 
ir,  iînon  que  je  me  fouvcnois  de  ne  m'en 
)ttycbir  pas  j  &:  me  voyant  dans  vn  état 
'incapacité  ^  je  demeurois   fans  autre 
euë  que  de  mon  néant  ôc  de  la  profondeur 
c  la  mifere  ,  &dc  rimpuiffancc  d*vne  amc 
ue  Dieu  delaiflèjfit  qu*il  lailfe  à  cUe^mcfmc: 
e  fèui  Sentiment  dccupoit  mon  ame,  6c 
ion  néant  m^efloit ,  ce  me  fcmblc.  Connu, 
lus  par  vue  certaine  expérience  «  que  par 
bondance  de  lumière.  Jufaues  à  ce  que 
>iett  mette  Tamt  en  cét  état  ,  elle  ne 
onnoift  pâs  bien  (on  infirmité  ,  elle  dé- 
ouvre  milles  fauâfts  opinions ,  8c  eftimes 
[U*eIJc  avoit  d*clle-meime ,  de  Ces  lumi^- 
es  9  de(ès  feupimenS,  de  fcs  favetirs ,  elle 
oit  qu*«lie  y  avoit  vn  appuy  fecret ,  & 
l'appcrçoit  cela  que  quand  tout  luy  cft 
»fté ,  &  que  rien  ne  retourne  comme  au«» 
>aravant%       qui  s*cft  pafFé  en  moy  font  . 


D 
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I04  Lettïies 

des  effets  dVnc  maladie  nacurellc  ,  qu-i 
neantmoins  m*onc  reduic  au  neanf  ^  &c  beau-* 
coup  humilié.  J  ay  eftc  dans  des  oublis 
xle  Dieu  fi  grands,  qu*ils  vous  éronnei» 
xoient  cres-  fore  ^  ôc  vous  ne  croiriez  pas 
qu*vncame  qui  contioift  Dieu  ,  &qui  a  rc* 
ceu  caac  dé  cémoig^uagcs  feuiibles  de  Coa 
aiîioui*,  enrrafi:  dans  vue  fi  grande  &  fi  lon^ 
guc  privation  d'amour  aûuel  par  pure  in* 
fidélité ,  &  faute  de  réveiller  par  quelque 
petit  e£Port  fou  alToupiflemetic,  Quelle  dié:» 
îerence  de  ma, dernière  maladie  à  la  prc» 
fente  î  mon  ame  eftoit  dans  ceile-?là  (pute 
enflammée ,  lumineufe  ^  vigoureufe ,  (upc-î- 
rieurc  à  fon  corps  ;  &  en  ccllc-'ci  elle  a 
crié  froide,  obfcurc,ou  robfcuritcmefme, 
foible  ,  infirme  ,  anéantie  &  accablée  de 
fon  corps*  L'an  entrevoit  fon  ncant  &  foo 
infirmité  dans  Toraifon  5  mais   les  lu* 
.mieres  d'icelles  ôc  les  douceurs  empefchent 
qu'on  ne  la  voye  comme  il  faut.  Dictt 
la  fait  fentir  quelquefois  »  &  toucher 
comme  palpablemcnt  ,  par  raccablemcot 
qui  arrive  à  1  ame.  Il  ne  regnoit  en  moy 
que  des  fcntimens  d'impatience  }  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  je  n'y  coni^ntois  pas  tou^ 
^oursymaisjea'cftoisplcinquedecfla»  - 

16^7, 


Digitizcd  by  Google 


oUR  LA. V  lE  Purgative.  105 

% 

» 

LETTRE  XXXV.ilL 

A  *  ^  *^  ^  touchant  la  delbccupatioa 

'  des  crcamres» 

Les  pcrfonnes  ^iritHcJUs  fe  doivent  beau* 
cotij?  obfervet'&  ménager,  lorfjue  les  créa." 
tnres  les  recherche  m.  x.  La  nature  efi  arti^ 
ficienfe  à  fuir  le  Calvaire  fous  -prétexte  de 
menu.  3»  Vm  ^eut  eftre  en  état  de  capti^ 
vitéj^  de  liberté  en  mefme  tenffs. 


Vos  lettres  du  mois  dernici:  me  donnent 
rande.confoiacioq  de  voias  voir  (x  déga^ 
:c  des  créatures  ,  ôCvnieaa,bon  plailu*  de 
ûeu  :  vivez  ic  mourezi^  tna  très  chere 
oeur  ,  dans  bienheiKcux  écar  >  ^  rccc- 
ez  de  la  divine  providence  ce  qu'elle  vous 
ivoycra \  à  melurc  que  Tamc  elt  pure ,  elle 
itre  dans  vne  plus  grande  pafiiveté  «ux 
tfpoiîcions  que  faic  ea  elle  &  d'elle  ceuc. 
ivinc  providence.  Je  n*ay  jamais  douré 
uc  vous  n^aycz  gardé  la  puicx  requit 

E  V 


10^'  XEtTRÉtf'  . 

couchant  le  dcfTein  de  Madame  N«"&  qiiè 
vous  n*ayez  vnc  roûmiffioii  toute  entière 
aux  ordres  de  la  lainte  Religioav  Mais  laf 
fidclité  ^ue  je  vous  ay  promifè  ,  m'oblige^ 
à  vous  écrire  mes  penfées  fin  ce  fujet  ^ 
achevez  de  vous  y  conduire ,  conlme  vous 
y  avez  commencé ,  &  qne  la  techetche  dç» 
créatures  ne  vous  engage  pas  dans  Idur" 
afFedtion,  mais  dans  le  pur  fervice  de  Dieu, 
s'il  le  deiîre  de  vous  en  ce  lieu.  Je  fuis 
bien  aife  de  voir  Taverfion  que  vous  avez 
pour  les  idulagemetis  de  ia  vie  corporelle^ 
qui  font  très- contraires  à  la  pure  ôraifan^ 
i^uand  nous,  lesr  prenûns^  par  noilre  ttoa ^e- 
mcnr.  J*ay  rçccu  des  lettres  de  N.  qui  mtf 
mande  le  pro)et  doÀ(  vous  m^vezv écrit: 
Helas  y  eue  la  nature  eit  adroite  &  artift- 
cieufc!  elle  fend  toujours  à  fuir  le  Cal-» 
vaire ,  &  sVii  éloigner  ;  je  fuis  de  voftre 
icnrimcnr la]  Solitude  cft  boiP^>  mais  1er 
Calvaire  ei):  préférable^-  Ji^îiqut  ce  boo 
Pcrc  eft  difcipic  de  noftrc  Pcre  ,  il  faut 
qu'ii  fe.  factifie  comme  luy  dans^  les  occa- 
lions  que  la  providence  luy  donne,  6c  je 
vous  avoue  que  je  né  poilfrois  pas  confen-»' 
tir  à  vn  tel  voyage  &  retraite.  Les  pureS 
venus  de  J  t  s  n  s  demandent ,  ce  me  fem* 
ble ,  toute  autre  c]^oiki  neant^oins  je  fb&- 
mers  ma  pcnH^e  aux  voilres.    Vous  rae 
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andezqac  vous  porrcr  vn  écac  de  capci- 
cé  fie  de  libttté  ^  &  que  ftccotdc  cela 
ifcmbic.  Il  n'cft  pas  bien  difficile  :  car 
^mmenotunepcfttyobs^vin^  à  l>icii,  que 
>us  ne  mourions  à  nous-mcfmes  j  auifi 
m$  ne  pouvons  eftre  dans  la  liberté  de 
Bsus  CvUtsr^  que  nous  ne  mettions 
ins  tes  fers  &  la  captivité  le  vieil  Adam 
îtc  tcmte:»  Ces  incÙnaïûons  &  volontez 
icurelles  :  &  partant,. le  mcfme  effet  de 
race  qui  nous  met  dans  la  liberté  ^  nous 
let  dans  lacapcivité.  Pour  ma  fauté  ,  elle 
llK>nne  à  prêtent  j  je  me  (èns  dans  vn  dc^ 
r  tres«-grand  de  commencer  tout  de  bon 
(ctvir  Dieu.  Aidez-raoydc  vos  prierez, 

:  me  tenez  tcmt  à  Hfius  tblon  luy,  ^ 

> 


LETTRE  XXXIX. 


i  la  Soperitnre  dVne  erande  CommunâUte, 

ruinée  par  les  dcloidrcs  de  la  guerre. 
Il  luy  donne  de  très  «bons  avis  tant 
pour  faire  fubûfter  la  Maifon^  que  pour 
aideri  la  confervation  du  bien  ipiritue^ 


E  vj 


lo8  L  E  T  T  K  È  s 

chez.  ^  vne  mamere  de  vie  on  d\itat  >  U 

y  faut  mourir  de  la  mort  de  Vobèi^ance  9 
■pliitoflcjHe  changer  de  condition,  -  !•  2>#>i» 
n  élevé  gtieres  vne  ame  k  vne  grande  fer-- 
feclion  y  qu'il  ne  la  renverfe  toute  :  c'efir 
:  vn  état  bien  femble  ^  mak  il  en  e^  flHP 
fure.  }.  Si  les  affaires  de.voftne^ÇommH^ 
nauté  ne  fnccedint  pas  j  m  moin^oMrezr 
vous  u  fuccis  admirabU  de  mourir  à 
toutes  chofcs.  • 

M. 

,  Dieu  (ettl  toBit,  Je  irépondray  bri^ve^ 

ment  à  vos  lettres  premières  &  dcrniejrcs:^^ 
lefquelleâ  m'ont  confolé  d'apprendre  de  vos 

,  nouvelles ,  &  de  voftrc  état  intérieur  &  exté- 
rieur. Je  ne  vbus  ay  jamais  oublié  en  Noftre 
Seigrxuf,  quoy  que  je  ne  vous  aye  pas  écrkjr 
noftre  vnion  eft  telle  que* rien  ne  la  peut 
ipmpre  :  les  foufFiances  &  les  neceilitcz  ex-> 
trcmes  où  vous  cfles ,  mcdonneroient  de  la 
peine ,  ii  je  ne  connoiiToisic  deilèinde  Dieu 
fur  vous  y  qui  efl:  de  vou  s  anéantir  toute ,  afin 

'  que  vous  viviez  toute  à  luy  qu'il  coupe  ^ 
qu'il  taiiic ,  qu'il  brifc  »  qu'il  tue  >  qu'il  vous 
fa^  mourir  de  faim,  pburveu  que  vous  mou- 
riez toute  jQeane  9  àlaboxmcbeure.  Cepen^ 
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ne ,  il  faut;  fe  fcrvir  des  moyens  donc  hk 
rinc  providence  vous  fera  ouverture,  pour 
»usckej:.dalieuoù  vous  elles,  fuppofé  k 
ccfficé  où  vous  reduic  la  guerre,  J'ay  bien 
nilderé  cous  ks  expediens  contenus  dzM 
>  voitres  9  jo  ne  fuis  pas  capable  d'en  ju* 
rr  ;  je  vous  ilipplic  aufli  dé  ne  vous  pas^ 
céder  à  mes  fencimens  ,  mais  je  n  aban*> 
)nneGois  pas  la  pauvre  Comiminauté  de 
.  quoy  que  vous  fufliez  conciaincc  de 
ikcr  N.  c*eft  à  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
ic  vous  vous  retiriez  à  P.  pour  y  fubû-»  * 
:r  ,  &  faire  fubfîfter  voUie  refuge  ,  qui 
)nncra  fecoursà  vos  Sçeurs  de  R«que  d'ailei: 
i  Pape  pour  Avoir,  vn  Gonvent  où  vous 
iviez  folitaire ,  ou  que  de  prendre  vne< 
bbaye.  La  divine  providence  vous  ayanc 
cachée  où  vous  eftes  9  il  y  faut  mourir^ 
:  de  la  mâPtc  de  robeïlTaace  de  la  croix^# 
[adameN*  vous  yfervira,  &  Dieu  pour** 
:>ira  à  vos  befoins.,'ii  vous  n  abandonnez^ 
is  les  neceffitez  fpirituellcs  de  vos  Sœars^ 
oilà  mes  penfées  pour  voftre  écabliilè-» 
ient  ,  lefquellcs  vous  pouvez  fuivre  en 
>uce liberté^  carhelas!  je  me  puis  bien 
omper*  Pour  voftre  intérieur  ^  ne  vous 
;onnez  pas  des  foufFrances  £c  peines  d'e« 
)rit  que  vous  portez  j^^armi  les  embarras 

;  les  affaires  de  robe^^lTaii^c.;  k$  f^^^Pi^i, 
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âVeC  Ynpeiide  fidelicé,  elles  ^ptodiiirofit  in 
YQ&xc  ame  grande  pureté  >  qui  la  difpo^ 
iera  à  vne  grande  oraifon  y  que  Dieu 
donneraquand  il  iay  plaira*  Soyez  la  viâ:i* 
me  de  ïon  bon  plainr,  &  le  laiflez  faire^ 
Quand  il  veut  cdiûer  dans  ^ne  ame  vue 

frande  perfection  >  il  la  renverfe  toutev 
^ctatoutottseftes^  eft  bien  pemble  ^  je  Ut 
coofeâle }  mais  il  eft  bien  pur.  Ne  vous 
tourmentez  point  ponr  voftre  draifon  ^  fzi^ 
tes-'la  comme  vous  pourrez  ,  &  comme 
•  Dieu  vous  le  permettra ,  &  il  (ûfEt»  Ces 
ynions  amoureuiès,  ces  repos  xnyfliqnes 
que  vous  cnvîfagez  ^  ne  valent  pas  la  puré 
fi>i]âi:anCeipe  vous  polTedez^  puifque  vous, 
n'avez^  ce  fcmble ,  ni  copfolations  divi-^ 
fies  f  ni  humaines^  Je  ne  puis  goûter  qu« 
fùa^  fortiez  de  voftrc  croix  ^  parce  que  voua 
defireS^la  pure  âd«^lité  à  la  gra^^  &  ;e  ne  . 
dciirepas  cçndefcendre à;  celle  de  la.  nature# 
Kaites  ce  que  vous  p0uh:ez  en  li^tfs  ^mcB 
pouc  voière  Communauté  ;  ii  vos  foins  onr 
/  luccés  3  à  la  bonne  heure  i  s'ils  ne  Tont  pas^ 
Ayez  patience  i  an  moins  vous  aurez  ces  ad-^ 
inirables  fuccés  de  mourir  à  coures  cho- 
(ès«  Si  ^us  eftiez  Religieufe  particulière^- 
vous  pourriez  peuc-clïrc  vous  retirer  à 
linéique  coin  :  maïs  il  faut  quVn  Capitai^ 
^  m  meute  àlacciie  defa.Çompagnie,  aucro«* 


• 
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ent  c'cft  vn  poltron.  11  cft  bien  plus  aifé 
confeillcr  les  autres ,  que  de  pratiquer* 
ieu  ne  vous  déniera  pas  les  grâces. 

|>4"|p4>4Hfi.^^4,4.i.  ^^^^^^^^ 
LETTRE    XL,  • 

*  « 

.  vnê  demoifelle  qui  iiitmloit  quiter  fa 
maiUrcflç ,  fous  prétexte  de  quelques 
dijÉcultez  donnediqi^tf 

etté  lettre  tflf  fleiné  d'infinêBiom  for$ 
vtiles  ponr  les  fervheufs  &  fervanPt^è 
&  pi^Hrlcs  AHtres  ferfonncs  f^jcief.  * 

M. 

l^iiifquè  roitstoulei  que  jtf  voris  die  mci 
etits  lentimenS)  je  le  feray  a^ec  grande 
nceriré,  ayant  toujours  eu  vos  ini'crefts 
n  recommandation  ^  &  recherché  les  oc^ 
afîons  de  vous  (crvir.  Tout  bien  cdn/îderc^ 
Dits  ne  devez  pas  quiter  Madame.  Je  veut 
[U  il  y  ait  à  foufFrir ^  non  de  fa  part  y  mais 

e  quelque  adtsc  }  VOUS  f^atyez  mieux  qutf 


.     ,  Lut  t  r  £  s 

moy  que  c'cft  le  meftier  dVn  Ghreftien ,  & 
occupation  ordinaire ,  (|ue  de  porcei 
la  croix <  Vous  faites  profeffion  plus  que 
beaucoup  d'autres  de  vivre  dans  le  Ciiriftia- 
nifme;  il  faut  donc  faire  ccat  de  foufFrir 
quelque  chofe:  autrement  à  quoy  bon  tou« 
tes. nos  dévotions  ,  nos  exercices  &  nos 
Communions?  Il  faut  encore,s*il  vous  plaiil^ 
fçavoir  que  quelque  part  que  vous  alliez^ 
vous  n'éviterez  jamais  la  croix  :  j*aimcrois 
mieux  la  porter  avec  cette  boxme  dame  ,  où 
la  divine  piovidence  vous  a  engagée  j  Ôc 
n'accufez  point  la  croix  de  vous  taire  tom<^ 
ber  dans  des  imperfections  y  mais  bien  vos 
petites  paillons ,  qui  ne  font  pas  encore 
biçn  mortes  9  &.qu  il  faut  attaciier  &c  faire 
moi\rîr(ur  la  croix  que  vous  pOTtez.  Refol- 
vcz-vous  vne  bonne  fois  à  fouffrir ,  &  rou- 
tes vos  peines  d'efprit  sW  iront.  J^ccris  à 
N.  qu'elle  porte  Madame  à  rcconnoiitre  vos 
feçvices;  car  il  eft  jufte  que  ïbuffrant  avec 
.,^cll^  &  pour  elle»  elle  donne  ordre  à  vos 
.  pctiàps  affaires.  Ne  vous  plaignez  point  des 
difcokrs  que  Ton  fait  de  voiUe  demeure,  ôc 
cjuc  vous  elles  çaufe  de  la  mauvaife  incelli- 


g^ui  compofç  voftre  croix ,  6vC. 
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LETT.R&XLl. 

•  -  • 

« 

A  va  bon  ferviccar  de  Dieu. . 

Qjd  ejtoit  fort  ArnoHTiHX  de  ^ifHj  & 
fa  tres-fainn  Afere ,  &  entièrement  ^ 
bmdonnia  la  divine  frouidence.  i.  Il 
fe  €07nf^e  k  luy^  ^  eenfejje  fa  mifefi 
d^ efire  f on  éloigné  de  cét  éîM.  3.  //  dè» 
-peint  vne  4iHtre  perfonne  ^  qui  eftoit  en 
grande  nudité  dans  la  nnit  H^bfcHr-e  »  & 

dans  vn  néant  qui  contient  Dieu  caché 
fans  le  ganter  3  rejfemknt  feulemene  vne 

vertu  fnperienre  &  fecrete  j  qui  le  fif^ 

n  â«  ttm  ce  qui  neft  pomê  Inj. 

* 

M.-  -  ; 

Jisus  {bit  rioftre  ymqu«  vie.  J'ay  eà 
)eaucoiip  de  confblatioii  de  recevoir  de 
îo%  chères  leecres  :  f  avois  befoiA  de  leur 
r  cours  y  pour  me  forciiicr  à  demeurer  abati- 
ionné  totalement  à  la  divine  {^oyidence  i 
bc  quand  je  les     receuês  »  ma  nature  eftoit 

dawf^  ics  combats  avec  la  grâce  ^  qui  me 


I 


* 

veut  faire  entrer  dans  le  parfait  dépôuïllc-* 
ftîcnt : Pefprit y confent  j  &  le  délire;  mai» 
ilrçfte  encore  dans  fa  partie  inférieure  quel- 
que portion  de  lafigclTe^  &  de  la  prudence 
humaine  »  quijuy  donne  des  craintes  d'e^ 
ftre  fans  Tàppuy  d'aucune  créature^  Ce  n'eft 
pas  que  jè  mWefte  à  cette  forte  depenfécs, 
&  terreurs  paniques}  n;^aià  neantmoins  ;é 
£ais  nffcz  pea  vettùeHX  pour  (ciitir  encore 
quelque  triftefle  &  cnmiy.  O  mon  cher 
Frère ,  que  je  fuis  éloigné  de  la  parère  dë 
Yoitre  intérieur  y  Se  que  le  règne  de  la  grâce 
eft  peu  établi  dans  mon  cœur  î  Voftre  voye 
dans  rabandon  marque  bien  voârè  parfait 
ancantiflement ,  ayez  pitié  de  ma  mifere  ^ 
&  priez  voftre  divine  Mert  qui  vous  eft  fi 
xrhere^  de  me  fecourix  dans  ma  m^xCctti  ft*^ 
fpere  d'elle  cc^tc  p^€c  par  tvwa  ^pemcSf 
afin  que.  fijen'ay  pas  vécu  pauvre,  je  puiflTç 
fnourir  rres-pauvre  entres  les  mains  de  h 
divine  providence^  Ayez  vn  £bin  particu-* 
lier  de  mon  ame  devant  Dieu^  afin  qu'elle 
foit  fidelle.à  fcs  faintes  infpiraticurvs..  Pour 
cet  effet  ccrivez-moy  quelquefois,  vn  peu 
4'aide  iàit  grand  bien  dan»  iU  faiblcâe  où 
Je  fuis.  Noftre  petit  Fr.  L.  continue  toû- 
jours  ùkvic  d'oraiicm,  je  Toblcr^e  de  prés  ^ 
&  affez  exadement,  &  je  ne  voy.  en  luy 
^uVnprocedé  de  grace«  le  degré  preient  4fe 
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1  CHrai(bn  eft  vn  état  pénible  de  dénuë- 
rnt,  que  Tclpiit  de  Dacu  opère  en  luy  par 
e  gratule  nudité,  (eichereile,  &  aridité v 
force  qu'il  ell  bien  avant  dans  la  nuit 
fcure  y  &  fon  amc  ne  vie  que  de  ce  bien* 
aïeux  néant ,  dans  lec|uél  I>icu  cÛL  caché^ 
où  il  ne  fc  donne  pas  encore  à  gotircr  ^ 
ne  Ce  nianifefte  f^s  alTcz^  pour  en  jouïr 
ce  plaifir.  11  eft  feulement  pour  luy  vnc 
ctu  fuperieuré^  &  fecrccie,  qui  it  va  fe*^ 
rant  peu  à  peu  de  tout  ce  qui  n'eft  point 
eu  9  luy  faifant  expérimenter  des  états, 
mme  j  ay  déjà  dit ,  pénibles  ,  &  angoif- 
IX  ,  Se  des  preiTiirés  initerieures  allez 
indes  i  il  les  porte  toutes  avec  vnc  pa- 
nce  paflive  ,  6c  (ans  chercher  aucune 
n£aiation«r  Si  je  ït  cro]f  ois  mefme ,  je  ne 
rlerais  pas  à  luy  ^  de  peur  de  recevoir 
:elque  fbulagemenc  ;  mais  je  luy  en  donne 
.elquefois  fans  qu'ail  le  recherche,  &c  cela 
intereflê  point  la  pœeté  de  (a  voi^e ,  &  (bu^ 
Te  la  peins  qui  poutroit  afFoiblir  fon  corps 
ecletemps«  Je  le  fais  quelquefois  promet 
r, manger,  3c Ce  divertir.  Se  pour  tout  il 
ontre  de  la  {bûmiflion  :  je  luy  ay  fait  boirtf 
s  eaux  dont  il  s'eft  bien  trouvé.  Il  dit  qu'il  ^ 
cabien  aife  de  vivre,  pour  arriver  avant 
le  de  mourir»  àlaperfeâioQ  de  iba  ctat^ 


tj6  L  E  î  T  R  È  S 
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■  « 

LETTRE    X  L  I  I. 
Au  mtfme^  - 

« 

w 

t  S^^VM  ami      heuftîéfe  efui  /ejt  tireé 
des  foins  des  créatures ,  pour  s^aèandon-^ 

•  ner4  Dieu  fenl  >  ejn^eUe  ejt  éloignée  de  I4 
fortune  qn^on  attend  des  Princes.  i.  Q^^H 

*  fait  bon  ^fire  enfant  de  la  providence  ^ 
aj4^t  Dieté  fénr  fere  y  ^  pour  tout. 

M  O  KSI£  UJEL  5 

Jésus  foit  noftrc  vniqite  yît,i  par  le 
ûinttmfotir,  &  divin  cœ'tir  de  (on  admira^* 
ble  &  tres-digncMcrc.  Me  voilà  à  prcfent 
à  Paris  dans  l'exiperieAce  de  la  conduite 
amourcufe  de  raiinable  providc^jce  »  ma 
toujours  tres-chcre ,  toute  bonne ,  &  très- 
£delle  Mere«  Depuis  que  je  n'ay  eu  le  bien 
de  vous  voir,  j^ay  rcflenti  tant  d'efFcts  &  lî 
âmoureux  de  la  divine  providence  y  ^ue  ma 
pauvre  a  me  en  demeure  grandement  éton- 
née. Mon  cher  Frère ,  que  flous  avonv  ^ 
faire  à  va  bon  nuiJ&re  »  &^  vue  bonne  vxùr^ 


* 
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tŒc  l  Qucyoulez-VQUS  c]uc  je  vous  die  ?  jc^ 
:  puis  me  lai&r  de  chanter  leurs  mi(èriiCor«^ 
:s  ^  Se  publier  par  tout  les  boatcz  ineâi-!»' 
lables  de  lei;i£  4ivin9  8c  tres-precieux  cœur^* 
)  ^^u"*!!  cJ[l4o.uxde  s'abandoaocr  totalement 
iix  £agies  conduites  de  la  providence  j  Se 
i^u'vnc-aiijue.cllheuicurca  qiji  yac  bonnc.fois^ 
b  cirant  des  faim  des.  créatures ,  de  leur  fe«' 
:ours  y  ôc  de  leur  appuy,  a  ûi.eu  &ui  pQur 
route  fa  force  l  Ce  n'cft  pas  peu  à  ynç  ame 
de  pouvoir  dire  à  Dieu  avec  le  praliniile^ 
manibm  tnis  fortes  me<t.  Noflre  fortune 
eO:  bien  ccabiiedquand.elle  cil  entre  les  mains 
de  Dieu.  _Ellc  devient  auflî  immuable  que 
glorieufe.»  bien  éloignée  de  celle  que  Ton 
att.çnd  des  Princes  y. qui  pailc  toujours  ijica 
yifte  ^  3c  quic^ns  lê  peu  qu'on  la  pofTcde^^ 
cft  toujours  tres-chccivc ,  %c  ne  fait  que  des 
malheureiix.  Je  fuis  açcoutumé  à  experi- 
inenifr  combien  Dieu  tout  j^on^  &  (a  tres« 
faintcMere  vaillent  amoureufèment ,  &  fi- 
dellçment  fur  les  ame$  qui  s'abandonnent  to- 
talement à  leurs  divins  (pins.  Mais  ap|:és 
tout ,  c;ela  n^empefche  pas  que  parmi  cette 
expérience  continuelle  mon  pauvre  iefprÎD 
nedemeare  flirpris  dans  la  veue  qu^il  a  de 
leurs  boutez,  qui  tous  les  jours  ne  fe  lafferit 
de  me  bien  faire  malgré  toutes  mes  infîde^ 
Eu  vçritç  il  fait  bon  cftrç  enfant  de 
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providence.  Helas  î  je  fois  tout  étonne, 
quand  je  pcniè  à  U  plufpart  des  hommes^ 
flui vivent fe confiant  for  leurs  revenus,  for 
4c  la  tccrc  >  qui  put  peur  4c  manquer  , 
jiyant  Dieu  pour  nourriture ,  pour  ami,  pour 
pere  »  &  pour  coiârp  Quelle  étrange  conduis 
tÇ  y  &  quelle  forte  de  préférence  l  On  fcr^ 
plus  d'apjmy  fur  quelqu^es  monceaux  de  cer^ 
rp^  qi^e  fur  Dieu! 

"ffiA  (fàf^^^^ém^  â&SfiSSâftflâ&fi  yi^ry?i^WiftflM? 

LETTRE    X  J.  I  I  I. 

'        A  vne  dame  fbrt  vcrtueufe* 

//  Hy  dit  ^ue  fi  Nofire  Seigneur  Iny 
donne  p^na  fa  croix,  il  ne  faut  s'en 
étonner  i  car  ies  enfant  Jésus  rr«- 
cifé  doivent  fouffrir  comme  leur  pere. 
.  Qjiand  le  fond  intérieur  eft  vuide  9  il 
ne  faut  fe  mettre  en  peine  dfi  le  remplir^ 
çeft  a  Dieh  qni  en  ejile  maiftre^,  3.  //  /Va?- 
fsorte  a  perdre  Vaffe&ion  à  toutes  chofes^ 
me/me  anx  œuvres  de  miferiçqrde,  JatiS^ 
Us  quiter  à  Vexterieftr. 


M 


IssiiiB  foitnoftrc  yni^ue  vie»  Je  riçn$ 
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recevoir  vos  dernières  ,  qui  me  fonc 
imoiftre  que  No0n:e  Seigneur  voas  donne 
rt  à  {â  croix  ,  par  la  concinuacion  de  la 
tiadie*  de  M.  de  M«  c'eft  l'héritage  des  en« 
is ,  leur  pere  qui  eftjgsus  Ch^list, 
ant  efté  crucifié ,  il  faut  qu'ils  le  foient 
lli.  Téipoignez  y  s'il  vous  plaid:  ^  àM.  de 
.  que  je  fuis  toujours  Cou  trcs-humbic  fcr-^i 
ceur^qu'il  prenne  çourage.Pour  voftre  état 
rerieur  laiucz-le  tel  que  Dieu  le  fait  vo^ 
;  fond  ei|;  vttide»  ne  le  remplilTez  pas, 
ieu  qui  vous  gpuvcrne,  doit  en  cftrc  le 
liftre.  Je  trouve  que  la  ÇQntinu4tion  de 
perte  eh  Dieu  cft  vne  grâce;, qu'il  arrive  • 
ns  Tos  fens  des  peines,  des  diftraâions, 
L  rien  ,  il  n  importet  11  nae  femblc  qup 
ms  devez  fervir les  pauvres  le  foir  en  vô- 
:maifon»  c'e(Lvne  œuvre  de  charité  qui 
aira  à  Dieu,  Il  eft  juilc  perdre  Tafre- 
ion  à  toutes  çhof^s  ;  mefaqie  aux  oeuvres 
mifericordc  :  mais  il  ne  faut  pas  les  qui« 
r  à  rexterieur,  au  moins  celles  qui  font  . 
informes  à  noftrc  condition  ,  c'cft  aflfez 
le  l'intérieur  n'en  foît  point  occupé.  Quand 
)us  pourrez  aller  quelquefois  voir  les  ma- 
ies à  la  paroiifè ,  cela  fera  fort  bien ,  Dieu 
demande  de  voud^:  faites^le  pourtant  avec 
Dcrté  d'efprit ,  &  fans  vous  (contraindre, 
dieu  en  Dieu. 
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De  rcXtCcUpacc  du  Sacerdoce. 

j.  Les  Prefires  doivent  efhe  de  petits  J  b  s  u  s 
en  terre  j  penr  s^acquiter  dignement  de 
leHrmimft'ere.  1.  Il  reeonnoijr  la  ^^Jfcjfe 
de  fa  grâce  j  fous  celle  d'vn  Prefire^  mak 
fans  jaloujîe  ^  ni  trifiejfe  y  s^ftimant  ertr 
.  core  trop  heureux  du  rang  quf  Djeu  luy 
dont^e  enjonferyiçey 


M 


OkS  lEURt 


Chacun  afagra^c,  il  y  faut  cftrc  fidèle,' 
&  demeaner  ùsS^Hit  de  la  diverûcé  de  nos 
pmplois*  Un  Prcftrc  eft  occupé  trcs-faintcr 
ment  à  honorer  Dieud'vne  façon  adtnirable» 
il -eH  cpm^iic  le  médiateur  encre  Dieu  >  6f 
les  hommes ,  c'efl;  à  iuy  d'appai(er  (a  colère 
jcnv^crs  les  pécheurs ,  &  leur  obtenir  des  ^ra- 
ces ;  fa  vie  doit  eftre  auffi  tres-pure  &:  degar 
gée  du  monde  tr^es -parfaitement  :  enj&n  il 
doit  eftre  vn  petit  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  x  en  ter^ 

re  ^  pour  s'acquiter  di^net]9ent:dc  fon  mi- 

jjiiftcre. 


 ■ 
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nîiircrè.  La  confideracion  de  l'excellence  de 

Yoftrc  grâce  y  &  de  la  bafTeiTc  de  la  mienne, 
ne  me  donne  ^oinr  de  jaloufte  y  ni  triftefle; 
je  prends  parc  a  voltre  bonheur  y  je  me  tiens 
encore  trop  heureux  du  rang  que  Dieu  m9 
donne  dans  (on  fcrvice  :  faites  valoir  vos 
cinq  talens,  &:moyjc  tafchcray  de  ne  pas 
enfouïr  les  deux  miens  dans  la  terre.  Je  luis 
bien  aifede  vous  rendre  raifon  de  ma  vie, 
puifque  vous  elles  mon  ami  »  &c  que  vous  de« 
vcz  m'aidcr  à  correfpondre  à  la  grâce.  Vous 
fçavez  déjà  que  le  J?.  C.  avoic  réglé  ma 
conduite ,  &  que  la  vie  pauvre  &  conccm- 
plative  devoit  eftre  mon  occupation  ^  mais 
je  me  trouve  engagé  dans  le  monde  &  dans 
vne  charge  ,  comme  vous  Teftes  dans  le 
procès.  Je  foûpire  pour  en  eftre  dehors»  ôc  je 
n'en  puis  (brtir ,  mes  parens  ne  voulant  pas* 
ma  charge^  nique  je  me  défaiïe  encore  de 
mon  bien,  &  je  ne  le  puis  faire  fans  des  ac* 
commodemens  avec  eux  >  à  c  aufe  des  zSzU 
res  communes  que  nous  avons.  Ils  me  font 
efperer  de  jour  en  jour  que  cela  arrivera  » 
neantm^ins  je  fuis,  toujours  vn  homme  du 
monde,  ou plûtoft dans  le  monde;  je  pl^i^ 
de  contre  le  monde,  comme  vous  faites  con- 
tre vos  parties,  ce  m'eft  vne  mde  C(oix« 
Je  me  fuis  déjà  retiré  dans  ma  petite  folicu- 

de  y  oà  je  cmnmence  à  mener  yœ  vie  d*oi;ai« 

F 
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(on  y  en  accendanc  que  Dieu  falTe  le  reftcé  Je 
vous  conjure  quand  vous  irez  en  Bretagne 
de  me  venir  voir,  j'ay  vnc  petite  chanwre 
que  je  vous  garde ,  vous  y  vivrez  Ci  foli- 
taire  que  vo«is  voudrez ,  nous  chercherons 
tous  deux  enfcmble  le  trcfor  caché  dans  le 
çhamp  3  c'eftÀdire  »  Torailbn,  qui  eft  vne 
grande  mifericorde^  2c  va  precieuj(  don  de 
pieu. 

0- 

LETTRE  XLV. 

«    •  •  » 

;  Touchant  la  conduite  des  DitreûeurSr 

» 

I,  j^/*^7  nefant  pas  obliger  les  ames  ^  k 
^  prendre  vn-I^ireSear,  duquel  elles  Mh» 
r oient  quelque  rebuta  îMt  que  la  grâce 
leur  donne  vn^entiment  emtTMre.  2.  Il  y 
41  des  Directeurs  qui  font  bons  À  la  con^ 
,  duite  de  quelques  perfonnes^  qui  ne  Jont 
pas  pre^rei  éfu^t  jmres^ 

M. 

.  J  $  s  U$  (bit  noilre  tniqae  vie,  ^  noftce 
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fcul  amour.  Je  réponds  à  vos  deiaicres ,  ^ui 
me  déclarent  amplement  &  ûncerement  vos 
fcncimcns  touchant  la  conduite  de  N.  je  fuis 
bien  ai(e  de  voir  à  découvert  tous  les  mouve** 
mens  intérieurs  de  voftre  ame  fur  ce  fujet^ 
&:  fur  voftre  oraifbn.  Mon  ftile  a  toujours 
cité  ôc  eft  encore  de  ne  rien  propofer  aur 
ames  où  elles  ayent  rebut  ,  &  j'attends 
que  la  grâce  leur  donne  vnc  inclination 
contraire  ;  jufqu*à  ce  temps-là  je  les  lailTc 
.dans  la  liberté  9  &  ne  les  veux  pas  contrain- 
dre. Si  vous  continuez  à  n'avoir  point  d'ou- 
verture de  cœur  à  N.  ne  vous  violentez  pas  i 
il  eft  vray  qu'il  m'eftoit  venu  en  pcafée , 
qu'il, auroit  pu  fervit  à  vous  perfeâionner» 
&jecroyois  qu'il  en  avoit  &  les  taleas,  ÔC 
la  grâce ,  &  Taffeâion  :  car  je  vous  puis 
alTeurer  y  que  iî  vous  voulez  eftre  inconnue 
aux  créatures  )  ou' vivre  dans  la  mort ,  6C 
réloignement  de  toutes  choies  ,  jamais 
homme  n*y  fut  plus  propre  ;  fon  procédé 
eftantde  conduire  les  ames»  £kns  leur  faire 
connoiftre  ce  qu'elles  font ,  ou  ce  qu'elles 
font  y  afin  de  leur  ofteç  tout  appuy  qu'elles 
pourroicnt  prendre  fur  clle§;mefmes^  Il  ne 
veut  pas  auili  qu'elles  en  prennent  fur  le 
Direfteur  i  d'où  vient  qu'il  traite  avec 
elle!  beaucoup  refervé^  &  reilêrré.  Ce  pre- 
nant garde  de  ne  les  applaudir^  Se  approuver. 

f  ij 
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Cette  manière  eft  fans  doute  rude  ,  &  tou- 
tes forces  d'âmes  ne  (è  peuvent  pas  conduire 
par  là ,  car  elles  deviennent  reflTerrées ,  & 
lefervées^n'ayanc aucune  ouverture  de  cœuyt 
avec  cclay  qui  femble  n'en  avoir  pas  pour 
çlles.  Il  m*a  écrit  que  n'ayant  point  trouvé 
avec  vous  ouverture  de  cœur  entière  •  il  ne 
ç'eilpas  aufli  engagé  à  vous  fervir,  atten- 
dant que  Dieu  vous  donne  à  Tvn  &  à  Tau* 
tre  la  diCpciition  neceiTaire  pour  cela  ;  & 
qu'aU;.refi^c  il  ne  vous  arien  ouï  dire  que  de 
bonnes  maximes ,  Se  qu'il  n'a  nul  fujet  de 
douter  de  voftre  voyç ,  Se  que  jamais  il  n'ca 
a  parlé  à  pçrfonne  j  qu'il  cft  vray  que  plu* 
iieurs  vousontélçvée»  Se  d'autres  abaifTée; 
mais  qu'il  ne  s^arrçfte  point  à  tout  cela,  & 
^u'ii  regarde  feulement  on  aime  la  vérité: 
de  forte  que  vous  eftes  dans  Tentiere  liberté. 
Je  ne  vous  donne  pas  avis  >  comme  je  vous 
ay  déjà  dit,  de  vous  contraindre.  Quand 
leP.  N.  vous  ira  voir»  parlez  luy  âncere- 
jxïcni  fur  ce  qu  U  you$  çicmaadera  p  il  no 
jvous  prellera  pas» 
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LETTRE  XLVI. 

I 

Sut  la  voye  d^aticantiffcmcnt  au  R.  P» 

le  Jeanc  Jcfuicc. 

» 

j.  CVy?  vn  état  dans  Uquel  famé  n'agit 
^  plus  far  elh^mefinc  9  mais  ette  agit  m 
^ieu  far  le  moHvement  de  Dieu  mefmr. 

'  Il  n^ajpire  qi^a  cét  état  tjui  ejt  vn 
^rand  don  de  Dien  ;  mais  four  ravoir, 
tl  faut  eflrre  détaché  de  tout  ce  cjui  nejk 
foint  l^ieu^  &  non  fos  mefme  s'atta^ 
-   cher  a  Dien  frofrietairement. 

Je  coniiois  va  éertaiii  tm  d'aneantt(Iè«« 
ment  de  la  creacare  û  parfait  >  que  il  IV 
'flie  y  pouvoit  arriver  ,  elle  vivroit  ce  me 
-ièmble  dans  vnc  grande  pureté  ,  puif- 
qu'ellè  vivroic  hors  d'elle-mefme ,  &  en 
quelque  façon  ne  feroit  plus  elle-^merme  » 
ni  n'opereroic  plus  elle-racfnie  ,  mais 
elle  asiroic  en  Ûieu^  par  Dieu  mefme. 
Cette Himicie  me  pénètre ii fort)  que  je  ne 

.F  iij 
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puis  prétendre  à  vn  autre  état}  &  je  feus  mon 
cœur  il  fortement  touché  d'y  alpircr,  que 
jene  puis  Tempefcbér  d'y,  tendre.  Mais 
comme  cét  ouvrage  eft  vn  pur  effet  de  la 
mifericorde  de  Dieu,  je  demande  le  fecours 
de  vosfaintes  prières,  &  de  toutes  les  bon- 
nes amrs  que  vous  connoiflez.  Je  (çay  bien 
que  récac  dont  je  parle  «  eft  vn  grand  don 
de  Dieu,  &  qu'il  ne  fe  communique  qu'a- 
prés  vue  longue  ndelité  i  tout  cela  ne  mc^dc- 
couragc  point ,  fcntant  que  môn  amc  y  alpi- 
re ,  Se  qu'on  luy  en  donne  le  ntouvemenc  z 
tous  les  ouvrages  extérieurs,  &ies  emplois 
jnefme  pour  le  (alut-  des  atnes ,  ne  me  ùok^ 
blencpas  fuiHfans  pour  (ân^ificr  parfaite- 
ment vne  peribnne  ^  fi  cet  état  d'aoean^ 
tiircmcnt  ne  furvicnt.  11  eft  vray  que  le 
travail  dans  de  pareils  emplois  (biivenr*prei« 
fc  Noftre  Seigneur  de  le  donner;  ç'cft  VA 
étatpaffif,  qui  met  Tame  tout*à-fait  entre 
les  mains  de  Dieu,  pour  en  difpofer  fëloji 
fa  fainte  volonté,  6c  en  l'intérieur,  &  en 
Icxterieur.  Le  Pere  N.  eft  pour  dcmearcc 
cftropic  en  France,  fifon  mal  de  pied  con-^' 
tinuë  ,  au  lieu  d'aller  ea  Canada  ihn&k 
le  martyre;  :  &  cependant  ,   comme  il 
eft  dans  Tétât  d*anf  antiilement ,  toUt  cekt 
luy  eft  indiffèrent ,  pourveu  qu^il  foit  tout 

^  àPiçu^àlamodédcÔicu^deopAàkiic^ 
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On  eftlong-rcmps  à  connoiftrc  que  la  per* 
feâion  eft  au  dedans  »  &  non  au  dehors  de 
Tame }  qu'elle  confîftc  à  n'cftrc  plus  du  tout 
propriétaire  de  £sl  voloncc ,  de  fon  juge- 
ment )  &  de  tout  ce  qui  n'eft  point  Dieu. 
Je.  me  fuis  toâjoinrs  conduit  pour  H.  avec 
affez  de  ,refcrvc ,  fans  ra*y  appuyer  totale* 
ment ,  ce  me  iemble:  ce  n^eft  pas  que  je  ne 
croye  qu'il  n'eft  pas  trompé  î  mais  je  fçay 
bien  aufli  qu'il  ne  faut  pas  publier  indifcre- 
tement  fes  fentimens  fur  ce  fujet  :  il  y  a  de 
robfcurité  dans  cette  vie ,  &  l'on  ne  con- 
jOQiftricn  avec  evidcnf  c.  Mon  fonds  c'eft  la 
la  feule  lumière  de  la  foy  ,  c'cft  elle  que  je 
ve.ux  ittivre  ^  de  tout  le  refte  me  paroift 

.  r  .  '  .... 

LETTRE    XL  V  I  I. 

•  *  •  • 

A  vn  Novice  rcceu  à  faire  profellion 
en  l'Ordre  des  Chartreux. 

t.  Il  av oit  ejtc  attaqué  de  fortes  tentatîonsj 
il  M  éittrikiie  la  viB^ire  à  J  b  s  u  s 
.Christ  avef  e^eratm  ,  ijue  s'il  eft 

Fxuj 
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encore  aj^aitti  des  démons ,  J  e  s  u  s  les 
fera  fuir  d'vn  fenl  de  fes  regards.  2.  // 
décrit  Vejprit  d'vn  Chartreux  ,  ^ui  doit 
tfire  comme  vue  rivière  qui  coule  dans 
vn  defert  four  retourner  a  la  mer  qui 
'  €jt  fa  première  fource  :  ainfi  le  Religieux 
doit  retourner  a  Jésus  ChiLISX^  fon 
principe  &  fa  demicre  fin. 

J  E  S  it  S  foie  Doftre  «vniquc  touc  pour  46 
.  temps,  &  pour  l'crcrniré.  J*ay  rcceu  vnc. 
grande  jioye  d'apprcndic  par  y^s  dernières 
que  vous  avez  eftc  reccu  à  faire  profcflion^ 
j'en  ay  remercié  Noitre  Seigneur  de  touc 
mou  cœur,  ScTay  prié  d'achever  Touvrage 
qu'il  avoir  commencé  avec  tant  de  mi&ri« 
corde»  Sans  doute ,  mon  tres-chcr  Frcrc., 
Noftrc  Seigneur  vous  a  prévenu  dVne  in- 
finicc  de  grâces  ^  fbit  en  vous  tirant  da 
monde  pour  entrer  en  Religion ,  foit  en 
vous  foûtenant  puiilàmment  contre  les  ai^ 
fauts  du  démon  ^  qui  vous  a  attaqué  fiirieu^ 
.  fement  durant  vofire  Novitiat.  Vous  devez 
apprendre  par  expérience  d'avoir  vne  con- 
'  fiance  toute  entière  en  j£ sus  ChkiSt> 
puifqiieluY-mcfmcycut  cftr.ç  yoftie  force. 
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£c  combatte  poar  vous  ;  ayez  (bavent  re- 
j:oars  à  lay  dans  vos  tcncations  ôc  fouffran- 
ces  inteneures  &  extérieures ,  il  vous  en  dé^ 
livrera ,  malgré  la  rage  de  cous  vos  ennemis. 
Pendant  le  temps  qui  s'écoule  jufques  à  vô- 
tre Profeâion ,  ne  laiâèz  pas  de  vous  tenir 
fur  vos  gardes,  fans  vous  étonner  Ci  vous 
eftes  encore  attaqué  :  le  diable  en  faifanc 
Tes  dçmicrs  efforts  donne  quelquefois  de 
mdes  fecooiles  à  vn  pauvre  Novice;  mais 
quoy  qu'il  {bit  pauvre  &  foible.,  s*ilfe  fou- 
yientdej£sus  C  h  a  i  s  il  iie  fuccombe 
point,  vn  fcul  regard  de  ce  divin  Seigneur 
lait  iîiir  tons  les  démons  jnfques  dans  les 
abylmes*  Que  vous  eftes  heureux  ,  mon 
cher  Frère ,  de  ce  que  voflre  ame  eft  touchée 
du  deiir  de  chercher  ce  divin  Sauveur  pour 
le  poflèder,  &  en  jouïr  des  cette  vie  par 
vneheureufe  perte  de  vous-mefme  en  luy: 
c'eft-pourquoy  il  vous  a  mis  en  la  faintc 
Religion ,  qui  vous  cft  toat-àt»fait  favora« 
ble  à  va  fi  grand  dcffein ,  puifquVn  Char- 
treux ticà  autre  4;hoie  quVa  homme ,  qui 
ayant  quitc  le  monde,  veut  Ce  quitcr  foy- 
mefine ,  v(  Chnjtnm  lacri  fsçiat.  C'eft  vne 
petite  rivicrc  qui  fort. de  fa  fource,  &  qui 
va  s'écoulant  en  folîtude ,  8e  à  Técart  du  . 
monde  ,  en  la  mer  qui  eft  Jésus  Christ, 
fon  centre  &  fa  dernière  fin}  c^eftvne  viâ:i*/ 

F  V 
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me  du  pur  amour,  que  jBsas  ChRISty» 
confumant  peu  à  peu  par  fes  divines  flamrcSjr 
&  l'ayant  réduite  en  cendres,  &  au  neanc 
myftique,  il  la  transforme  en  luy-mcrmc. 
Puifque  vous  goûtez  le  bienheureux  Jcaa 
de  la  Croix ,  j'cfpcrc  qu'il  vous  fcrvira  pour 
arriver  à  €c  que  vous  defîrez  i  tous  les  excr-^ 
cices  de  voftrc  faintc  Rcligîan  vous  fcrvi- 
ront  àvous  pcçdre,  à  eftre  victime  d  amour, 
&  à  vous  écouler  en  Dieu;  c*cft  vu  gnmvl 
avantage,  qui  vous  doit  obliger  à  cftre  fidc- 
le  à  toutes  les  obfervances  ,  en  y  feifant  ic 
principal  fonds  de  vofkre  perfection.  N  ou- 
bliez jamais  cela,  mon  cher  Frère-,  &  vous 
mocquœ  de  tous  les  dégoûts  qui  vous  en 
viendront,  cauftzoude  la  nature. qui  s'en- 
nuyent  de  faire  toû jours  vue  raef me  du>« 
fc ,  ou  du  démon  qui  vous  veut  embarraflcr 
daks  la  voye  de  Ùim. 

1^58.  xy,  NcîfenArfi 
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LETTRE    X  L  V  1 1 1. 

A  vue  pecfiuine  <|ai  commençoic  d'avotc 

Mtuk  à  roiaifon. 

I*  //  r encourage  a  fiUvre  f  m  attrait  #  non^ 
0bfiant  têm  Us  tmpefchemens  efui  fem^ 
bloient  le  rendre  incafable  de  Voraifan^ 
1^  Q^^il  foHt  fuivre  le  confeil  des  autres  y 
en  attendant  que  la  Inudere  intérieure 
éclaire  &  infirnife  de  ce  ejui  efi  a  faire é 
3»  V on  rend  quelquefois  V ignorance 
naturelle  pour  vn  état  d'ignorance  qui 
^pemde  hioMy  &  fui  fert  a  roraifon^ 
Jl  avoHe  dj  avoif  efié  trompé  luy-mef^ 
me  9  voulant  juger  4o  .Vétat  dg,  celuy 
auquel  il  écrite 

M. 

9 

Voftrc  dernicfc  m*a  beaucoup  confolc, 
en  y  voyanc  des  marques  de  la  vocaciofi  que 
Dieu  donne  à  voftrc  ame  ,  pour  le  chci-^ 
cher:,  &  aller  àluy  vCommeavoilre  centrci» 
&  à  Ypilcc  deroiMc  -fin.-J'ay  rcmarqiui 
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quancJ  VOUS  efticz  à  Cacn ,  qué  Noftre  SeU  , 
gncur  vous  avoir  touché  jufqucs  au  fond  \ 
de  Tame,  pour  vous  faire  dcfîrcr  cet  heu-  \ 
reux  retour  à  luy  :  je  vous  donnay  ma  peU'* 
Icc  par  écrit,  je  nefçay  pas  precifcmenr  ce 
qu'elle  cfoncenoic  j  inais  je  me  £êns  encore 
confirmé  à  vou^  dire  la  mefme  chofc  ,  6c 
que  vous  ayez  bon  courage ,  fans  craindre 
que  la  foiblelTe  de  voftreteûe,  voftre  peu 
difcernement  à  connoiâ:re  ce  qui  cft^  pemee 
de  Dieu,  ou  ce  qui  neTeft  pas  ,  &  toutes 
les  autres  choies  qui  patoi(!ent  vous  rendre 
incapable  d*oraifon.  Toijc  cela  n'empef^ 
'  die  pas  que  Noftre  Seigneur  ne  vous  ait 
touché  :  comme  vue  aigjiille  qui  eft  tou- 
chée de  l'aiman  ,  a  vnc  inclination  fecrete 
de  tendre  continuellement  à  ce  qui  Fa  tou« 
chéc  î  ainfî  vous  avez  vn  appétit  d*^aller  à 
|>ieu, Àd'eibetQUtàJluy,  quoy  que  vous 
ignoriez,  &  que  vous  no  fçachiez  mcfine 
ce  cpc  c'eft  qui  touche ,  ni  les  moyens  qui 
font  propres  pour  arriver  à  ce  que  vous  dev- 
rez; laifTcz-vous  feulement  conduire  au  cosh 
feii  des  autres,  &  vous  ne  ferez  pas  trompe, 
en  attendant  que  la  lumière  intérieure  écfai-^ 
ranr  voftre  ame ,  rinftruiradc  ce  qu'elle  aura 
à  fatre^  Mé  a  fans  doute  de  Famitié  pour 
vous,  il  vous  (crvira  beaucoup,  continuez 
d  avoir  coafiaoce  en  luy ,  cAant  de  voflre 
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vnion ,  vous  aurez  toute  ouverture  avee 

onè  luy.  Il  a  toit  jours  foûccnu  forcement  que 
cj-j  voftre  ame  avoit  de  l'oraifbn  feulement  en 
fcmence  &  en  vocation ,  touiTde  mcfmc 
:  ci  qu^vn  grain  de  froment  qai  pourrit  en  la  ter^ 
:o«  re,  eft  vn  épie  de  blé,  c'eft  à  dire  ,  qu*ii 
r&  deviendra  tel  *vec  le  temps.  Ce  qui  mû 
m  confirme  encore  à  croire  que  voftre  ame  a 
•e:  quelque  inftinâ  de  cberchet^ieu  9  c*e!i^^ 
éi  vous  n'avez  pu  Youi  fcrvir  des  méditations 
irrf  '6c  des  ieâures  qucf  l'on  vous  a  tonfelMéa^ 
]h  Se  demeurant  dans  voftre  incapacité  &  igno^ 
jçi-  Tance  ,  vous  avez  toujours  eflré  attire  de 
iait'  I^ieu^  &  inquiète  de  n'eftre  point  capable 

de  le  trouver.  Le  confeil  de  N.  pour  la  fo- 
rec;  litude  eft  fore  bon  ,  il  vous  fer  vira  beau^ 
.0^  coup,  pourveu  que  vous  y  confcrviez  la 
;ri  liberté  d'efprit  y  &  que  vous  n'ayd^z  point 
M  d^application  ^  vous  contentant  de  faire,  dè 
k  petits  ouvrages  extérieurs  ,  pour  divertit 
(jiii  y  os  fens  y  &  éviter  le  grand  ennuy  de  nè  * 
d'  rien  faire.  Legrandenfbarrksde  per(onnesr, 
oi).,    &  d'occupations  différentes,  où  chacun  s'ap- 

plique ,  ne  laide  pas  de  faire  peine  voftre 
lai-  ame,  qui  veut  chercher  fon  Dieu  dans  vn  peu 
jfj  de  folitude ,  &  à  Técarr.  Conrinuéz  voftre 
)iir  oraiibn  comme  vous  la  faites ,  avec  vn  aveu 
m  '  de  vos  mirercs5&  vne  impui (Tance  d*y  reme- 

te    dicr  ;  ce  peu  de  penfces.  avec  yoikc  i?ftia<^ 
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vous  fait  faire  vnc  bonne  oraifoh }  accoô^ 
tumez-vous  à  pratiquer  les  confeils  qu'oa 
vous  donne,  fans  les  entendre,  la  pratique 
avec  le  ten^s  vous  donnera  rkitelligencci» 
EnTétat  d'ignorance  ou  vous  eftes,  vous 
ne  comprenez  pas  ce  que  c'eft  qu'oraifbn  ^ 
&  vous  ne  fçauriez  vous  expliquer}  c'cft  ce 
qui  m^a  trompé  quelquefois ,  croyant  quç 
x'efltoit  vnc  pure  ignorance  naturelle ,  &  que 
]a  touche  oe  Diea  A^y  ctoit  pas  mcilée. 
C*cfl;-pourquoy  je  vous  preflois  de  plu-, 
fleurs  ieâures ,  &  de  vous  abftenir  de  »irc 
oraiibn  pour  dire  vos  prières  vocales  ;  main* 
tenant  je  voudrois  ne  vous  prefler  de  rien 
cie  tout  cela  9  mais  feulement  quand  vou9 
jugerez  que  cela  vous  fera  vtile ,  &  que 
vous  ne  ferez  point  incommodé  ;  cepenr 
dant  tenez-vous  en  Toraifon  avec  le  pea 
que  vous  y  avez  ^  fur  tout  aimez  la  poret^ 
de  cœur  ,  fans  laquelle  il  n'y  a  rien  à  faire 
en  ToraifoQ^  la  moindre  attache  à  quoy 
que  ce  foit  citant  vn  grand  empcfchcmeitt» 

x<?j8. 1.  Décembre. 
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L  E  T.  T  R  E  .  X  X  I  X. 

A  vn  Maiftre  de  Novices. 

1».  //  lay  Mts  'fue  $Mins  il  fira  s  flm  il  ftf^ 

'    n^im  k  fes  Novices  j  V anedntijfemi^trefiant^ 
l^fiege  di^  Séiim  E^rit ,  fonree  de  toutes 

'  les  lumières  pour  bien  confeiller  les  autres. 

.   X.  Qjte  le  meurir  à  foy^mefme  fuffues  2t.  ^ 
i^aneantijfement  9  efi  le  principal  &  L^ef* 
fenciel  exercice ,  qui  conduit  a  la  per^ 
feâUné 

2V1onR.P. 

m 

Jésus  nous  fbit  jCout  en  toWiti  dhofeâV 
Sa  divine  providence  vous  ayant  placé  au 
lieu  où  vous  eftes ,  &  (k  voulant  Tecvir  de 
vous  pour  la  conduite  d'vn  grand  nombre 
d'ames  Religieufes  9  je  ne  douce  poinc  - 
qu*cllenc  vous  donne  des  grâces  neccflaires 
pour  vous  acquiter  comme  il  lauc  de  - voftre- 
obligation,  C'cll;  Ce  que  vous  devez  cfpe- 
rcr ,  mon  R.  Pere,  puifque  Noftre  Scigncuc 
n'abandonne  pas  ceux  4jui  oijt  confiance 
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luy ,  ôc  qui  n'ont  autre  dciir  que  de  le  glo^ 
ti£cr.  VoAre  humiiicé  me  xend  con£u&  ^ 
jne  demander  des  avis  pour  vn  employ  tel 
que  le  voftie  ,;&me  rendroic  muer  abiolu- 
ment ,  fi  noftre  vnion  qui  eft  tres-intime  , 
nem'obJrigeoicà.vousobeïi^,  &  à  vous  dire 
mes  penfces ,  qui  en  vérité  font  toutes  dans 
ies  ténèbres*  JeCroydonc^  monRe\(crend 
Pcxc ,  que  moins  vous  ferez ,  plus  vous  ferez 
de  bien  à  vos  Novices  ^  rancanti&mcnc 
citant  vne  fource  inépuifable  de  lumières  & 
de  dircernanens>  pour  confeiller  ceux:qui 
veulent  aller  à  Upcrfe<îtion.  Pour  renjdic 
Capable  .d'ieftre  éclairé  dang  les  vo^cs  de 
Dieu»  il  faut  toujours  continuer  4  iè  laUler 
anéantir  à  (bndi vin  efprit}  je  ne  fçay  point 
d'autre  fccret,  puifqu'on  ne  l'cft.  point  p<r 
la  leâure  des  livres  fpirif&els  ^  ni  par  ip 
long  temps  que  Ton  a  employé  pour  con^ 
dutre  les  amcs,  mais  pat  la  feule  cpmmu- 
nication  de  Tefprit  de  Dieu  en  noos  «  qui 
en  vérité  ne  fc  fait  que  dans  les  ames  ^a«pean- 
tie««  Il  faut  diftribuer  la  lumière  de  mctr^  Ô€ 
d'aneantificment  aux  amcs  (eloa  leur  portée 
&  leur  état ,  aux  vns  dVne  manière  aâive  ^ 
aux  autres  d*vnc  façon  paffive,  &  auj^  dctr 
niers  en  more  Se  aoeamifTemehr.' Cette  liw 
micre  de  mort  cille  fondement  de  la  vie  chre- 

fiiei}ne.&  KçIigicuCc^  Se  nous  doit  coAduirç 


Digiii^uu  L>y  Google 


^ouRLA  Vie  PuReATivE.  i}7 

depuis  le  premier  degré  jufques  au  dcrnieriSi 
^uelquVn  vcUt  venir  âpres  moy ,  dit  J  e  s  u  s 
G-HRiST>  qu'il  renonce  à  fbymefme, 
qu'il  porte  Ta  croix ,  &  me  fuîve.  Quand 
on  a  bien  compris  qu'il  faut  toujours  fere* 
noncer,  &  mourir,  &:  que  c'eftie  principal 
^TelTenciel  exercice»  &  que  le  relie  n'eil 


■ 

Si 

ilonne  conçoit  pas  bien  cette  leçon  »  plus 
divine  qu'humaine  »  on  clKçche  quelque 
chofc  que  fouvent  on  ne  trouve  pas  ,  &  qui 
1  la  fin  nous  dégoûte  du  fctvicc  de  £>ieu« 
La  diveiiicé  des  temperamens  ôc  des  hu- 
meurs qui  campo(ênt  fouvent  Texterieut 
des  voyes^des  ames  »  n'empefche  pas-  que 
cette  lumière  de  mort  qui  fait  riuterieur» 
ne  foit  la  mefine»  Se  vniquedans  toutes  les 
ames.  Je  vous  demande  pardon  »  fî  je  vous 
parle  de  cette  manière  j  mais  je  vous  prie  ic 
me  mander  vous-mefmc  vos  pcnfécs  là-dcC- 
Has^U.  fayez  iimplc^  cottime  je  Tay  efté* 
Adieu. 

l^jS.  21,  Dttmbrel  .  • 
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LETTRÉ  X. 
A  vn.  iiçn  ami  malade* 

%,  Il  faut^  efire  abandonné  au  hm  flaijit 
Àe  Dieu.y  fait  pour  mourir^  qh  pot^r  iu$* 
^rç  ^  nonobftant  les  répugnances  de  la 
,  p^Hre.  X.  Ces  fiaye^rs  de  la  mert  t/ohs 
'     '^^^^  mieux  mourir  à  vous-mefme ,  que 
HHte  la.  paix  &  la  deuçeur  inurieure. 

licsa^esiquife  font  fans  effort ,  ne  fent 
^pM  cwttétiret  aH  parfait  ahandof^  r  ^matt 
^oM.fffets  de  r abandon.  mefmeM 


.J  e  s  us  fbit  noftrc  vftîquc  fofcc  &  (bû* 
tiça»  I^our  .réponfe  à  vos/dernicrcs  ^  je  ne 
manqiicrajr  pas  de  recommander  à  Noftre 
Seigneur  voftre  extérieur  £f  intérieur, 
qu*il  conduifcle  tout  félon  fa  feinte  volon- 
té. Demeurez  toûjours  abandonné  à  £oa 
bon  plai/îr,  au  milieu  de  toutes  les  répu- 
gnances de  la  natur^y  (bit  pour  mourir ,  foie 
pour  vivre  :  ue  vous  étonnez  pas  de  fentic 
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les  frayeurs  de  la  more,  &  de  connoiftrc 
vos  mifercs  ^  derqucllcs  vous  peniiez  cftce 
délivre:  ces  petits  exercices  vous  feront 
beaucoup  mieux  mourir  à  Yous«-mennc  ^  que 
toute  la  paix  ôc  la  douceur  intérieure  que 
^vous  avez  expérimentée.  Ne  craignez  donc 
point  voftre  état  prefent ,  puifque  voftrc 
abandon  eft  plus  grand'  en  vérité  mainM» 
lunt,  qu'il  n'efti^^uparavani:  :  il  n'impor- 
-te  pas  fi  vous  prodimez  qtteU]^fefeb  .:dcs 
aâes  de  contrition ,  ou  d'abandon  î  je  vous 
4'ay dit  bien  ïbu vent,  -&  vous  le  redis  cn^ 
core^  que  Cfis  a<3;es  qui  &  produifent  ainû 
fans  effort ,  ne  (ont  pas  contraires  à  l'aban- 
don »  mais  ce  font  des  effets  de  l'abandon 
mefme.  Or  vous  feriez  mefme  contre 
Tordre  de  Dieu,  fi  vous  fentant  intetieup 
rement  excité  à  faire  de  femblables  a6fces, 
vous  ne  les,  faiiiez  pas;  marchez  le  plus 
que  vous  pourrez  en  liberté  d*c(prit  ,  & 
ctQttfi^4cs«aâiyicez  propres  ^  trop  fe^iî^ 
bles.  Durant  voflre  maladie  n*occup€;2 

^^ftrM^I^'^'^^^ln^^  ^  aucune  pratique 
-intérieure  ,  vous  contentant  de  la  laiflcc 
^^offirir  les  peines  corporelles  &  fpiritiiel*^ 
les ,  fans  rien  faire  que  de  recevoir  les  coups 
-que  la  divine  providence  permet  qu'uf^ 
ibient  déchargez. 

16^9.  jattvien      -   ^   ^  -  ï 
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ftf^  ««^^  («^(«^^ 

LETTRE   LI.  . 

A  vue  pcrfonnc  cngagcc  d^ns  le  mariagd. 

.t.  Il  r  exhorte  À  unir  fin  4fne  enrepos^ 
pe  vonUir  avoir  de  fenfees  &  d^uffeSiionh 
qi/Céi  mefnre  qne  Vieiii  Iny  en  d  onneréu 
x.Il  la  règle  enrapplicsiian  de  fes  corn- 
munions  ^  &k  faire  bon  vfage  dis  €nix 
.  qui  luy  arrivent. 

J^réponifay  pat  ce  tai^c^  i  ?ref  rdkne 

lettres  prcccdcntcs,  ne  l'ayant  pu  faire 
jiifqiies  à  prefènt  >  à  caufe  d'vne  indifpofi- 

.tion,  quima  fait  garder  le  lie  ^laquelle  eft 
pafTée  maintenant.  .Continuez  à  Xùffct 

,  Yoftre  intérieur  en  repos  ^  {aas  vouloir  aroic 
de  pcnfces  ou  d'affc6fcions  ,  qu*à  mcfiirc 
que  Dieu  vous  en  donnera}  cet  écat  vous 
Servira  pour  vous  foûtenir  dans  les  croix  & 
dans  les  exercices  »  que  vous  recevez,  de  vos 
enfans  &  de  vos  fermiers  ,  &  vous  enj- 

pefcherail'ycommetcfç^d^  impcr£:^ons  : 
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car  pour  quelque  mot  que  vous  direz  par  ' 
fragilité  >  il  ne  fauc pas  vous  en  étonner»  Le 
mc£me  repos  vous  fera  pratiquer  les  vertus, 
fans  que  vous  y  ayez  prefque  penfé  :  il  vous 
fuffira  de  vous  tenir  abandonné  à  DiQU, 
pour  ce  qu'il  Itty  plaira  vous  envoyer^ 
Puifqu'il  vous  olle  la  volonté  &  la  prati- 
que d'appliquer  vos  commaaions,  commit^ 
niez  fans  penfcr  à  perfontic  ,  Noftre  Sei- 
gneurle  fera  mieux  que  yoas  ;  &  c'eft  vne 
bonne  difpofition  intérieure  de  n'avoir  au- 
cune volonté  »  &  de  laifler  à  Dieu  de  vôu- 
loir  pour  vous.  Je  ne  laiflè  pas  de  vous 
avoir  obligation  de  la  communion ,  comme 
il  vous  ne  la  faiiîez  que  pour  moy.  Pour 
toutes  les  croix  qui  vous  arrivent ,  tenez- 
vous  biçnheureufe  de  les  porter ,  &  recon- 
noiflftz  au  mefme  temps  voftreToibleiTè, 
puifque  Dieu  ne  veut  pas  ,  que  vous  en 
goûtiez  quafi  ramertume.  Continuez  à  lire 
le  livre  du  Pere  de  6ondraOp>  durant  tout  le 
temps  que  voftre  ame  y  trouvera  de  la 
iiourrimre.  Je  me  cçcomraande  à  vos  prie-;^ 
res  >  ôc  fais. 
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LETTRE  LU. 

A  la  mefmc  ,  affligée  pour  vn  de  Ces 

cnfans  malade^ 

Câmbien  il  efi  difficile  d'aimer  Us  hûns  en  fans 

.  d'vn  amour  furnathrel  >  dautant  qu'il 
ne  trouve  point  de  place  dans  le  ectur 
d'vrn  mere  tendre  déjà  rempli  d'amour 
naturel  pour  [es  enfant . 

A  P  A  M  B  ^ 

Jésus  foit  noflre  vnique  confalatioiH 
&  mettez  en  luy  fcul  voftrc  confiance ,  & 
voftre  amour.  Vous  ell^s  bien  obligée  à  la 
divine  providence  de  ce  quelle  nicc  de 
Tabâme  &  de  l'âiperrume  fur  les  créatures^ 
lefquelles  vous  atcacheroient  facilement: 
Dieu  qui  a  foin  de  voftre  intérieur  ne  veut 
pas  que  rien  le  puide  remplir  que  luy  fcul. 
Faites  bien  reflexion  for  cette  mifcricorde, 
qui  cil  très* grande  >  puifque  le  cœur  d'vne 
mere  eft  plein  pour  l'ordinaire  dVn  amour 
jiacurelpoucfesenfansy  qui  empefche  que 
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ttluy  de  Dieu  n  y  trouve  place.  O  qu'il  clt 
difficile  d' aimer  les  èhfans  pleins  de  careflês 
&  d'obeïfTance  9  dVn  amour  furnacureU  ôc 
cependant  '  on  y  eft  oblige  par  les  loix  da 
Chriftianifmc.  Forcez  donc  en  patience 
rétat  de  fouffirance  que  vous  donne  votlre 
cher  enfant ,  il  faut  vous  difpofèr  à  porter  ' 
cette  croix  long^tcmps*  Ne  vous  ctonnc:^ 
pas  aui&  d  efbreen  feichereiTe  ôc  divagation 
intérieure  y  Dieu  eft  toujours  auffi  aimable 
en  vn  temps  qu'en  l'autre ,  ôc  vous  ne  l'ai** 
merez  pas  moins  en  cet  état  ,  que  dans 
celuy  de  facilité  ôc  de  confblation.  Jésus 
Christ  en  la  croix  abandonné  de  foa 
Pere»  vous(ervtrad^exemple,  &vous  don** 
nera  la  grâce  de  ne  pas  defcendre  des  croix 
où  vous  eftes  attachée.  Continuez  la  leâure 
du  Pcre  de  Gondran ,  &  laifïez  imprimer  en 
voftre  interieurrefprit  de  iacrifice  Ôc  de  vi- 
âime  s  mais  fur  toutes  chofes  ne  vous  con<« 
tentez  pas  de  la  fpeculation  y  mais  de 
pratique.  Je  me  reconunande  à  VQS  prie^ 
res,  &fuis. 

a 

16^^.  8.  t/^vril. 
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LETTRE-  J.  1 1  I. 

A  vu  bon  Eccleûaftique  allant:  à  Canada  i 

c^ui  eitoic  pciTccutc  par  fès  parcas 
pour  ce  voyage. 

'  m 

îl  V exhorte  de  s'éthandonrur  à  U  ceuditite 

4e  mftre  Vere  t^m  efi  mix  cienx* 

M  O  NSI£U1C  s 

•  Jésus  crucifié  foie  noftrc  vnique  amour. 
Ufkuc  que  vous  diiîcz  la  mefmc  choie  dans 
la  pcrfccution  que  vous  font  vos  parcns,  que 
Saint  Ignace  martyr  difoît  »  quand  il  fut 
condamné  à  cftrc  dcvoré  des  bcftes  :  C'eft 
maintenant  que  je  commence  d'eftre  dild- 
plede  J  JE  su  s  C  HR  I  s  T.  En  vérité  trcs- 
Ibuvent  Ton  n'imite  Jésus  Christ  qu'en 
apparence  &  en  idée,  car  l'on  ne  foufFre 
irien  réellement  pour  fon  amoiu:.  Ne  vous 
étonnez  pas  5  mon tres-cher  Frère,  dcsten- 
dreilès  d Vn  Pere  temporel ,  qui  ne  font  pas 
il  grandes  en  câct  comme  elles  paroifTcnt: 
^andonnez-vous  au  foin^&  à  la  conduite  de 
'  voftrc 
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voftre  Pcre,  qui  cil  aux  cicox  :  il  a  plus  de 
véritable  amour  pour  vous ,  que  toutes  les 
créatures  cnf€oai>le  n'en  pourroient  avoir. 
Tousks  lohtaires  ont  beaucoup  de  ioye  (2e 
Yous  voir  réduit  à  la  pauvreté  ,  ils  vous 
feront  part  de  tout  ce  que  Dieu  leur  donne, 
ta  ,  puifquc  Monfeigneur  de  Petrce  ,  Sc 
vous ,  elles  du  nombre  des  folitaires.  Mais 
vaftre  bonheur  eft  bien  mcUlcur  que  le 
noftre .  puifqne  vous  elles  deftinéà  vnc  vie 
mourante  Se  foufirante ,  &  nous  ,  à  vne  vie 

contemplative  qui  eft  toute  pleine  de  doH*^ 
ccur.  ^     *  ^ 


■ 

LETTRE  LIV. 

A*'.**** fur  les  difpoûtions  intérieures 

de  r  vnion  Ceafible. 

j.  La  diAofition  immeure  fondée  fitr  Vv^ 
monfenfihle  efi  honne^  pourven  ^ue  l'oti 

■  y  garde  Us  precantims  nectaires,  z .  L'v- 
men  feftple  bien  ménagée  profité  beau^ 
*onp ,  &  eenment,  . 

M.  ■ 

J«f  us  (bit  ttoilie  tout  pour  iaihais: 

G 
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Ladifpoiitiûa  intcricure  ^  qui  cLl  fQndcc  £ur 
rvnion  (cnfiblc  ,  cft  bonne  ,  pourvcu  que 
VùQ  garde  quelque. prccauciojti  >  comme  de 
ne  s'y  pas  afleurcr,  car  elle  peuç  paflcr  &  fe 
changer  >  fie  ne  ip^s  commettre  d'excès  à  fai* 
rc  vac  trop  longue  oraifon ,  car  Ton  fc.fcroit 
mal  à  k  tcfie  ;  la  douceur  qu'on  y  rc(&Qi; 
nous  cn>.pefchc  de  le  croire.  Cependant  cela 
efl:  vray  s  c'eft*-pourquo/  il  ne  faut  pas  taC* 
cher  d'avoir  vne  vnion  contmueilc ,  autre- 
tnent  Ton  s^épuiferoit  )  il  faut  fe  (ervir  de 
ç^tc  rçnû.bilitc  pour  bien  pratiquer  les  ver- 
tus ,  &  fe  préparer  à  la  fcichcrcflfe  &  à  Tari- 
dite,  Ënfia  rvnion  icniible  biea  mcnagée 
fait  du  bien,  autrement  elle  feroit  du  mal, 
9c  donnetoic  vne  croyance  que  Ton  eft  fort 
avance.  En  cet  ctat  il  ne  faut  pas  raifbnner^ 
ni  difcourir  ,  vne  iimple  attention  à  quel? 
qûc  vérité  divine  fuffit ,  laquelle  fe  termine 
cnirne  douCe  afFeiftioh,  &  repos  intérieur, 
lequel  eil  i)on ,  pourveu  qu'il  nous  fafTe  bien 
travailler  aux  dioies  dft  fioftre  obligation, 
^  à  la  niortification  de  nos  pallions,  Ladif- 
pofîtion  contraire  produira  de  très*  bons 
effets  dans  vne  ame ,  pourv^a  qu  elle  pcirre 
fa  fcicherefTe ,  &  fes  ténèbres  en  patience  ^  & 

2u'ellc  ne  &  tourmente  point  pour  voir  êc 
ifcuter  ce  qu'elle  fait  ,  ou  pour  fentir  fcs 

^j^tioni  int«diear«$  «  çc{a  n'çi^Qf 
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jofliblc  en  ccc  ctat.  Toutes  les  tentations 
*  nwnvaifes  imaginations  ne  iuy  font  au- 
cun tort,  pour veu  qu'elle  demeure  avec  rc- 
ijgnation  dans  ce  petit  purgatoire,  qui  ne 
i  cmpclchera  pas  de  pratiquer  les  vertus 
juoy  que  d'vnc  manière  feichc  &  infipide 
la  Melite  ou  eUe  aura  à  fcs  exercices  iatc- 
rieurs  fera  bien  agréable  à  Dicui 

» 

LETTRE  LV. 

fait  voir  le  bon  v%e  des  humiliatioiis 
qui  fe  prefcntcnt. 

■1.  //  êjt  sk^donni  4e  fes  amis  qui  juvent 

-  mal  de  fon  procédé  -,  il  prend  ces  dijtrau 
*w  pmr  Vtt  pUnfir  qu'on  luy  fait ,  <^f 
nm pourvu  mal,  t.  Jiyambhn ^•&té U 

-  fifn»  d'eau  vive  qui  e^Dieu  ^e/me 
»y*plu$  moyen  de  faiff  MHtrement. 

M. 

Lefoupçon  qaeroûâeuque  j'ayappuyé 
M.  D,  m'a  décrié  par  tout  en  vn  point  que 
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je  ne  vous  puis  dite  ,  je  Suis  refolu  de  ne 
point  defcendrc  de  la  croix  ^  &  d'y  fouÉfrir 
tans  me  plaindre ,  &  (ans  me  jutliâer.  Tous 
mes  amis  de  C.  paroiflenc  m'abaadonner 
dans  la  mauvaife  impreffion  qu'ils  ont  de 
mon  procède.  Ils  me  font  plus  deplaifîr  (jue 
de  mal  ;  car  après  tout  je  voudrois  bien  que 
ma  vie  full cachée  avec  Jésus  Chilist 
en  Dieu,  fc  trouvant  peu  d'amis  fpiritucls 
qui  appuyent  la  vie  pure  de  la  foy  ,  de  la- 
quelle doit  vivre  le  juftc  ,  moname  n'ayant 
inftinâ;  que  pour  cette  conduite  :  c'eA  ce 
qui  fait  quç  j'^ppuye  des  chofcs  avec  trop 
d*cxcés  &  trop  de  fermeté  |  mais  ayant  vne 
fois  goûte  de  la  pureté  de  cette  fburçc  d'eau 
vive ,  le  moyen  défaire  autrement  ?  J^avouî?' 
bien  que  ma  nature  tres-imparfaite  fe  meHc 
dans  la  conduite ,  puré  en  foy ,  &  imparfait- 
te  à  cauic  de  mes  défauts  j  je  ne  puis  aeanc* 
moins  toujours  que  je  ne  defîrcla  pureté  au 
milieu  de  mes  imperfe^bions  :  atdczMiioy  à 
,lcs  corriger  par  vos  prières,  jç  . vous  ça  fn^^ 

lè^^.i^.  Février^ 
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^^9,  ^^6) 

LETTRE  LVI. 
OÙ  il  dépeint 

« 

1.  La  wdye  oifiviêi ,  fà'U  faut  éviter  en  /V 

.  raifon^  rapportant  les  mauvais  effets ^^ui 
iafimt  eonftoijhe.  i.  //  pairie  des  prières 
vocales  ^&  de  l'attention  qu'il  faut  avoir 

.  en  les  difant^ 

JMLomsiêuii, 

»  « 

Pour  répondre  à  voftrc  der(iîerc  ^  je  vous 
diray  que  d|»s. roraifoa  vollrc  volonté  doic 
plûtoft  agir  que  voftre  entendement  s  que 
-¥Ous.iie  ccoyiez  pas  que  ce  foie  oiûvecéy 
quand  vous  n*.apperccvrcz  pas  l'aiftion  de 
voftre  eaceadeineac  »  .laquelle  (buvenc^eft 
.-cachée  dans  celle  de  la  voloncc  :  mais  ne 
vous  %wtSk%  pas  à  faire  cous  ces  difcerne- 
mens,  Diea  voi^s  les  fera  connoiftce  quand 
illuy  plaira^  ils  ne  (ont  pas  neceflaires  pour 
la  pratique  de  roraifon  ,  donc  feulement  il 
cft  queftioii«  Il  eft  aifé  de.reconnoiftre  quand 
Tameeft  oiûve>  puifqu'eilc  devient  pleine 
de  tiédeur  y  8c  que  Tes  inclinations  au  mal  ^ 
QuaumoAde  icrcTcillcitf^li^defirsdc  fervir 
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Picufc  perdent ,  elle  n  cftplus  ûfîdellc  à  la 
pratique  des  vertus  ,  ni  à  s'acquicer  de  Ces 
obligations.  Ne  craigOfp^donc  point  ^  Mon- 
lîcur,d'eftre  oifif ,  &c  fans  vous  occuper  de 
cela ,  marcher.  Amplement  9  continues^  les 
prières  vocales  marquées  dans  vos  lettres^ 
avecle  bréviaire.»  6c  en  les  disant  foaveticz-«* 
vous  par  intervales  ou  du  Cens  des  paroles  ^ 
ou  delà  penfée  des  louanges  quePim  rend 
Q,  Dieu.  Mais  ne  vous  contraignez  point  de 
T0uk>ir  ,  que  la  prononcianon  extérieure 
defditcs  prières  vocales  ibit  continuelle* 
ment  accompagnée  d*vne  oçcupatidn  intc^ 
rieure  :  c'eA  ce  qui  bleiTc  la  telle  »  6c  qui 
n*eft  pas  nectflaire  pour  bien  prier  vocale- 
ment  9  puifqu'il  futtit  vd'avoir  ei  vue  bonne 
intention  en  les  commençant  ,  &  en  lef 
continuant.  AgilTez  com'mc  je  viens  de  dh^ 
ïe ,  &  prenez  bien  garde  aulU  de  vouloir  en 
r^at  où  vous  eftes  y  avoir  vne  {M^enee  de 
Dieu  continuelle  :  il  vous  la  donnera  quand 
*ii Iby  plaira,  ce  n*«ft  pas  ime  cfaofe  qul-^é«i 
pende  abfolument  de  vos  foins  j  il  fuffit 
maintenant  que       y  penfie»  de  temps  en 
temps  »  ôc  que  voi^s  produirez  quelques 
faintes  afFe<5fcions  ,  fiiivant  que  vorerr  ame 
lera  difpofée.  Je  me  recommande  à  vos  iain-* 
/tes  prières. 

l6çotiF#vw^i-   -  ..'...,1.  .1 
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LETTRE  LYll. 
A  Tnc  perfoone  de  confiance^ 

K  //  txpli^Hc  fin  delaifemint  éiprés  nfm 
grande  maladie ,  &  comme  Dieu  fernueê 
^ue  le  fpirituel  tombe  dans  des  imperfe* 
Biens  humiliantes  pour  [on  plus  grand 

^  bien.  x.  Il  dejîre  les  états  objets  de  Jésus, 
difant  qnil  faut  éftre  bon  ménager  des 
occajiom  qui  s* en  prefentent.  ^.11  ne  faut 
finir  du  néant ,  &  du  $$ut^  ces  deux  ex^ 

-  tremitez.  fi.  ramaffint  ,  fe  rjuniffent^ 
dans  vn  ccsur  humble.^ 

k 

« 

Pour  commencer  par  ma  Tante,  je  trouve 
qu'elle  eft  irn  pea  mcUkistf ,  quoy  que  je  ne 
dorme  pas  bien  y  &  que  je  fois  toujours  au 
Jit;&  il  je  n'eftcMS  poiac  fi  ioiivent  diverti 
des  vi/itcs^  il  me  femble  que  j'y  paffcrois 
aOTez  doucement  ma  vie.  Noftre  Seigneur 
commence  à  reuouveller  en  moy  les  dcfirs 
d'cftrc  tout  à  luy  ,  &  d'entrer  dan«t  les  états 
pauvm^&abjeu  de  £a  vie  yoyagere.  Moa 
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àmc  n'cft  plus  fî  engourdie ,  &  i'infinnitc 
4e'moirco]:ps  Ce  diminuant ,  il femblc  qn'^U 
le  devienne  plus  vigoureufc  ,  ou  foie  que 
Noftrc  Seigneur  me  redonne  Ces  lumières  , 
Tes  grâces  qui  m'avoieot  elle  oiUes  du- 
rant mon  fejourà  Rouen.  Je  fais  à  prcfear 
teâexion  plus  particulière  Im  rétat  ou  j'e* 
ftois ,  foit  que  Dieu.ropcraft,  ou  la  mala- 
die. Je  comftienceà  cotmoiftre  qu  il  produi- 
ra eumoy  de  bons  effets ,  &que  cette  gran- 
de impuifiance  ou  je  me  fois  trouve  y.  me 
communique  dVne  manière  que  je  ne  puis 
expliquer  ,  vne  force  tres-gratuie  pour  mar** 
cher  dans  les  vo|es  4c  Noftre  Seigneur  ;la* 
réduâion  dans  mon  neanc  eftant ,  je  croy  ^ 
vne  préparation  pour  rcc^voir  de  nouvel- 
les grâces,  aufqueîles  jedcfîre  d*eftrc  trcs- 
fidèlç.  Au  milieu  de  mes  ténèbres  f  & 
mes  infenlibilitez  j'eus  vne  penfcc  poux 
tendre  à  mon  dcpouïllement  foavemenc  » 
mais  pourtant  efficacement  ,  qui  ne  m*c- 
ftoit  jamais  tombée  en  l'efpm ,  fcn  tenMr- 
cie  No/lre  Seigneur  qui  nous  fait  du  bien 
au  milieu  de  nos  ingratitudes.  Je  la  tiens  G. 
bonne  ^  &c  iî  propre  à' me  dépouiller^  que 
)*efpere  pof!eder  ce  banheur  dans  fepc  ou 
huit  mois  ^au  point  que  noftre  bon  Pcre 
de/iré,  J*en  ay  déjà  fait  quelque  ouverturc-à- 
macbeiU  Sœur  qui  l'agrce  ;nan  k  dépouïi^ 
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Itmenc  ^  càx  jç  ne  luy  découvre  pas  cacorc 
mon  intention  i  mais  de  me  défaire  de  ma 
charge» en  la  manière  qoenoftre  Frère  N. 
vous  le  dira.  Je  commence  à  loûpircr  de 
nouveau  après  la  pofleflioa  d'vne  vie  mc^ 
priCée  &  abjcdc  -,  j'ay  trouvé  dans  ]c  pecic 
livre  que  vobs  rawtz  envoyé ,  6c  que  ;^a«* 
vois  qu^' peine  à  ouvrir  ^  dpux  ou  trois 
avis  de  noflce  bon  Pece  ,  qui  me  confolcnc 
lexccémcment  en  les  iiiant^  Je  leçoy  de 
nouvelles  lumières,  &  de  nouvelles  forces 
pour  aller .  prompcement  au  dernier  état 
que  Dieu  me  prépare.  Il  faudroit  fe  voir 
pour  pfLrler  de  ceci  ;  mais  je  vous  avoue, 
que  rnofilic  m'eft  bien  agréable*  Com- 
me îcSt  vifijces  des  gens  du  monde  fe  dimi-- 
auc ne >  celles  deNoftre  Seigneur  s'augmea--» 
tent ,  &  peat^eftre  je  ne  me  trouveray  de 
long-temps  9  .dans  vnfî  gcand  repos  ;dés  le 
matin     me  repais  de  la  viande  des  voya-- 
^eûrSa  Se  du  pain  des  Anges ,  qui  me  forti-> 
ïie  à  merveille  j  Se  afin  que  je  fiaffc  à  Roue  n 
dans  quelque  pecic  delaillènienc,ii  faloic  que 
je  fufle  privé  de  ce  bonheur  par  vn  trait  de 
la  pure  providence  ^  qui  m'avoic  éloigné  de 
deux  ou  crois  journées  feulement  du  lieu  ou 
je  le  pou  vois  polTeder.  Si  vous  me  deman^ 
dez.de  mon  oraifon  prefèntc  ,  je  ne  vous 
diray  autre  chofe  ^  finon  que  c'eft  .vn  envi-r 
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fagcmcnc  de  Dieu  dans  Ces  diviiMS'  perU^^ 
ûions  5  ou  de  J  es  ii$  en  fes  états,  qui  rc- 
paift  les  puiflances  de  mon  âme  ,  &  qui 
m'entretient  avec  beaucoupdcjoyc,  &  d'a- 
mour. Je  fuis  tout  plein  de  defirs  d-cftre  fi- 
dèle ,  &  connois  clairement;  dans  la  mefme 
lumière  la  miferc  de  ceux  qui  ne  marchent 
pas  danï  les  voyes  du  Verbe  incarné.  O 
qu'il  eft  vray  ce  que  vous  me  demandiez 
hier  !  que  peu  les  conuoiflent  1  que  peti  If  s 
iaimeat  ,  &  les  cherchent  !  Sortons  de  noftrc 
engourdifiement  9  N.  &  allons  à  l>tea  en  la 
manière  qu'il  le  veut  de  nous  :  que  les  crea« 
tures  ne  noitfs  en  empefciient  pdintj  hélas , 
quel  rapport  y  a- t-il  d'elles  au  Créateur, 
ramour  duquel  doitprèyalmtà  toutnfpeâ^ 
humain  î  L'e(perance  de  ma  liberté  me  ré« 
jouît,  &  me  fcroit  dire  beaucoup  dechofcs, 
&  i'cftois  avec  vous ,  quoy  que  la  nature  par 
de  pcrics^  întervâles  rcffcnte  encore  vn  peu 
le  dépouillement  qu'elle  prévoie  :  mais  no- 
lire  bon  Perc  dit  dans  nos  réponfes,  qu'il  ne 
faut  p^s  s'en  mettre  en  peine ,  &  que  nons 
n'avons  bcfoin  que  de  la  fidélité  de  la  par- 
tie Supérieure.  Je  vous  fâpplie  de  confiilrer 
vn  peu  devant  Dieu,  fçavoir  fi  dans  le  mef- 
me defieiri  de  mener  vhe  vie  méprifée ,  ab^ 
ieikc,  &  cachée,  je  ne  dois  point  ce/Ter  de 
donner  des  avis  ^irkuels  à  quelques  per« 
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fono^s^  qui  quelquefois  m'en  dcmandoicnc. 
J'ay  cu  vu  cres^gmnd  dcgouftdc  le  faire, 
depaia qiie  Noftjcc  Scignem: ma vn  peu  faic 
connoiftre  moy-mefmc  ;  &  pour  parler  ve- 
j:i»blc»icjir»je  n'eo  fuisppi&i;  capable  ,  Se 
je  crains  que  cela  noifcrve  à  entretenir  vnc 
bofioe  p^inion  que. l'on  pousioii:  avoir  de 
moy  plus  avantagcufc  que  je  ne  mérite.  J*ca 
remarquay  hier  quelque  chàfe  à  noftre  pe-- 
tic  frère  i  d'va  colle  je  crains  de  le  contri- 
fier ^9  de  l'autre  je  crains  d'entrér  dans  vn 
procejde  qqi  ne  foit  pas  conforme  au  dcfleia 
de  ma  vie:  vous&  N.  en  ferez  toujours  ex- 
ceptez 5  puiiqu'il  n'y  a  rien  de  caché  entre 
nous  ,  /inon  que  je  ne  découvre  pas  affez 
mas  miferes  »  j'en  ay  vn  fonds  h  grand  »  Se  li 
étendu  ,  que  je  ne  puis  aflcz  m'étonner, 
comme  Noftre  Seigneut  mefou^Ptc  avec  fcs 
ferviteurs.  Et  Tinutilité  de  ma  vie  paffce 
avec  rin&deiiié  auK  grâces  qu'il  m'a  faites^^ 
m'eft  il  pri$(ênte,  que  je  ne  puis  alTez  m'é-* 
ednner  aie  l^aveoglement  de  quelques  bon* 
nés  perfonnes ,  qui  quelquefois  me  donnenc 
quelques  louanges*  O  H.  que  Tabyfmedu 
ncant  de  la  créature  cil:  infini  »  &,  que  les  mi- 
fericordesde  Dkaen  ion  endroit  font  auflt 
inânics  i  Je  cannois  ces  deiu  chofes  con* 
tratres  dans  vne  mcfme  lumière  fi  claire* 
ment  ;^que  non  efpuc  o'c^peut  eftce  def<y« 
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cupé,  ,Nc  fbrtons  jamais  du  ncant  >  &  du 
tout)  ces  deux  extrémités  fi  éloignées  fc  ra- 
maiTcnt,  &  fc  rcunillènt  dans  vn  cœur  qui 
fèfoit  bien  humble.  Priea  Noftrc  Seigneur 

2ue  le  noftrc  le  puiflc  devenir  y  Se  qu'il  nff" 
r  glorifiedans  fes  infiiimitcz ,  que  pour  fai- 
re habiter  k  vertu  de  j£$UrS  CuKi^Tca 

luy. 


LE  T.T  RE  LVIII. 


A  fon  ami  intime.,  auquel  il  explique  fba 
état  intérieur  dans  les  infiniiites 

corporelles,  •  • 

h  La  mativaifi  fanté  ejt  vn  grand  fMtifde 
'  s*4:vanier  en  V amour  de  Dieu^  fkr  la  ter^ 
.  r€  X  afin  d'aif^er  keoMCouf  dans  le  eieh 
:  X  Parce  que  pi  vie  ne  doit  fas  efire  lon^ 
'  gue^  il  veM  vivre  avec  autant  de  déta^ 
chemem ,  comme  s'il  eftoit  deja  mort.  3.' 
\  JOieu  efi-  Ji  jaloux  y  ^H^il  né  peut  fri^rir^ 
^'  fUvnc  ame  4time  antre  chofe  que  Iny:  &  - 
- 17     bien,  fmàéan  fa  jalmfk.  4.  //  dhrit  ' 
'  pnoraifon  dê  j^ne-  m  Dien^      efi^or-  ' 
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dkidremem  dcvâncie  de  fcrte  en^Esvkt^ 
far  transformation  de  nos  di^fojitions 


M 


Noftre  Seigneur  me  donne  des  attraits, 
tout  extfâoidinaîfes  pdut  eftte  tout  à  luy  y 
mon  ocaifon  femble  fc  purifier ,  &  je  me  fens 
entrer  en  la  polTcffion  dVn  état  de  grande 
paix  ,  &  ox\  la  vertu  ne  me  couû;e  gueres } 
j'afpire  après  la  cherc  fôlitiide ,  &  la  fainte 
pauvreté.  Ma  iànté  eft  toujours  fort  £oi^ 
oie  i  c'cftrpourquoy  je  me  hafte  de  beaucoup 
aîmec  en  la  terre  >  afin  d'aimer  aufli  ckns  le 
cieldVn  plus  pur  amour:  ma  vie  apparem-^ 
œênr  ne  aoit  pas  eftre  longue  >  8c  je  tafciie 
déjà  de  vivre  avec  autant  de  dégagement 
comme  &  j'eftois  mort.  En  effet  Noftre  Sei« 
^eur  me  donne  vn  efprir  de  nudité  pour 
toute*  les  ereatorts  que  je  ckeris  y  mais  ce 
me  fèmble ,  (zm  attache  >  je  ne  vis*  plus  en 
nK)y-mefme,  cetttf  demeuré  eh  moy  &  dan* 
les  créatures  me  paroifi:  tKS  baffe  ,  &  je  n'jr 
ay  plus  de  gouftf  la  (eulc  vie  eii  Dieu  par  vn: 
abandon  ^  &c  vu  écoulement  en  luy  m'eit 
douce.  Je  faiiflfre  à  prcfent  beaucoup  de  me 
Tok  û  élpigné  ck  2>kupaniu  t^t  de  cou;^ 


IjS  L  E  T  T  »^  E  s 

UacU^ons  &  dillraâions  ^  que  les  ncceifi^ 

tez  du  corps  y  &  les  affaires  me  donnetittf 
Quand  Dieu  s'eftvn  peu  maotfeftéà  l'ame^ 
Se  qu'il  s'eft  fait  connoiftre  par  vue  véritable 
expérience  de  (es  bontez ,  qu'il  y  a  àibufirtt 
de  vivre  ici  bas  l  mais  neantmoins  Tpn  vie 
avec  vue  grande  paix  :  car  le  fond  de  l'inte* 
rieur  cft  vn  pur  abandon  au  bon  ^laiûr  divin# 
Je  deviens  tellement  habitue  a  ne  regar- 
der plus  que  Pieu  (èul ,  à  ne  nie  plaire  qu'en 
luy ,  &  n'avoir  de  la  joye  que  pour  luy  fcul, 
que  je  ne  puis  me  réjouir  de  quoy  que  ce 
u>it.  Dieu  cft  tôiit ,  &  cela  me  fiifiit ,  &  tou- 
te réflexion  vers  moy  femble  incereÛer  la 
jN^iretc  :  donc  je  dois  aimer  ccluy  qui  eft  tou- 
te'perfibâion  par  el!ence«  Je  conçois  que 
Dieu  eû;  il  délicat  ^ôcii  jaloux  »  qu  iloe  veut 
fbuflFrir  qu'vne  ame  aime  quoy  que  ee  ibic 
avec  luy  i&  il  eft  tres-biexi  fondé  en  fa  ja- 
leuile  )  ca»  il  eft  rvniquement  aimable. 
L'objet  de  mes  oraifbns  le  plus  ordinaii^y 
deft  l'eflenee  divine  ^  en  laquelle  je  me 

Ç^rds  ^  fans  vous  pouvoir  dire  commciir. 
out  ce  que  je  puis  dire  y  c'eftquc  cette  orai- 
fou  eft  vn  aneanciftcmenc ,  ôc  perte  en  Dieu, 
.  qui  met  Tame  dans  vn  crat  de  grande  pure- 
té f  dVne  profonde  paix  »  6c  d'vnamouc  fort 
pur  :  c'eft  peut-eftrc  l'idée  d'vn  état  qui  cft 

en  moy ,  plucoft  <|ue  l'état  meiîne  f  iiuds  il 
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n'importe ,  )*ay  dcfir  de  me  perdre  tout  en 
Dieu  9  &  auparavant  je  voy  bien  qu'il  faut 
eftre  tout  perdu  en  J  e  su  s  par  vnc  heureu- 
fe  transfôrmatiôn  de  toutes  nos  difpofitions 
aux  fiennes  toutes  pures  &  ifaintes.  L'amc 
ne 'vit  plus  en  cet  état  qu'en  fouâFrant^ 
quand  elle  a*cft  pas  dans  Tabjecîlion ,  la  pau- 
vreté 9  &  les  foufFrancès  :  car  tout  éloigne-- 
ment  de  Jésus  luy  eftamcr,  &  laffocian 
tiott  avà  les^livins  états  de  là  vie  voyage- 
re  luy  eft  tres-douce.  Je  crains  que  je  ne 
m*emportc  à  parler  d*vn  état ,  où  je  ne  fois 
pas  j  mais  entre  nous  il  n'y  aura  pas  ^rand 
îcandale.  Au  refte  je  deviens  fî  amoureux 
de  la  perfeâion  >  que  je  ne  puis  quaii  han« 
ter,  ni  parler  qu'avec  ceux  qui  y  tendentit. 
Que  penrez*voas  de  tout  ce  narré \  ôcc^ 
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LETTRE  LIX. 

A  vne  perfonne  de  qualité  qui  commcnçoit 

à  &  donner  à  Dieu  pariàûçxpcnc* 

» 

//  luy  prefcrit  fd  mamêre  Jtwaifon  qtf  Ù 
doit  tenir,  t.  La  condHite  de  la  ffracc 
qu'il  doit  fuivn. 

M-  . 

*  Je  me  tcjoaïsde  vous  Toircoû jours  dans 

'  dcffcin  d'cftrc  tout  à  Dieu.,  &  de  vous 
^ployer  à  Toraifon  ^  qui  eft  le  véritable 
moycnde  le  trouver  >pour  y  eftrc  vni  par- 

^  laitemetit  jfans  cela  on  fait  peu  dans  toutes 
les  occupations  extérieures  où  Ton  s'enga-* 
ge«  Débarradèz-vous  le  plûtoft  que  vous 
pourrez  :  prenez  ncancmoinsxle  temps  con- 
venable ,  &  neceflàite  poottcrmincr  vos  afi- 
&ires}  cependant  demeurez  dans  lapatien- 

,  ce  y  refîgnation  abandon  à  Dieu.  Je  croy 
que  vous  ferez  tres-bien  d'aller  chez  N«  y 
faire  voftrc  retraite  :  voftre  oraifon  fera,  u 
V  ous  le  trouvez  bon  ^  de  la  Vie  >  &  de  la  Pa{^ 
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iîoiideiNoDirc Seigneur  Jésus  Cnaisr, 
prenant  le  myftere  auquel  la  grâce  vous' 
donnera  plus  d'inclination^  que  vous  cnvj^ 
fàgeicz  d'vnc  manière fimple,  6^:  produirez 
les  afFeâions  que  ce  regard  donnera  à  voftre 
cœur.  Je  ne  vous  Confcillc  pas  d*eftre  dans 
vne  grande  aâivité }  thaïs  aofli  il  ne  faut  pas 
que  vous  foyez  tout-à-fait  dans  Toilivetc 
ûiâtc  y  qu'aucatt  ûc  temps  qiie  Noftre  ScU' 
gneur  vous  y  mettra»  Quand  nous  avons 
parlé  de  confidercr  JesusCi^rist  ^da&s 
le  fond  de  vollre  ame^jc  n*ay  rien  entendu 
dire  davantage,  finon  qu'il  raloit,  qutf  vo- 
ftreame  s'abandannaft  doucemeat  à  lacon« 
daitc  de  la  grâce ,  pour  avoir  les  pcnfées ,  & 
ksaffeâians  qu'elle  luyconamimiquera.  Si 
Jesus  CHUiST  fc  prcfentc  luy-mefme, 
&  fe  tnômrc  à  vous  en  lumière  de  foy» 
foycz  commc^  Madeleine  paifiblcoïj^nt  à , 
&s  pieds  >  en  grande  paix  &  âkace;  ^- 
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LETTRE    L  X. 

A  vu  Ycrtucux  Eccicfiafti  que ,  appelle  à  i'o* 
xaiibn  &  au  fervice  du  pxochain. 

I.  €tmmmU  dntftnmpmat  t»  w 

emplois,  u  Les  f  lm  fainm  créatures  nom 
dreffent  des  fieges,  &  no  fin  nMurê  s'y 
4tuteht  »fi  Von  ne  tire  du  forces  de  Vo- 
raifort  dans  vriefolitude  modérée.^.  Il  lufy 
donne  piques  avù  »  &  pratique  pour 
ménager  cette  ftlitude  ,  dans  laquelle  it, 
.fuijga  rêpanr  les  forces  de  Ve^ritt^^im 
i  fén  au  fervia  du  prochain^  "  . 


M 


»  > 


Onsiiuh,  ^ 


J  £  s  u  s  (bit  noftre  toàt  pourlor  temps  »  8c 
pour  rctcrnitc.  Pour  repondre  à  voftrc  dcr- 
iiicrc,  je  vous  dkay  >  que  je  trouve  que  No- 
ilre  Seigneur  vous  continue  fcs  mifericor^ 
des ,  &  qu'il  vous  applique  V  feulement 
à  Toraifon»  mais  adii  au  prochain  i  tour  vo* 
ftre  bonheur  fera  de  faire  fa  fainte  volonté, 
laquelle  vous  cibnt  manifeftcc  >  doit  oûei: 


% 
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voilre  efpric  coûte  crainte  ^  &  inquiétu- 
de. Vous  devez  donc  (ècourir  les  ames  qui 
s'adrefTent  à  vouS)  foit  parles  confeffions^ 
ou  par  les  avis  que  vous  leur  donnerez*  Il 
ne  raut  pas  vous  retirer  de  Ce  travail ,  pobr 
pailèr  au  repos  dVne  folicude  entière  ,  céc 
amour  de  retraite  (eroit  erceffif  ,  &  éeCot^ 
donné }  mais  auiE  d'vn  autre  cofté  ^  il  ne 
faut  pas  que  vous  entriez  dans  vn  trop  grand 
excès  d'occupation  ^  Sc  d'affaire  ,  il  ruineroic 
voftrc  intérieur ,  &  voftrc  oraifon  j  car  quoy 
ique  les  occupations  foient  toutes  iaintes  9  re«- 
;gardant  le  &lut  des  ames,  il  les  faut  pren-  ' 
arc  avec  modération.  Mon  avis  eft  donc  que 
vous  ne  manquiez  jamais  à  fairç  voflre  orai« 
ion  te  matin t  w  moins  dVnr  demi-heure^ 
^ad.Vne  heure  »  iinon  rarement  ^^fic  dans  de» 
i»tciipations  ^  Ae  oecafions  de  pure  neceflité: 
il  faut  reculer  les  affaires  de  Dieu  pour  va- 
-^er  à  Dieu  mefine  ,  puifque  c'eft  luy  feul 
oui  nous  donnera  la  grâce  a  y  pouvoir  reiiG- 
fir  j  &  deiie  pas  nous  y  chercher.  Ipfè  eveU 
lit  de  laqueo  pedis  meos.  Les  plus  faintes 
.créatures  nous  dreflfent  des  pièges  ,  fans  y 
penfer»  noftre  nature  s^y  atucheroit,  &no- 
ftre  amour  propre  sVn  no^rriroit  y  fi  dans 
Foraifon  »  Ce  la  folimde  modérée  nous  né  re« 
cevions  des  forces,  &  des  fccours  pour  y  re- 

&fter.  Prenez  garde  à  voftce  iwcorel  aiK>^ 
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étucux ,  &  facile ,  qui  ncfc  plaifl  pas  à  rcfif- 
fer  ,  &  qui  vous  fera  croire  aifçmcnt  que 
c'cft  la  volonté  de  Dicudc  contenter  le  pro- 
chain :  cela  cft  vray,mon  trcs-chcr  Frcrc, 
mais  jufques  à  vn tel  podut^  que  voilre  inceu 
rieur  n'en  foit  point  intcreflfc.  Vous  voyez 
bien  qu'il  faut  que  vous  ferviez  les  autres  ^ 
(ans  vous  oublier  vous-mcfine  i  ce  qui  fc  fe-r 
ra  9  II  vous  avez  foin  de  faire  voftre  oraiâui 
du  matin  j  lî  vous  tardiez  de  garder  la  rolituy. 
de  durant  quelque  matinée  que  vous  ferez 
ïnôins  occupé  i  iid:uraatle  mois  vous  y  cm? 
ployez  quelque  jour  entier  f&  fi  dans  Tan-» 
Açe  vous  ufchcz  de  prendre  neuf  ou  dij^ 
jdtirs  poiir  vaquer  àr  Dieu  feu! ,  les  perfbo- 
nesavec  qui  vous  vivez  ,ne  vous  refuferoaf 
pas  cette  gracç-  Voftrc  otaifba  d'^b^ndoçi 
amoureux  ^  &  de  repas  en  Dieu  eA>fo;rt  boOr 
ne,  continuez-la  tant  que  >Idftre  Seigneur 
vous  la  dojuneraifoit  qu'il  pleuve  dans  va« 
ftre  intérieur ,  ou  qu  ily  fafle  fec,  il  importe 
peu  y  IciTence  de  l'abandon  fubiiikat  y  Sç 
mettant  voftre  ame  entre  les  mains  de  Dieu, 
pour  faire  ùl  faiûte  yolontç  en  la  manière 
^^u  il  lujr  plaira.  ^ 

•  ■ 
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LES  MAXIMES 

ET 

AVIS  SPIRITUELS 

POUR  LA  VIE  ILLUMINATlVp 
foût  .mis  en  piacit^uç. 


LETTRE  li 

*  •       •  ♦  •  . 

« 

A     Eoclcïiiaftique  <lc  {è$  amis  »  auquel  4 
•  donac  plufieijrs  pratiques  coaiîderablcs 
*  .    pour  devenir  ipiritijet 


» 

u  ^"éwoir  hng^mps  péidencf  m^tc  fes  im^ 

ferfeElions  ,  &  croire,  que  la  fins  grande^ 

.       4€  voiflnr  efire  fins  f w  «r 


Oigitized 


i4$  Lettres 

vciét.  1.  PoHrmiferable  que  fnijfe  efhe 
vne  ame  ^  elle  peut  trouver  en  Die  h  &  en 
Jésus  fa  tranquilité  &  fa  liberté'.  3. 
\  ^voirfèH  de .VfiHë  ftéKfoy-mefme  ^  htau- 
coup  fur  ]e  SMS  j  &  fe, mettre  tel  que  Ton 
éft  intrefes  divines  tnains.^  4.  Ne  pren^ 
dre  pas  les  maladies  du  corps  pour  celle 
de  rame .  ainfi  qu'U  arrive  quelquefois. 
5.  Renvoyer  les  penfées  de  découragement, 
fortir  de  foy-mefnte  pour  ^occuper  do 
Dieu ,  puifquc  i  on  perd  toujours  4'efire 
ailleurs.  ^  . 


Je  Vkzy  pu  vous  écrire  plûcoft  les  deux 
mots  quifuivcnt.  CVftvne  grande  picic  que 
d'eftre  imparfait  >  &efti3ê  d)ux$  les  embarras, 
Tamc  ne  manque  pas  d'affaires ,  &  n*a  point 
Leattcottp  de  temps  pourles  autres  ;  vous  nfee 
faijces  pourtant  plaiûr  de  me  mander  quel- 
que chofelie  voftre  intérieur  :  vous  (çavez 
comme  Dieu  me  donne  à  vous ,  &  quoy  çie 
je  vous  difc  ,  vbtts  ne  m*impàrtunw:cfi&  )» 
inaîs.  Je  n'ay  rien  à  vous  dire  prefememcnt 
i^e  ce  que.  nous  ayons  die  û  Auvent  y  & 
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qu'il  fauc  xoûjours  dite ,  jafqucs  à  ce  que  la 
gcacc  nous  mccce  dans  Técac  de  la  parfaire 
paflîvccéi  ce  n  eft  pas  l*ouvragc  d'vn  jour  ^ 
U  ikôc  avok  patience  longues  années  avec 
iès  défauts  &  (es  imperfedions  j  il  n'y  en 
a  point  de  plus  grande  à  mon  avis  y  que  de 
vouloir  eftre  plus  que  Dieu  ne  veuc  :  Ta- 
mour  propre  fait  bien  (ou vent  aller  l'ame 
trop  vifte  à  la  perfeâion*  Quand  Ton  ne^ 
veut  que  Dieu,&  fon  bon  plaifîr,  Ton  (e 
tient  paifible  &  content  en  tous  les  états» 
011  il  n*y  a  point  de  pèche ,  ni  d'imperfcftion 
aSciâ:ée.  Noftre  tres-cher  Frère  »  la  fource  dé 
nos  inquiétudes  &  de  nos  troubles  eft  pure« 
9ienc  noitre  orgueil  »  qui  tend  à  vne  trop 
haute  perfection  ,  ou  trop  toft  à  celle  que 
Oieuluy  découvre  &  manifefte.  Quand  Ta* 
me  a  trouve  Jésus  Christ  en  la  ma-* 
niore  doncuous  avœis  parlé»  elle  trouve  en 
luy  fon  repos  ,  (a  tranquilité  >  fa  liberté ,  de 
&  béatitude  »  &  quelque  miferablc  qu'elle  * 
fe  voye,  elle  n'a  peine  de  rien  ,  puifque  le 
.Père  Eternel  eft  parfaitement  (àtisfait  en  fon 
Fils  »  Ôc  que  luy  feul  luy  fuffit.  Une  ame  pu*» 
te  ne  doit  rien  dcfîrer  que  la  pure  fatisfa* 
âion  de  fon  Dieu  »  &  s'oublier  foy-^merme^ 
quand  elle  (croit  la  plus  imparfaite  du  mon- 
^»  Jbsus  Chuist  eftie  tout  parfaits 
aCe;^  pour  elle  ,  lorf^u  clic  dctouiuo 

•  * 
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jGes  yeux  de  deflus  foy  ,  pour  icgardcr  vni- 
quemcnt  Jésus.  Je  ne  Içay  comme  je  Cuis 
i^ït  9  mais  je  fuis  content  &c  imparfait  tout 
enfcmbîe  ;  Se  ncantmoins  mes  impcrfc- 
âions  ne  me  plaifent  point ,  auili  par  la  gra^ 
ce  de  Dieu  elles  ne  m'inquiètent  point.  Je 
ne  çiipr^ha.pas  en  moy  le  fujec  de  mon  con^ 
tenxe ment ,  mais  en  cet  objet  infini ,  le  cen^ 
tre  de  mon  ame ,  Se  mon  vnique  amoun  La 
patience  Se  longanimité  vous  font  nccellai- 
ics  pour  vous  tranquiliier  dans  les  voyes  de 
Dieu.  £>eiàccouftumez-vous  de  faire  tant 
de  regards  Car  vous-mcfme ,  Se  vous  mettez 
tout  tel  que  vous  eftes  entre  les  mains  de 
Jesus  Christ,  fans  regarder  que  luy  , 
&VOUS  appuyez  fur  luy.  Marchez  ainiî  avec 
liberté  d'cfprit ,  Sc  latitude  de  cœur  :  en  céc 
état  Vos  imperfeâioDS  vous  feront  décou- 
vertes d' vue  manière  tres^bonne  &  tres-vti- 
le,  quoy  que  vous  ayez  fait  rcfolution  de 
n'ypenfer  plusjamais.  Mais  deft  n'y  pea- 
&r  plus  à  voftre  manière  ordinaire  ,  Dieu 
vous  en  donnera  vn  autre  fans  comparaifoa 
meilleure.  Si  vous  vous  abandonnez  à  fà 
conduite  en  âdelité  de  tant  penièràvos  mi* 
(ères  ,  cela  y  remcdic-t-il  ?  Point  du  tout  : 
penfez  à  Je  sus  CHRiSTf&à  Di&k^  6c 
cela  vous  doitfuffire  ,  &  c'efl:  le  moyen  de 

^voos  tranquiliièr»  D|verciûez«- vous  avec 

vos 
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^ô5  amis  en  prenant  Tair,  &fai(aat  despro- 
-menadts  :  la  yeaë  continuelle  de  Dieu  ne 
^s'acquiert  pas  par  cfFort  d'cfprit  ,  mais  par 
rhumilicé  ,  pureté,  &gay été  intérieure;:  Tka- 
•.mcur  du  corps  trôp.contraintcy  eftcontrai- 
*re^  &  nous  y  rend  mal  difpofei^  j  ttiaut  dan* 
nerà  cecorps  vnpeu  derecieation^com  ne 
on  luy  donne  à  manger  8c  à  dormir ,  autre- 
ment il  nous  tient  dans  des  dilpoâons  faf* 
fcheufcs  ,  que  nous  penfons  fouvent  eftrc 
maladies  de  Taroe  9  &  peines  d'efprit  prove- 
<nantes.dcla  foullraâionque  Dieu*  nous  fait 
Ae  (es  graces.Mon  cher  JFrerc^  félon  que  vous 
ifi'avezfait  jconnoiftre  yodre  itat^inrericatt 
)fe  vous  diray  que  je  ne  fêroîs  jamais  dcre*^ 
flexions  volontaires  fur  ce  qui  proviendroit 
.de  vouS  j  bienou  mal  :  mais  jcm'occupcrois; 
ou  de  Jfisus  C  Ha  IST,,  ou  de  Dieu,  ou 

•  .de  quelque  autre  bonne  pciiféc.,  ou  de  mes 
'  études.,  ou  bonnes  ocuvces  $  &  quand  les 
'  penfces  me  viendroienc  que  je  i%e  fais  rien 
^   qui  vaille,  que  tôut  eft  gafté^  que  tt  n^eft 

que  mifètede  toute  qion  affaire, je  les-c^i- 
'  voirois  comme  impertinentes.  i>icso  ne  vous 
^  manquera  pas pauvre  créature  z  ç^t^-cc 

*  que  vôu^  gagnerez  de  vous  tenir  lanr  dans 
I  '  vbus-mefme  î  Quitcz-vous  vous-raerme  ic 
i    plûcoll  que  VOUS  pourrez ,  &  après  avoir  cf- 

fuyc  quelques  craintes^  &  peines  tjut  von» 
<  H 


Diyitized  by  Googlc 


i^o  Iettres 

vicQclront  fur  ccc  abandon  parfait  ^  vous  mac* 
x:hcrez  dans  les  voyes  de  Dieu  dVn  autre  air 
que  vous  ne  faiiîez  >  Se  vous  ^trouverez  bietv-  • 
tpft  la  région  de  pai^.  Priez  pour  moy  qi^i 
neieray  jamais  alTez  di£:rec  à  dire  &  à  par^  • 
1er -i  mais  je  ne  yeux  point  de  reflexions ,  il 
ïSîïc  {emble  que  mon  inccri^ur  eft  changé  dcr* 

f>uis  noftre  encrevcuë  ^  j^cilois  trop  dan^ 
*aâ:ivité.  Qoand  qous  no^is  vcrrQns^lc  tçr 
;j^e,  &c.A4icu. 


vnc  pcxfonne  de  qualité  qui  xomraençoif 
la  vie  fpirituelle  :  il  Tacheminc  à  bien 
^  moiirir  au  monde  par  l'exercice  de  Torair 
fbn  &  la  Communion  £i;equente» 

^,  Jl  ne  fofit  fos  laiffer  commmUrfoHvent^ 
jjHoy  ^hHI  nom  manque  heaUçoHf  de  choe» 
fes,^  7)iei^  Us  donne  dans  la  fainte  Cem* 
mumen.  Voraifon  e^  f^nne  quand  eUe 
fait  moHrir  en  nom  Us  inclinations  de  la 
^jftnre  ^  dn  7nond,c.  ; .  //  faujt  travailler 
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fortement  ^  mais  doHcement  à  monrir  Si$ 
monde  déins  le  mtndc  mef  ne. 


M 


J:S4  u^  {bit  noftre  iwiiqite  totic  pour  ja-. 
tnais.  Puirqu'il  vous  fait  k  grâce  de  vouIold 
venir  en  vous  parUXainte  Cotnmanion  les  * 
Vendredis  &  les  Dtmaoches^  ae  refu{èzp.is 
çctce  mifèricorde  ,  &  vous  en  rendez  digue 
ipi  la  pratique  ifidelle  des  vertus.  Ne  crai- 
gnez point  que  jenç  v^uscounoîfle  pasaf- 
^^il  .DjC  £uit  pas  attendre  à  eftre  parfait' 
pouL^  communier  fouveut,  puifque  ce  divia 
Sacrement  4onne  vn  (êp>urs  admirable  au  s 
ames  imparfaites,^  pour  les  faire  avancer  ea 
la  perfeéfcion»  Je  connois  bien  qu*il  vo^s 
iBiLpqm:  encore  beaucoup  de  chofèsij  mais 
Noftre  Seigneur  vous  les  donnera  peu  à 
«peu  9  en  vous  approchant  de  luy.  Pour  ce 
qui  eft  de  voftre  oraifon^  la  fuite  &  .les  ef- 
j^ts  feront  voir  il  elle  eft  bonnes  car  iîelle 
fait  mourir  en  vous  les  inclinations  de  la 
«nature  ic  dumonde^  fi  eUemet  en  la  pla* 
fCe  les  difpolîtions  Ji  s  u  s  C  h  a  i  s  x , 
n*apprehendez  rien  3  rCohtinliez  à  faire  ce 
que  vous  faites  ,  c'eft  à  dire,  à  yous  laiiTer 
îinpriracr  de  ce  qu*il plaira  à  Dieu  vous  corn- 


Digitized 


.  ^  £  7  tu  JE  « 

muniqucr.^  &  ne  vous  étonnez  point  de  Ig 
divcrfitiê  que  rcfprit  de  Dieu  produit  en 
vous.  Uncame  qui  n'cft  point  cacorc  bien 
{ineublce ,  a  befoin  de  ces  xhofes  ;  &  cette 
variété  de  co|iaoiiIaaces  &  de  ièmimens 
luy  cft  neccfTaire  au  commenccn\cnt ,  pour 
rorner  de  toutes  fdrt^  de  vertus  ^  Se  pour  la 
^ifpofcr  à  recevoir  te  qui  eft  plus  parfait^ 
qtxt  vous  ne  xonnoiftreic  ^âS  encore  ii-toft» 
îsfc  vous, en  mcttôz  pas  en  peine ,  demeure? 
Seulement  ^ndôiUiée^x  ^fTeiiis  de  Dieu 
for  VOU3.,)  fans  les  vouloir  connôiftrc  qu'à 
^rncfurc  qu^il  le  vottdta.  TfàVailk*  feule- 
4nent  à  mourir  au  monde  dans  ht  monde 
^mcfmc ,  &  h'oublicz  pas  duratit  la  journée, 
.<elay  qui  vous  fait  tanc  àé  grâces^  Queia 
pcnfce  de  fa  fainre  prcfênce  vous  réveille 
fouvent  malgré  l'importuniré  des  paffîôn^ 
3La compagnie  de  N*  vous  fera  vtilcjjconfor 

:cez  enfembledes  cho&sde  DicH* 

en  JamfieK 
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LETTRE  nu 

M  vue  dame  qui  le  cotiruUoit  fur  quelques 

àiSkiûtQ^  en  la  vie  l|>irituclle. 

«.  '//  Vinfirnît  fur  le  dclaîjfcment  ^u^eBè 
foHjfrwt»  &.  lêÊy  dit  f  M  ^Uu^  la  vwUk 
fe forer  d'e&e^mefme  paur  r acheminer  i 
fon  ^nion.  t.  ^e  cmei  0nion  wntiem 
ën  emmncê  t4M  ce  que  l^on  faifoU  autre^ 
fois  y  (Sr  tout  ce  qui  efi  deu  à  Dieu  >  &  que 
pour  y  arrimril  fdM.  ménager  VimfiUf 
fonce  d'agir  ,  a  laquelle  on  je  trouve  r£ç- 
J^it^  %.  Il  dit  qMë  Dieu  sonnoiff  l'amour 
que  Von  iuy  fortti  far  la  fatience  fajfi^ 

9e  dans  les  jeidkrejfes  &  dam  las  tentéh 

Jésus  foie  noftre  vnique  lumière  &  con- 
éeM^.  Je  réponds  à  vos,  deux  dernières  ^  Hc 
voas  dis  eala  prefênce  de  Noftre  Seigneur» 
que  vous  ne  me  fçauriez  importuner  ;  bfte% 
de  voftre  erpric  ccçte  craincct  &c  agifTcz  en 

H  iij 


toute  /implicite  avec  vne  perfonnc  qui.  eft" 
toute  à  vous  ^.puirqtie  c'c&  l'ordire  de  ccluy 
à  qui  ii  faut  obeïi:.  Je  me  rendray  le  plus 
cxaâ:  que  je  poufra5^,  pour  Satisfaire  à  vos 
petites  difficultez  ,  Noftre  Seigneur  vous  y 
iàrisfèra  luy^mefme  ,«je  l'en  fupplie  de  toitt 
mou  c.Geui;  ;  car  mon  aine  eû-cn  vérité  tres- 
pauvre,&  pleine  de  teneWes  &  d^ignoran^ 
Ce^  Vous  me  dites  dansvoftre  dermcre  let- 
tre ,  que  vous  eftiez  dans  le  d^laificment  de- 
puis loçg-tcmps  y  à  la  bonne  heure  r  agréez 
cet  écat  ,  puifque  Dieu^  vous  le  donne  ;  il 
veut  vous  (épater  de  vous^mefme  ^  ôc  vous  ^ 
acheminer  à  fon  vnion.  Suivez  fà  conduite, 
en  fup portant  en  paix- &  patienee  les  difpo- 
étions  pénibles  ôc  falbheufes    qui  arrive- 
ront à  voftre  intetfteur}  vous  avancerez  de^ 
la  forte  beaucoup  dans  la;  mort  de  vous* 
mefme  ».&:tant  mieux  pour  vous.:- car  vous 
içavez  bien  que  là  oii  il  y  a  plus  de  mort,> 
il  y  a  phis  de  vie.  Ne  vous  arreftez  donc 
pas  à  toutes  les  craintes  3.  in fenfibilitez  ^,SC 
autres  que  vous  marquez  dans  vollre  lettre, 
^omme  de  ne  faire  point  vos  examens  :  Cuz 
tout  ne. vous  confefTez  pas  de  ne  les  pas  fai- 
re y  puifqud  Dieui  vous  donne  (uffifamment 
la  connoiflance  de  vos  fautes cette  rechcr-- 
che  de  péchez  faite  avec  (crupule  n*eft  pas 
neccilàire.  Sans,  dovua  quUl*  elimeilleur^de: 
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iteprendre  vos  âiles  ôc  vos  ferviteurs  avec 
Vn  ton  de  voix  douce  ,  cette  aigreur  édifie 
Aialle  prochain,  ttavaillcz  y  ,  quelque pcn-^ 
fée  qu'il  vous  viepne  ,  que  cela  pourra  ap- 
*porter'  quelque  defordre  à  Voftrc  petit  mé* 
^^g^'  ^  J  £  s  us  Christ  a  toujours  eu  vn 

Î Procède  rres-doux  ,  &  tres-gracieux  parmi 
es  Apoftres  ,  qui  au  commencement 
eftoient  fort  groflîcrs,  comme  gens  de  baA 
ic  condition.  Quand  vous  vdus  fentirez 
dans  TimpuiHance  de  produire  aucun  aâ;c 
kitcrieur ,  ne'  vous  forcez  pas  ,  demeurez 
dans  cette  impuiflfancè  ,  tant  que-  Dieu  vous 
k  laifïèra  y  mefme  durant  la*  faittte  MefFe  : 
car  Tabandon  à  Dieu ,  èc  Tvnion  contient 
en  eminence  tous  les  aftes  particuliers  que 
Ton  faifoit  autrefois.  En  cet  état  il  fc  fait 
des  aâ:es  fî  purs  &  fi  fpiritucls  ,  qu'on  ne 
les  apperçoit  pas  :  il  ne  fê  faut  pas  mettra 
en  peine  ,  cVft  afltz  que  Dieu  voye  que 
dans  noftre  fond  nous  voulons*  eftre  tout  à 
kiy,  &  luy  rendre  tous  les  hommages  &:  )es 
konneurs  qui  luy  font  deus  ,  Se  à  Noftte 
Seigneur  J  B  s  u  s  Christ.  Ne  vous  rour- 
mentez  pas  de  ne  connoiftre  pas  (ènfifelçii 
ment  les  rcfpeâs  que  vous  luy  rendez ,  il 
connoiftra  Tamour  que  vous  luy  portez , 
par  la  patience  que  vous  aurez  dans  les  ari- 
ditez,  fcichcrefleS'  Se  tentations.  Cette  pa- 
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yn  cwt  de  dciaiflcmçnt  »  &  d'impuiflaiicc*- 
Mangeai*  çe  que  vous  coiHioiftre;^  vous  eftre 
Dcce^airê ,  pour  vivre  &  fubûiler  en  bonne 
(âncé  ,&  prenez  à  la  table  fans  rciupule&: 
jivois.  vne  iâincc  liberté  les  viand<^s  ,  quo^ 
que  bien  alTaifonnées  ,  qui  fe  trouveront 
idevant  vGas  9.  ou  quel^n  vous  oflrira  :  voaii' 
pourrez  quelîquefoi&^  neantmoius  vous  en 
mortifier ,  &  la  penfée  vous  en  vient  forte» 
nacut  y.  &  q[ae  cçU  n'empeCcbe  point  qur 
vous  ne  mangiez  Tuffifamment.  Pour  les> 
apprehenâoQ$  de  la  guerre  »  c'êft  y  ne  petites 
foibleflTe  naturelle  à  voftre  fexc  ,  que  vous- 
ne  pouvez,  pas  étouffer  toiu**à--faic  ^  mats^ 
qu'il  faut  diminuer  &  adoueir  parvne  1  efi- 
g  nation  parfake ,  5c  vn6  fôy  vive ,  que  j^ieiti 
eft  naftrePcrc  &  qu'il  a  foin  de  nous.  Vo^s- 
demanciérez  auf&bien  à  Dieu  les-chofesqul 
vous  feront  neceiTaires  &ç  a  vos  amis»  par 
vne  rcmife  &  vn  abandon  entre  fes  mainç,, 
que  par  vue  plu^  longue  explication^» 
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.XETTR.E  IV. 

m 

•       .        ,  -, 

Par  laquelle  il  enfcignc  eommçnt  il  faut  fe: 
coiii£pi:ter  dmi  les  voye«  pénibles 
.  de  la  vie  ÇokimcUç^ 

4v  Qjiii  f^t  fe,MnH^  de  toutes  créatures 
fuffHes  à  ne  fi  point  foncier  tes  vns  de$^ 
antm.  2.  Qji^  dam  roraifon  il  fant  qui^ 
.  .  ter  le  finJihU  ponr  n  ^voir  qnt  dts  opera^ 
^    tàùni  itmUeStié^lUs    çir  teUe.  eraifin  efir 
:         tf^  app€rc€if>è  de  l'ame  qui  n'y  finf 
que  froideur  9  mais  fom  état'  en  eft  plm 
fur.  3.  Les  ariditez.  q^i  viennent  d'info- 

délité  dam  Us^txfrçke*  9r4inairesyfonp 
:  amt0^ 


M. 


•  Dieu  feul  >  &  poinr du  toitt  <^  «râmcffir' 
C'eiè  à  prefent  le  défit:  dé  mon  eomr  que 
j;'^x^naic  par  recireacioa  di^t 
îauc  jouera  ce  jeu  de  ne  point  fçfoucicr  lesi^ 
feB&  des  autres  »  c'tKLà  d^re.rqu'ii  oeÊi^t  p^s- 
ii'attadie  imparfaite  5c  naqmfilc  ^q\xi  ^ 

H  y 


T 
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,  cpii  yoiis  regarde  J'auray ,  toû jours  ^tûiià 
laKiwur  pour  voftre  perfe£tior>,  fans  contre- 
venir à  ma  leiblutioa  du  déouçmenc  gene^ 
tû  de.  coûtés  créatures  :  voftrc  écat  prcfcnt 
Vâ^^  forc  bienjXe  me  fèmble.  J*ay  toujours 
rcmâf  qcié  què  la  conduite  de  Dieu  (ur  vous 
a  efté  teilr  y;  (pîi'ellcr  vous  a  lariTé  dans  les 
Yoyes  peu  agréables  aux  feus-,  mais  ncant- 
moins  folidès.  Je  demeure  d*accoïd  ,  que 
yoftre  ^mour  n'eft  ^s  amour  de  dou- 
ceur, &  fenfible,  mais  vn  aitiour  crucifie, 
c'eft  à*.dire  ,  vne  opération  d'amour  cnici-« 
liée ,  comme  die  noftrc  bon  Pcrc,  Cda  n*eft- 
ii'pas*bon'}  voudrîez-vous  fencir^ler  opéra,  l 
rions  incrilcâucllcs  de  voftre  ame ,  qui  font 
infen(tbl69  ?^£t  parce  que  no'us^ne  leis  gou-. 
tons  pas  fcniibienieac  ,  nous  Croyons  que 
lirous^  n*aimons  pomt  que  nouï^ne^-fai- 
ibns  rien  en  roraifon,-  Helas ,  N.  que  c'eH 
vnc  manière  d*oraifon  purè,  quoy  que^pcu 
appetœuëdc'  l'ame^que  la  cendance^çk  bck 
lire  partie  intelleduellc  vers  Dieu,  ou  vers 
Jfi  s  u  s  (  £o  Ciét  étatroxi ne  voie  aucun aûe 
ni  di(linâ:,'ni  feniîble,  mais  vue  cendance 
îfnperceptîble,  â^ians^ouft,  parce  qu'elle 
eft  (out^  rpirituelle.  Remerciez  Dieu  des 
grâces  qu'il  vour  fait  »  &  aimez  choremcHt 
vos  froidçurs  ,  infenilbilitez  ipiricuelles^ 
cpi  tiennent  l'ame  dans  yn  crac  fort  pur. 
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Je  prie  cous. les  jours  Noftrc  Seig'iieurdQ 
rendre  mon  oraUbn  plus  intdleituellc  j  les 
fenrimens  d'amoar  >  &  de  douceur  en  amoin^ 
driilèûC  la  pureté,  nourrifTant  Tamour  pro- 
pre. Les  ariditcz  que  Dieu  donne  dws  la^ 
fidélité  de  nos  exercices^,  que  nous  faiiQas> 
cîomfti'e  nôus  pduvdris ,  Coût  des  perfections^, 
&  purifient  l'ame  qui  la  doit  embralTer»  Le- 
l^rophece  Royal  dit  os  meum  ,  qiiia^ 

ohlitm  ftim  conadere  fanem  meum  Mon- 
ëœiir  a  eflé  fcc»  £c  aride  ^car  il  a  oublié  de' 
màiiger  fiAi  pain  ordinaifOr^  L'aridité  quii 
vient  de  ne  poinr  faire  nos  excreiccs  ordinai-- 
ïes  du  jour  ,  font  des  ariditez  d-impcrfe-^ 
ition»  &  à  éviter  :^iinûs  Dieu  merci  ,  vou»' 
ne  manquez  pas  à  vos  exercices.  Courage,, 
portez  voftre  aroixr&  fi^ye^dans  l^y^l^^^^^- 
Jésus  bienheureux^  Il  faut  fervir  Dieu  h 
£i  mode,  &  nôn  à  ht  voflr0'5*la  Fof  vous^ 
donnant  eftime  des  v<)y€s4u  Verbe  in^mé;- 
lès  veues*  que  voite  m  pas  die«- 

rives, comme  vous  dites, elles  ne  i<w«;  pas- 
fcniïbles  5  ni  lumineufw  ;  qu'importe  ?  Sc^ 
jaiefitte  e'eil  le  mieux.  Ne  vous  plaignez 
point  tant  de  voftre  oraifon ,  employé*  y  le:: 
temps  ordonne  par  la  ptovidénefe* ,  vous^ 
eftes  toujouris  devant  €eluy«qui  demande  ce— 
4à  de  YODS  ^  vos  converfionS'V€^s  lipiy.  i^^^ 
Xoicût-  bien  glus  vouç  rctrar\dueajf 

^  v| 
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«gfeh  .-^^      E  E  rt  R  E  S 
wutts  les  réflexions  ^&  penfces  icnipuièti** 
fes  qiii  ne  fervenc.de  ricnj  mais  voftrenatu- 
timidè'  vont,  y  posta  toujpnrs*.  . 


L  E  T  T  R.  E   V  .  . 

Avne  perfbnnc  de  confikace ,  pour  rcponfe 
'  aax«  romasqws^  qu'elle  avoic  âiices  iiir 

&s  exercices,. où  il  die 

t:  Q^€  ÎMiAU  tVà  m  f  off^di^ra^  fon  ami  en 
>  f  aix^^  fHc  par  wte  fun  patien».  CetH 

fure  f  atien€i  rttranchemént4e  tan^ 
\  '1t.  font  de  retour  f HT  fay -me fine.  ^.  Cela 

»^€mfefi:he  piJMH  Vvfage  des  fë^^s^d'orai- 
•  -  fan  j  ni  dès  livres  (jHe^  Von  ffMt  f  cuvûir 

'  Vamek.         -  ' 

■  ^         ••  ■  •.  *  . 

M. 

Nous  avons  leu  avec  afFcéfîon  ,.Ôr  coiw 
iblatibn  les' pérîtes  Remarques  iltcvos  ex€0» 
èices  ^  &  avons  veu  alTez  clairemenc  ^  ^ue 
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#eipric  de  Dieu  en  vous ,  appelle  voftre  amc 
à  la  pure  vnion  à  Dieu  ,  &  à  j£su$^ 
C  H  RriST  ,c*eft  à  <iire,  à  rvnion  de  Foy  y 
Se  de  pur  amour }  oe  que  vous  devez  bien: 
reconnoiftre,^afin  d- éviter  ce  qui  s'oppore- 
ra  à  voftre  avanc^mcnc  dans  cette  voye 
dans  laquelle  il  faut  marcher  toute  dénuée^ 
a'eftà  dire  ^^Teiprir dépouillé  de  lomîereSyc 
Scia  volonté  de  icntimens      revécue  feu- 
lement dîvne  foy  amoureuse.  Tous  les^ 
points  q^ie  vous  avez  marquez  durant  les> 
jours  de  vos  exercices ,  conticnneuc  dfes  lu- 
salières  ^  &  éelaircifiemens  que  le  divin 
Efprit  fournit  au  voftre, pour  le  conduire,. 
€omme  j'ay  dit^à  la  pure  vmon>  &  le  dé-^ 
barrailer  des  encortillemens réflexions,  ôc 
^  iisquietudc^  ^iioà  il  eftûjet  natuœllemenr... 
Noftre  avis  eft  que  vous  corrcfpondiez  au)iu 
^fditas  lumières  y  Se  retranehsmt ,  ou  plû^ 
i#ft  laii&nt  œnrandier  eu  vous  par  le  moyeui 
^es  avcugicmens   ténèbres  >.  &  infenfibili- 
i»z  qui  vous  arrivent  y  toutes  les  ftiiclite^^ 
xcflexions.  Mais  remarquez  bien  que  vous 
ne  pc^ederez  jam^s  voftre  ame  en  paix, 
que  par  vnc  patience  toute  pure ,  c'cft  à  di« 
•te qui  ne  ibir  pokit  Xoutenueni  de  inmich 
res^^ni  de  £&ntimens  demeurant  abandon- 
iaée  au  hou  platitr  de  Dieu ,  qutfera  en  vwb 
<ce qu'il  iuy  plaira>&  iansque  vousle.con- 
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rloilïîéz.  Nous  demeurons  tous  d'accor<f, 
que  dans  le  temps  de  raduelle  ôraifon  vous 
devez  avoir  foin  plûroft  de  demeurer  en 
paix ,  &  de  ne  rien  avoir ,  que  d'avoir  qucU, 
qiTcs  lumières,  &  quelques  féntimens,  fi  ce 
n'eftlorrqiîc  Noftre  Seigneur  les  donne  avec 
Éicilitc }- &  il  faut  que  vous  fçac4iiezf  que  la 
'^ure  oraifon  ne  fe  fait  point  par  lumières^ 
îfaais  par  aneantiflement  cft  à  duc, parla 
f^duâion  de  Tamedans  le  néant  :ceci  eft  la* 
fburce  de  \  oftrc  mal  ^  voftre  efprit  naturel 
converti  (limt  le  bon  néant  que  Dieu 
Veut  dbnner* 9  en  vne  fourmillieie  de  crain<- 
tes  de  ne  ricil  faire  qui  vaille  ,  de  n*€ftrepâs 
digne  de  cette  oraifon  ^  d'eftre  fajecc-  à 
beaucoup  d*im^erfc6tions  ,  au  lieu  de  d6- 
iheutér  aheàntie  dans  ianeamiilèment  mc£^ 
ihc ,  &  non  dans  la  lumière.-  Supportez?- 
vous  donc  Tous-mefmè  tout  doucement ,  fie 
tenez  voûrç  ame  élevée  au  dcfliis  de  v4>« 
ibns  9  fanscônnoiftre  fohélevation  t'dcmei^- 
rez  courageufc  dans  vos  décou^agemens  ^  & 
jiottr  cela  ilfoflh  de  demeurer  en  patience^ 
iLz,  fufdite  tiendanc^  que  vous  devez  avoir  à 
la  pure  vnion,  ne  vous  empefchera  pas  de 
Voiis  fer  vit  des  fiijetsd^oraifoii9^&  des  bonu^ 
lies  leâures  que  rexpericnce  vous  fera  con- 
Miftre  vottô  aideï.  ^  *  Danis  U  cbtniin  tâp'  fr 
fert-  de  fecours     nous  prenons  ides  baâons 
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j^om  nous  appuyer  :  ce  qui  ne  recarde  pas 
.noftrc  voyage ,  fi  nous  nous  en  fervons  bien» 
Marchez  ddnc  dans  k*  païs  anaanri  ^  vous 
n'y  elles  paç  encore  >  mais  vous  y  arriverez, 
Gi  vons  voas  laîflear  conctetire  à-  Terprir  qui- 
£einit  en  rou^.  Voilà  mes  pcnfcc^  fur  la 
cnolfe  dont  voftre  ame  a  plusdcbefoinî  car 
pour  le  relie  des  chofes  qui  regardent:  voAre 
,ihftitur  ,  la  lumière  de  la  graee  vous  les  a 
bien fair  concevoir.  Priea^^our  lesËrmires, 
qui  vous  cheriflenc  vniquement  y  &  ne  veu- 
.Jcm  point  de  grâce  qne  vôusn'y  ayez  pàrt  ; 
ils  fe  recommandcm  à  vos  prières ,  eftaat 
toûjoui^  tour  prefts     vous  fccoarir  dans 
\toufes  les^  rencoocics  q^c  vous  jug^ercxà 
^ropos.^ 


.      LETTRE  VX^ 


voe  pcfrfbnncf  de  qualité ,  touchant  leS" 
moyens  dfe  la  perredion>  où  il  dit' 

't.SliCit  ne  faut  foints^af^UqueraU  venu 
frecifimm  pôurdêvttnt  faini^  mais  pfmr' 
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m  efi  à  X>ieH,  quand  elle  ne  veut  q^e  ^ 
que  "pieu  veut ,  &  comme  il  h  vtftK 
J^ne-  ame-qui  ne  ngtardi  le  famt 
vouloir  de  Dieu*  tout  luy  efi  propre 
elle  jouit  d'vnt  mervulteufii  paix.  4.- 
,  '  Toui  les  effets  de  la  volonté  de  Dieu  luj 
• .  font  nimahUt ,  ub  quHs  fnijfm  fi^rc 

M. 

Allez  ï  rapcxfc&ioo  ^non  parce  quec'efl^ 

va  eut  rcIcYCr  &  fublimc  i  mais  parce  que 
Dieu  vous  y  venc.  j^amais vous  ne  devez  en* 
ircprcndte  ia  piatiquc  des  verrus  par  motif 
de  grandeur  y  8c  pour  devenir  plus  grandi 
ISainc     mais  feulemenc  pour  faire  qç  qacr 
Dieu  veut  de*  vous  ^  &  ainiî  Je  coatenter.^ 
Noilre  bonheur  aoniifte  à  eftre  dans  \na 
continuelle  dépendance  de  fcs  divines  vo^ 
lonrez  >  6c  y  eitre  parfaitement  foûmîs  :  je 
dois  eftrc  auffi  fatisfoic  d'eftie  petit,  com- 
me d'èftre  grand  Saint  ,  £  Dieu  le  veut«  C'efk 
yn  grand  atms  de  prendre  pour  nous-mcfraes 
£es  fentimens  que  les  &vnes  ont  eus  vil  faut, 
laifler  agir  Dieu  fur  nous  >  &  recevoir  les^ 
impreifiot^s  qu^il  nous  ^nnera  »  fans  £iiije 
xçàcxion  y  il  elles  font  grandes  ou  petites  ; 
CLcft  a/Tcss  qu  elles  foicAt  de.  Di#H*.C*eil  h 
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voye  en  laquelle  Dieu  veut  que  vous  mai:-* 
chicz,  voye  ieure  ^  tranquile  >  &  pleine  de 
paix,  &  en  laquelle  on  ne  veut  rien  qiie  con- 
tenter Dieu.  Prene»  dbnc  tout  fimplemetir 
ce  que  Dieu  vous  donnera  >  quelque  peu  que 
ee  foit ,  G'cft  toujours  pltts  que  vous  ne  mé- 
ritez. Il  fattt  quVne  ame  foit  dans  la  difpoii* 
fition  de  ne  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut  ,. 

en  la  maniée  qu'il  le  veut  ;  autrement  elle 
fc  cherche  £by-mçfme  ,  &  fbn  plaiûr ,  &. 
AOû  purement  Dieu..  C'eftcequeron  veut 
dire ,  quand  Ton  parle  d'vne  amc  perdue  eu 
Bieu  »  âcaby  fméeen  luy  ^aaeantieau  regard^ 
de  foy «>mefmr c  ei^  vue  ame  qui  n'a  aiicua 
mouvement  que  pcMtt  vouloir  ce  que  Dteo. 
veut  9  â(  en  la  roaniere  qu^il  le  vêtu  vne 
telle  ame  n*à  point  de  dcfir  que  pour  les 
diofes  voulues  de  Dieu  comme  voulues  de 
Dieu  ,  &  non  comme  Talntes^,  eminentes  ^ 
&:relevées*<  Il  n'y  a  tien  plut  précieux' 
que  les  fàints  Sacremens»  elle  ne  les  defîre 
qu^cn  la  volonté  de  IMeu  y.  n'en  defirant  k 
participation  ,  quand  la  divine  providence 
ne  le  difpofe  pas».  U^e  telle  ame  erok  que 
e'cft  foiblefle  de  rcgrcter  Tes  pcrtçs  quoy 
que  grandes ,  parce  qu'elle  n'cftirtie  rien  que 
la  volonté  de  Dieu  t  ellc^  eft  aufll  contentç 
de  faire  peu,  que  beaucoup ,  pourvcu  qu*cii 
«e  ]3ca  cllc  f  vojbe  la.  volonté  de  Dieu^^âf 


I 

♦    •  ■ 

ïU        .1e  t  ï  ré  s- 

par  la  mcfmc  volonté  tout  liiy  eft  agrea{>lf  / 
JElle  eft  aufli  dégagée  de  tout  ce  qui  n*ell 
pas  Dieu  r-cllc  eft  morte  à  foy ,  &  dans  ccr-* 
ce  difpoj&tion  edle  eft  propre  à  recevoir  les 
communications  de  Dieu  ,  &  fes  faintcs 
VBions.*  Ëlle.  connoift  bien  i-inégalicc  des 
emplois  ,  dans  lefcjuels  Dieu  met  ics  fervi- 
teurs  :  les  vns  font  petite ,  les  aiures  grande 
eckiy-là  fcul  la  contente  ^  que  Dieu  defîre 
d'elle  prerentément«  *  Là  pratique  de  ceci  eft 
douce  infiniment ,  &  remplit  Tasie  dVnc 
paîX'  inconcevable.  Quand  je-  mange ,  je  fois 
auifi  content  comme  quand  je  fais  oraiibny 
puifqu'alors  Dieu  vetit  que  je  mange  j  ÔC 
aitïfi  de  roue ,  chaque  chofè  en  fon  temps^ 
félon  ladifpofîtion  divine.  Je  fuis  aufli  con- 
tent de  demeurer  ici  comme  d'aller  en  Ca^ 
nada,  d'eftre  infirme  comme  d'eftrc  fain*, 
d'eftre  inutile  cc»Éme  de  travailler  ^mafèu^ 
le  joye ,  mon  bien ,  ma  béatitude  conlifte  à 
contenter  Dieu;  ce  que  je  fais  en  faii&nt  (a 
volonté.  Ce  n'eft  que  pure  humanité  y  éjî^ 
^  hhffe  ,  &  amour,  propre  que  la  plufpart  de 
'  nos  deiirs  }.  nos  craintes  nous  travaillcnty 
'«os  amours  ,  nos  triftefles  i  il  ne  faut  pas 
qu'vhe  ame  s  engage  à  rien  deûrcr ,  qu'au*  ] 
paravant  elle  ne  voye  la  volonté  de  Dieu  }  &  i 
toutefois  nous  nous  engageons  aux  eholès.*  | 
par  impetuofité  ^  par  pailion  9.  par  pure  iop 


Digitized  by  Google 


lA  Vie  f LtuiîirrirATivE.  tîy^ 

clkacion ,  ôc  à  Técourdi  ;  mais  yne  ame  de 
gractne  fait  pas  ainfi.  Il  faut  aimer  TefFoc 
delà  volonté  divine  ,cclqu il  Coity  ameroa 
doux  ;  les  effets  dd  la  divine  volonté  fonc- 
bien  differens  y  mais  ils  font  (embiables  en 
ce  qu*iîs  viennent  également  de  luy,  Rai- 
chel  y  &c  Lia  eftoienc  également  filles  dé  Lz^ 
ban  i  mais  parce  que  Jacob  rechcrchoît  foiv 
propre  contentement.  Lia  neluy  plaifoit  pas- 

^lant  que  Rachcl  :  ainli  cava-t-iidcsamcs  vi»- 
ves  en  elles-mcfines-.  Au  ô>ntraire ,  il  faut  ai- 

jsier  les  volon^z  qui  renyerfent  nos  deiirs  y 
comme  nous  agréerions  celles  qui  les  fc- 

.i:oient  fucceder  »  &aimer  toutes  les  croix  9  &C 
les  peines  i-car  elles  font  des  occaûons  favo— 
nables  pour  trouver  Diea  fcuL 
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M  vnc  Rcligieufc  qui  demandait  Ces  avi$' 
'    touchantna  perfc^ion  de  fon  état  >  à- 

laquelle  jil  dit  ^  que 

R  Dans  la  vie  i^iritueEe  il  y,  a  inégédlitJ  dt' 
jconduite  du  co^é  dê  ^ieu.  x^  SoH  ottrM^ 

.  ên  quaUti  d$  RêUgieufi  d'ejtrc  époHf€ 
de  Jésus  Christ.  3.  Sa  perfeS:i0nr 
èonfijte  a  fuiw^  cet  ^mrmt^qu  elle  pen$^ 

^  conmifire par/es  règles , &  f^ar  la  voUmf 
des  SHf  erreurs.  ^L'MigéUian  d'aimer  fis 
Sœurs  qnoy  quimj^arfyiites  ^  eflant  commt 
elle  éfoufes  de  J  fi  sus.  5;  Qjielh  dekr 
garder  à  regard  de  Jésus  Ch&isx 
tosu  lesdeveirs  d'vne  parfaite  époufe.  6^ 
J^r/i  fent  les  véritables  devoirs  d*w^ 
efoufe  a  l'égard  de  Dien^ 


M 


Voici  tout  fimplcmcnt  €e  quMl  me  fêtnble 
que  Dieu  me  donne  pour  vous  dire  touchaot 
k  voj^e  où  il  vous  veut  attirer  à  luy ,  afia 
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.quoy  il  vous  a  tait  qaiterlc  mondà ,  Se  yoas 
a  placée  au  lieu  où  vous  eftcs  iconfacrce  à  Ton 
fer  vice.  Il  faut  donc  corrcrpondte  à  toutes 
as  faveurs,  &pour,ce  fujeC'ConiCevQir.fou^ 
vent,  que  Dieu  ne  gouverne  pas  toutes  lés 
ames  d'vnç  mefme  n^aniere  ^  ric'eft*à-dirc  ^ 
^ans  vne  mefme  voye  j  qu'il ;4cfirc  des  vnes 
vne  chofe ,  &  des  autres  vne  autre ,  6c  qu'il 
veut  de  vous  £ans  doute  vne  fidélité  d'épou-» 
fe  à  faire  toutes  Ces  C^inîti  volontez  avËC 
amour.  Voilà Tattrait qu'il  vous  donne,  & 
le  dcflein  qu'il  a  fuç  vous }  voila  Tdovragc 
qu'il  veut  accomplir-.cn  vous.,  ôc  pourquoy 
il  vous  communique  fcs  lumières  ,  &  fcs 
i&fpirations  il  vous  fait  parc  de  Ces  divins 
;Sacçemens  i  &c  c'eftce  que  vous  devez  prc- 
(tendre  en  v6s  oraifons ,  &g.  Voftre  attrait 
reconnu ,  débarraflè5&  voftre  cfprit  de  toutes 
;itttrcs  penfccs ,  de  toui  autres  déiTeins ,  Sc 
projets  de  pcrfedion,  de  toutes  autres  idéesi: 
fîmplifiez  voftre  intérieur ,  en  vous  défaifaAC 
de  toutes  :  craintes  de  ne  (Ravoir  pas  ce  que 
Dieu  veut  de  vous,  de  tous  autres  dcfîrsdc 

f»erfeâ:iôn  »  de  mille  reflexions  inutiles  ;  al- 
tz  droit,  &  fîmpicmcnt  à  voftre  but, qui 
eftdVftte  fidelleépoufe  de  Dieu ,  pour  fliiic 
avec  amour  tgutes^cs- divines  voioiitez  re-^ 
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..conuiies.  Voftre  ^.fpric  débarrafljs  marcher^ 
à  grands  pasà  k  perfeâion  de  lafidelité 

veritrbic  épouic^  ea  cvicjiac  ce  qui  dér-. 
plaiftà  l'époux,,  les  moindres  peche^  Se  les 
împci'fcjdtionSij  &  cç{^  enfai^^nc  vos^cxamen^ 
avccexa<5titude.  Vous^fcrez  enfuitc  ce  qu*il> 
]fxy  plaiit ,  &  ce  qu'il  demande  de  vous  j  vos 
règles ,  voftre  Supérieure  ,  &  les  iarpirations 
vous  le  feront  |ConiK>ifl:re ^  &c  cela  reconnu^ 
il  faur  le  pratiquer  ave,c  la  puçetc  d'inrentioa 
d'vne  époufe.  .Faircxe  que  Dieu  v,car ,  parce 
qu  il  le  veut  >  ^  que  tel  eljt  fon  bon  plaifir^ 
eftvne  manière  d'agir  fcurc  ^  &  fort  haute; 
qui  pei|t  véritablement  la  gaùçer  ,doit  bie», 
remercier  la  divine  .bonté  ;  cela  eft  bien  fa- 
illie i  dire ,  mais  la  ûdelité  en  ,ce  ppint  iv  e(t 
pas  coiifimunc  ;  de  mefmc  ibuffrir  ce  que 
Piea  vçut ,  parte  qu  il  le  vçut,;&  que  tel  cft. 
fbn  bon  plai(îr  ,  eft  la  pure  vertu.  Qu^heu?-, 
tpnCc  eft  i'ame  qui  (è  peut  maintenir  dan$- 
cette  difpoficion  l  En  quelque  état  interieiu:. 
ouexterieur  queDieuJa  mette ,  elle  eft  jCanr* 
tente  ^  &  pailîble  félon  l'cfprit ,  -elle  n*a 
point  d^autrél  defirs  que  les  defirï  de  l^é^ 
poux,  point  .d'au très  C9ntentemcns  que  les 
JÛens ,  la  vie  la  mort  luy  font  indifféren- 
ts y  comme  la xoniblation  ou  ia  .derolationi 
celafeul  luy  agrée ,  où  eft  le  bon  plai/îr  de. 
^ieu^Pii  div^^  JJûç  tçljc  jwap.nç 
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plaine  point ,  ncs'inquictc  point,  puifquV' 
clic  ne-defiré  rien  au.ciei,  hicn  la  terre  que 
ion  divin  époux ,  dont  elle  foufifre  encorda 
privation  {enfible  ,  quand  il  luy  plaift  fc  rcr 
tirer,  pu  pour  ia  chaftier  de  (es  manquer 
mens ,  ou  pour  éprouver  A  fidélité.  Toutes 
les  Sœurs  du  Consent  eftant  les  épou&s ,  Se 
les  Sœurs  de  fou  JEpoux ,  Soror  ^ca  ^onfa, 
dit-il  au  Cantique ,  elles  les  aime ,  chérit  de 
favorifè  vniqucment  ,  &  encore  qu  elles 
(oient  vn  peu  difforroes  ^ellene  laifle  pas  de 
les  honoi^er,  &  reCpeûer ,  ayant  la  qualité 
d'époufes,  &  appartenant  à  fon  époux.  Ua 
Pcince  défectueux  en  fa  taille  ne  iaiile  pas 
d^eftrc  toujours  vnprincc ,  &  toute  la  Cour 
ne  manque  pas  de  riionorer  st  nos  Sœurs 
c^oj  qu'imparfaites  font  toûjouis  à  Té- 
poux.  Se  partant  il  faut  les  aimer  tendro- 
iBent ,  ôc  le$.traiter  avec  grande  douceur^ 
aimant  Pépoux  en  elles.  Voilà  ,  ma  très- 
clieurSœur,  quelque$  vues  de  mes  penfées^. 
Je  fais  tout  /Impleaicnt  ce  que  vous  voulez^ 
''raon  cher  JiE  s  u  s ,  enfeignez  par  vous-mer* 
me  ^  vpftre  éppufc  ce  que  vous  dcfirez  d'ellej 
communiq^QZ-luy  vos  faveurs  plus  parrica* 
licrQS  ,  &;la  mettez  dans  le  bienheureux 
état  de  nie  vouloir  que  ce  que  vous  voulez 
d!elle  ,  âc,  parce  que  vous  le  voulez  ,  afin 
qii.'cJUe  vous  glorifie  d^'jis  le.  temps,  &  .^ap^ 

•  è 


r«crmt«  parfaiccmcnt.  Mon  cher  j  £.sus. 
Je  vous  aimé.yCe  me  fcmb]ie,&  tout  ce  qiii 
vous  apparcicnt  ^  m'cft  cires^cher^  c'clt-pôur- 
quoy  j'aime  trcs-fiuccrcmcnt  ma  trcs-chccc 
'SœiJi: ,  puirqu!cllc  votis  aime.  MonScigrrcar^ 
Ufaucqu  clic  ù>it  toute  à  vous.  Ouy.,  moi^ 
Dieu ,  il  le  faut ,  je  le  vctix ,  je  patle  trop  har- 
.diment;,  je  parle  en  maiik«  ,  iifant  ,  je  le 
veux,moy  qui  ne  fuis  quVn  miferablc  ver 
.^e  terre«  O  J  m  u  s  ,  ce  nkft  pas  raoy  qai 
parle,  x'eft  vous  qui  parlez  en  moy  ,  &  qui 
.  -dites ,  je  veux  que  mon  époii(è  m  aimç ,  & 
quelle  me  le  témoigne  dans  la  fidélité  à  fai- 
re par  amour  toures  mes  volotitcz c'eft- 
pourquoy  ne  vous  étonnez  pas.,  ma  très-  chè- 
re Sœur,  de  cette  façon  de  parler*  O  moa 
baigneur  9  je  vous  en  fupplie  tres-humble-> 
ment  de  ma  part ,  &c  vous  en  conjure  par  vo- 
^ûxc  précieux  fang.  Amen*  Pour  vous  faire 
afFeélionnerla  fidélité  dVne  véritable  épou- 
fe  ,  ceftafTesdepenfer^  ^  de;COnfiderer  que 
c'eA  voftrc  attrair^^  &  que  Dieu  vous  fera  par 
ià  beaucoup  de  grâces  :  il  faut  ruminer  fofr* 
vent  ks  quai  irez  dVne  cpoufe^fon  re(pe<^t 
fon  amour  >  fa  fidélité ,  &  le  refte ,  5f  que  de 
lacorrcfpondancc  à  cet  attrait  dépend  voftre. 
pcrfedion.  Si  vous  faites  bonvfagc  de  cc- 
xi  ^  vous-  ferez  grand  progrès  à  la  perâ:^ 
wftion,.^  ferçi  prefg^uc  toujaucs  viiie  d'a- 
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mourà  voftre  Dieu:  car  fi  vous  agiflez ,  ce 
Icra  pour  l'amour  de  voftre  épouac»£:  pouc 
faire  ià  volonté  fi  vous  CouStez  ,  ce  &ra 
pour  participer  à  fa^oU»  Quel  moyen  que 
répoux  foit  dans  les  épines  ,  &  que  Tcpou- 
ifc  toit  daos  les  ddikt&ti  à  a'y  Auroit  pas  d'ap- 
parence. Enfin  accompagnez  voilce  époux 
-pàr  «MK  éaas  h  pdttiwfce^<laM  h  «lepris,  - 
idans  le  rebut  ^  ckwisk  pratique  de  toutes  les 
vcrais  ^optlbrmef  4  voftw  inftitut  ^  ôc  €nt 
xout  dans  le  zele  dyi  iàluc  des  ames  petites 
ou  grandes  ,  dont  vous  eftes  chargée  ,  & 
ji'ottbliez  pas  vne  admirable  condefcendaa« 
.ce  ,  aflFabilité ,  &  douceur,  avec  laquelle  il 
.a  converfé  avec  le  prochaiiu  Vive  J«s  usg 
époux  des  aoies. 


.  |j>4    "  '        'L  E  T  T      E  s 

VIII. 

^  ^  >  ^  *  ^ 

OU  il  enfeigne  comme  il  faut  continuer  îs 
me  JpiritHelle  »  nonob fiant  les  tentations  »■ 
&  Us  peines  intérieures  ,  la  maniera 
de  les  éienf apporter. 

Dieu»  Se  rien  plus.  J'ay  receu  vos  de&- 

nicres,qui  m'apprennent,  que  vous  devez 
reiler  auprès  de  N.  jufqUes  après  les  Rois. 
M.  F.  cela  me  réjouie,  puifque  vous  aurez 
moyen  de  conférer  enfemble  »  &  dç  parler 
de  noftre  chère  6ç  aimable  vnion  ,  &  des 
moyens  pour  y  parvenir,  qui  font ,  comme 
vous  fçavez ,  vn  dcnuemenc  parfait ,  &  vue 
mort  continuelle  à  tisfut  ce  qui  n'cft  point 
Dieu«  Ne  vous  écorniez  donc  point ,  quand 
voftre  anic  fera  remplie  d^horribles  tenta- 
tions ,  &  de  femblables  miferes  >  dans  le£^ 
quelles  ï>ieu  la  fait  mourir ,  pour  luy  don- 
ner vnc  vie  coûté  divinb  en  luy^  ^cccc  rifi 
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eftant  cachée  à  nos  yeux ,  qui  n'appcrçoi- 
v;efit  que,  la  fouïFcaQce  &  la  more ^  il  feoible' 
que  nous  n'ayons  rien  qui  vaille  ,  quand 
nous  permejttons  à  noijkre  eCptit  1^  reHeicion; 
mais  fous  .telles  pauvrctcz  ,  fa  mon  my  ftique 
eft  contenue  »  pat  laquelle  nous  entrons 
dans  la  véritable  vie ,  vie  elTencicllc ,  c'eft  à 
dire  )  Dieu.  Jè  ne  vous  dis  rien  des  difpofi- 
lions  de  voftrc  ame  ,  dont  vous  m'écrlyez» 
ce  font  dilFerens  elFecs  que  Dieu  y  opère  ou 
permet  i  de  quelque  nature  qu'ilsibienc  »  iu^ 
miercs  qu  tencbrcs  ,  tentations  ou  infpira- 
tiops,  portea^s  pailivemeut ,  ians  vou^  y 
arrefter,  puiiquc  Dieu  feul  efl:  voftrc  centre^ 
&  le  lieu  de  voÛ;re  repos.  LaifTez  &ire  DUea 
en  vous^  &  ayciz  cet  vnique.rQia  4'-clire  ahy 
me  en  luy .  Vous  en  l^avez  plus  que  mby  : 
c'cft  poutquoy ,  mon  tres-cher  Frerc  ,  prati- 
quez ce  que  Noftre  Seigneur  vous  enfcigne, 
&  aidez  à  N.  à  fuivre  fa  voyc.  Je  luy  prédis 
beaucoup  de  bénédictions ,  fi  elle  eft  lîdclle; 
mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  nos  imper« 
fcdions  ,  quand  dies  ueiont  pas  voloatai- 
res.  • 
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ï.;ETTRE  IX, 

A  vnc  dame  trcs-vèrtucuife    à  laquelle  â 

donne  pour  ptacique 

X  fe  tcnir  ditadhie  d^AffeS^ion  des  vhofi^ 
gïi*kie  pâj/idt  fHriffei  ttum  U  fnimdt. 
Jie  ^herà^r  Ùien  m  font  &  ineeffam* 
tnent  j  fans  s^krrèfier  kH^  fiim  f^i  fi 
Mucncointrem  iH  cme  riïcherwè^  3.  jj^V//e 
trouvera  Bien  ^ar  le  p-nr  vfage  de  la  Fop 

M. 

i3ieii  foît'betti  à  jamais  dé  ce  qwe  vous 
^ftes  én  jparfaicé  famé.  Cettfe  pctkt  iniitmw 
,  té  n*èftoic  que  pour  voits  ftirc  mourir  au 
inonde ,  Se  pour  vous  obliger  d*entrepren«^ 
4ïc  plus  que  jamais  vmc  nouvelle  vie  de  gra* 
xc  &  toute  Chreftienne  ï  ^  forte  qué^pour 
cilreâdelle  ^il  £iut  que  vous  luivicz  \fi  con« 
•(cil, que  S.  Paul  dohne  à  ceux  qui  font  en- 
^agcz  dans  le  .monde qu'il  iauc  poiledcr 
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foiuesdiorçsc$uiu»Qoç  les  poiTecUiic  point, 
^le  iÎYOusne  pQDvf!?  çntrei:  dans  v»ç  païu- 
vr«c«  réelle,  1^  ékw  vn  abandonnemeat  ef^ 
&âif  dçs  xUUsÛiÇk  $c  dfi$  honneurs ,  il  faut 
qoK  ^  feit  ^  vu  4cnuënieiit  d'afFc(5èioii 
cres^a^evé  j  de  (Baaie(gi  que  les  aeatures 
ne  vous  (ienneac  non  plus  au  coeur,  que  vos 
gandsfooc  à  vos  maùs^  J«jDfiiçay  pas  poufu 
quoy  ;ç  vousî  fais  ce  difijwrs  fans  l'avoir 
prev€tt»iîaao  po«cv9u&  «keiafsr  b  potecé 

ic  cçeut  aV'Cç  laqjAelle  vwiifcd«vcîi  vivre 
de^bjonait ,  apr é$  jc^  de  gcsM»  scceacs  de 
Noftre  Seigneur.  J'ay-  veu  flans  vos  dernie- 
XC9  ce  que  vous  m*cn  avez  écrit ,  &  fans 
doute  NoDxe  Seigneur  vouspievient  deiès 
jnifèncordes.  Mais  pour  bien  juger  de  tou- 
tes les  difpoâtions  contenues  dans  vos  let- 
tres ,  il  faut  voir  Teffct  &  la  fuite  qu'elles 
produiront  en  voAïre  ame^  Combien  y  »-t-il 
«*arbres  qui  fleurllfent ,  Se  qui  ne  portent 
point  de£ruit  ?  J'efpere  pourtant  qu'avec  les 
^rdices  grâces  vous  C£oi£b:ez  de  vertu  en 
vcrCU ,  &  fus- tout  «n.  piucocaifon  ,  qui  fc  fait 
-avec  lafoy  en  Dieu  feuL  Ne  vous  étonnez 
pas  du  changement  qui  arrive  dans  voftre 
âiterieur ,  d'obicueicéiitt  de  lumière ,  de  paix 
eu  de  guerre ,  d'agilité  ou  de  pelànteur  fpiri> 
tiieUc».fHtifi]ae  toiiees  ces  différentes  choUs 
Ae  peuvent,  pas  çmperçhci  que  vollce  orai- 
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ion  ne  foit  toujours  la tneime  »  ii  elle  eft  bieh* 
^urc,  c*cft  à  dire, avec  vne  foy  toute  nuc> 
<}ui  n'à  nul  appuy  itir  les  créatures.  Gerce 
lumière  divine  qui  va  élevant  vnc  ame  juA- 
ques  au  fein  de  la  Diviniré ,  la  (ttà  entrefir  dans 
vnc  région  de  paix,  <|ui  eft  comme  inaltéra- 
ble. 1:1  faut  alpirer  a  cet  état  bienheureux^ 
-par  la  continuelle  mort  de  la  croix  ,  où  il 
Faut  demeurer  attachée  avec  fidélité  &  ge* 
rneroâtéé  Je  ne  luis  pas  Prophète mais  je 
vous  puis  bien  affurerj  que  â  Dieu  entrer 
prend^xomme  ;e  xtoy ,  &  vous  conduire  à 
ion  pur  amour,  il  vous  traitera  comme  Cou 
Fils ,  au  regard  duquel  il  femble  qu^ii  -avoit 
perdu  toutes  fortes  de  tendrefle  &  de  com** 
'paflion.   Quand  il  vous  arrivera  quelque 

•  chofe  de  fafchettx  vdans  la  âiite  de  vo^e  vie, 
remerciez  la  main  de  celuy  qui  vous  départ 
ii  libéralement  (es  grâces  :  ne  vous  trouvez 
jamais  plus  mal ,  que  quand  vous  a  avez 
point  de  croix  $  cneammoins  n'en  prdias  pas 
vous-mefmcjque  ce  foit  ou  la  providence,, 
ou  robeïâance  qui  vou»y  engagent*.  J6  ne 

*  croy  pas  que  vos  amis  de  pardelà  vous^coii-" 
•fcilient  de  reprendre  vos  pénitences  ,  il  me 

iemblcque  vous  devez  demeurer  encore  va 
mois  pour  le  moins:  ne  dites  point  TOflice 
de  la  Vierge  le  foîr ,  quelque  gouft  que  vous» 
^ajiez ,  pour,  avoir  plus  de  temps,  à.  domicc 
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a  Toraifon  niemaie  ific  vous  difpcnfèz  pour- 
tant  jamais  de  voftrc  chapelet ,  que  vous  di- 
rez avec  la  meikK  difpoûcion  que  vous  au- 
rez eue  en  voftre  oraifon  ,  c'cft  à  dire ,  en 
eoncinuanc  k  reposoa  la  paix  que  vous  y  aur- 
fcz  eue ,  fans  vous  tourmenter  à  prendre,  de 
nouvelles  penfées^  qiie  celles  qjtc  Toa  vqus 
y  aur^  données. 

^     L  E  T  T  R  E  X. 

A  vnë  Supérieure  die  Religieufes  ^  en  Ut^ 

quelle  il  dit  » 

%,  Slue  fàn  fartage  ejt  U  dénuement  de  toH^ 
tes  chofes  ,  &  la  croix  ^ainfi  qu  k  Sainte 
Madeleine  fur  le  Calvaire.  %.  IL  l*ex^ 
horte  k .  demeurer  fajfive  &  indifférente 

;  au  regard  de  fa  charge,  s  fans  vouloir  en 
fortir  ,  parce  qu  elle  s'y  ennuyoit.  3.  La 
fureté  de  la^vertu  &  4e  V oraifon  a  beau^ 

:  coup  d'ennemû  ,  peu  de  pretendani  ^  cé: 
encore  moins  de  fe cours.. 

M. 

Tftsus  Cbb»ist  (bit Yoiire  recompcn< 

If  T    *  *  *  1  ' 
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,  iè  des  cHeres  lettres  que  vous  m*avoz  ea^ 
▼oy  ées  les  dcrnkfes }  elks  fùm  vttMkrstôût' 
à  propos  pour  m»  €ùx^nàes  CKoixque  )« 
Imiffre ,  qui  »•  fent  pas  petites,  au  moins  à. 

~  m&a  iniagin^k>ii  y,  eStIMt  ki  engagé  dans 
vhe  fuite  d'affaires  qui  ne  âniffent  point  ^ 
qui  captivent  mon  •i^cir^.ieqBel  ne  pou*- 
vant  pas  avoir  vnc  entière  libeftc  pour  vo* 
Jer  à  ton  Dieu ,  refiTent  vWctoeiit  cét  éloi- 
gnement ,  de  celuy  de  Con  fidèle  ferviteur 
nofttié  bon  Pere ,  qui  cftant  proche  de  Pari*, 
dans  fa  folitude^^jc  ne  puis;  l'aller  trouver.' 
^mais  ne  fus  plus  dcpouïUé  de  toutes  les 

.  cteatures^  )e  voy  k  iiaiivrfcé  coflune  toute 
certaine  pour  moy  ,  Uûvie  de  beaucoup  d'ab- 
jeâions,  je  me  trouve  avée  e«Ia  engagé  i. 
-  fouftenirle  menace  d*v<?c  veuve,  ôc  de  fcs 
enfans,  &  ainfi  vnc  bonne  partie  de  ma  li.  * 
berté  cA  perdue.  Je  feps  mo»  cceyt  aflàilli* 
d*amour  pour  (on  Dieu,  &  n'ay  point  moyen 
de  luy  fatisfàire,  puifqu'il  ne  pcm  ni  allez, 
eontémpler  ,  ni  aflez  recevoir  fcs  douces- 
imprelHons  j  que  la  compagnie  des  fervi^ 
teurs  de  Dieu  m'cft  à  prefent  interditc,jeftant. 
^s  le  bon  Pere ,  làns  vou» ,  £ms  nos  bons 
f  tcrcs..  Enfin  je  n'ay  plus  rien  que  le  dc- 
nuëtnent  de  toutes  choses ,  flt  la  croix  :  c*cft' 
aflez ,  ou  ce  doit  cûrc  affez ,  pour  làtisfaire- 
à  moQ  amour  ,.non  fur.  le  Tli^r  „mai&,  fur. 
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lè  Cal  vaise  ,«4  |a  nmtiteçe  de  la  hienheureo-- 
Ma4cleincK,  qui  ^jn^çic  J  s  s  u  s  rouSraqc 
ic  moaiaQt  4ans  les;  çwellçs  IbufFrances' 
qu  elles  en  ren'çDCQic  pUe-mermc  p.armi  les 
^jf(^iofls  â&l«s  ppprpbjps  de  là  croix.  G'eft.. 
«iû  ^  jj^Y«U¥  fiiRMC,  ^  ivaq  p9$  iculew- 
mçnç  dians  le  recueillct^çnc  anTQureii}( ,  cet— 

a^our.  A^/^  la  f^in^ç  Csp^nyi^ion,  après  : 
que  j  Ef     ei^  eau^  chf»  mfxy  »  i'4y  dit  à: 

que  la  nature  feflent  pput  1^  pa^vteté  ,  Se 
JIOIIC  les  ^oix  quf  jc^p^tÇ  4  pr^ièpi:  Voici- 
Jbsus  ,  voici  Jésus.,  f s'çft^pptochcç, 

fkfe&  ^wis  .piffU.><^  vsikf»véfi  4^ri^àr' 

r^irofidç  q]tûeçud.e,,e|i  l$i  gqnrciïmlatioji  de- 
in  gc^mmirs  :  Cdlt  J  »i\if  r  f^w  )  ji  s  ». 
{ppetQisrje  à  pipn  amf  >  pj24i:  re^Uf^tcaic 

ibn  U'^Hit  H  4it(smts  de  - 
pieté  ,  pour  xçj^ooâffi  i  YftI  ^ç(<|ifiCfs  quer 
Toici  qu'on  m'gpportc.     y  errjijr  aqftre  boa^ 

içauray  (on  ifencimcnt  >  qui  me  fera  peuc<^ 

forme  i  cfu:  le  mien  «A  >  coût  l>ien  cçin/îderé ^ 
qw  «wi  vous  nmdiez  ^ptmtnt  pâiâ&^EC^ 
aproviden^  £Ottflun.(  k  îi^peciasicé ,  fanS" 
lien  f(^e  ni  pcNir ,  ni  «>mrc^  Je  ne  le  di» 
iia  kgftxc^  j'y  Af  pc«£p  4cvaitf 

1  V 
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'ôc  j'aime  bien  plus  voftre  perfeârtofl  quif 
fiipcrioricé.  Mai$  je  croy  qoc  Dieu  vous 
-conduira*  dans  vn  plus  grand'  dénuement  de 
abjeûion  d'crpric  en  cette  charge  qu'en 
éttant  dehors  ,  &  cela  fc  fera  fans  voftre  fa- 
:tisfaâion  yôc  fans  vous  en  appercô  voir.  Les 
beaux  projets  de  mépris  &  de  vie  cacher, 
que  vous  faites  9  s'exerceront  en  vrio  autte 
manière  que  vous  ne  penfcz }  croyez-moy  , 
ma  chert  Sœur ,  queie  meilleur  eft de  laiflèr 
tout  à  Dieu  9  &  de  ne  rienchoiiîrdenpus^ 
meTmes.  Je  me  tiens  plus  ab jet  &  Immilié^ 
en  rérat  où  jefuis ,  que  ii  j'cftois  tOttr«à<*&ic: 
pauvre  :  noftre  amc  ne  reconnoiirant  point 
là  de  grande  perfeâion  ^  cû  bien  abjeâe^^ 
vous  touc'dcmcfmc.  J'ay  ri  quand  j'ay  vea 
dans^voilïe  lettre-^  que  vous^ufaak»  £brrir 
de  charge,  je  le  croy  bien,  &  cette- ardeur 
Il  eft?  pas  exemple  d'dmpreî^menc  St  d'a*^ 
mour  propre ,  laiifez--vous  gouverncrr  toute 
à  Dieu ,  il  fera;  de  -  vdns  et  qu414uy  plaira/ 
Vôus\ne  méritez  pas  les  grandes  abjeâ:iQns^  - 
non  plus  que  moy.  Adieu  ,  ma  tres-chcre 
Sœur  ^nefaites  rien  darour,  comme  je  vous*  « 
ay  dit,  pour  vous  défaire  de  la  fupcriorité 
quivous  eftdeiagreable^  parce  que  quelque-» 
fois  la  nature  y  voudroit prendre  plaiiir.  Je. 
iMoatneray  le  plârdft<rque  jepokrray ,  je  net 
.  ^ay  quand>  jciuis(oucà  vAus  cnDûca».&^ 

4  X 
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pour  Dieu  9  &c«  Je  vous  diray  encore  que 
N,  cft  dans  des  croix  inexplicables.  Le  dia- 
ble ne  pettc  ibufirir  qu'on  porte  l<s  ames  à  la 
pureté  de  la  vercu  &  de  L'oraifoa>  le  nombre 
eft  cres-care  tle.ceiiic  qui  y  prétendent ,  &t  le 
nombre  de  ceux  qui  aidentà  p]:eccndre,eft 
encore  moindre  ::c'êAidonc  pour<|uoy.  il  Ccm^ 
ble  que  ce  bon  Eere  çft'Contrarie&.  blafmc,. 
iestécrkss  ôc  fa  conduire  .Enfin  Dieu  le  Ment 
en  d'étranges  peines  &  ab^ciStions  î  m^s  .  je 
croy  que  cet  orage  paffcra.  Mes  recomman- 
dations à  N«  je  fuis  tout  à  clle»^vec  dénuopr 
ment  neantmoins  :car  rien  du  monde  ne  le 
doit  intcreâèr*  Si  ma  Sœur  meurt  ^  elle  ferai 
bien  aôligée  i  mais. courte  ^  nous  ferons-' 
biea-toâ:  danscrctirmtiéavec  i^os  amis^^do;^ 

^j^^^î/Vy  ^^"Xfe^^^y  ^"y^^^^ 

.A  YJQC  Supeiicure  dt  ReUgicufês  ,coachaaç 

&  Nojtre  StigMeHr  noUs  fepare  des  ereaturift 
•  Us  fins  chtrt*  ^/te  nwf  ayjkns,an  monde  a 
'  &  cmmt  il  font  les  lity:.J*icrifier,  ^ohs* 

* 


Digitized  by 


«G4    ^  JLbxtkes^ 

ne  devons  regarder  tjHc  Dieu  en  twtts^ 
€remHrfs  i  P^JT^t  prompteniifit  en  Dieus- 
fans  s'arrefier  à  ce  cjui  ejt  de  creé^  Z:'^—  1 
fne  tien  imprimée  de  J  esus  ^  de  fes' 
feuffrances^  le  trouve  fur  tout^  C\efi  Va^^ 
tnoMr  qui  fait  cette  impreffion  ,  non  fans 
douleur.  ^  ^uaml  om  efi  àien  ahy/me  en^ 
Dieu  avec  fes  amis  malades  »  Von  ne  ref^ 
fent  gueres  d^dffiiSion  de  Ikur  maUdk»» 
l! occupation  en^ieu  Us  fait  oufdier%^ 


Dîcu  fttiî,  &ilfiiffit*  Si  je  nevou*  ccris' 
pâs  fi  (oiïvtnt  comme  j  e  4tHteims  »  i»  wftêèi 
pas  faïuc  d'aâcâiion^.quc  N.  Scigneiii:  m'aC 
toujours^  donnée  tres-graa^  jpoar  wws 
comtnç  i^oftre  vnion  eft  fondée  enlûy^clle, 
ifefl;  pas^  avili  au  tbâfi^  J^àr^ 

iiois  prié  no^rç^boiine  vous  écrire 

^uclqucs-vnës  dcmcs  difpoflitions  tout  fim*- 
^env^QC  j  cotjume  je*  les  reçois  de  la  miferi-** 
corde  dè  Dica>  iiiais  elleeft  toin|>ce  maliK 
de» &eftattliritttaqttéi»4A%i^jfiwre  dcmbl^- 
cierge  ^qui  jfe  pourrait  bicn-toft  tourner  ea 
^li^è  où  en  ceminoë ,  )e  in  VH^àsmsif^^^ 
vos  prières  »  elle  eft  tres-f0ible.  I^%e  fiei^ 
{neur  qui  me  va  cçatiiMellepiem  iêparanr 
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ies  créatures  les  plus  chères  qcfe  j*ayc  au* 
monde  >  CUnifiie  V9tt$  fç^yes^  qu'il  nous  arri*- 
?c,  veut  encore  que  jç  ù^çiinc  cette  cherc 
Heic  4^  &iilc  ^ib^pagne  que  j*aye  ici  de 
jfçdk£tion*  Je  1»  fais  de  tne^-^on  coeur  ^ma^* 
in$^0M  Serar ,     fiiis  c^orenr  dés  à  pre** 
Ibût  de  tout  QÇt  que  £pp  i^ton  plaiûr  en  or-*^ 
(iminera.  Je  vous  quire  au$  iouvent ,  vous^ 
diandaimaoc  à  Dieu  «q^i  vous  mènera  peuc<^ 
cftre  en  Lorraine.  ]^  conçois  vne  vietrcs-^ 
pore  dinsla  privêtioo  d^  Jiies^plus  chers* 
amis  ^  &  commçnce  i  nr  goûter  que  Dieu: 
•  Qijjrft^cc  quHl  <W  wHtWna  tres^die*^ 
rcSccurj  vn  Dieu  ne  doini  pas  fpâire  }  Se: 
puifinr  noftre  difpa/îtiQH  interieuredoit  eftre- 
flemme  ce  que  je  dir^y  fâ-aprcs.  Je  voy  q^'4^ 
fftafl'ez  facile  de  ne  regarder  que  Dieu  en 
(Oitfes  i^Maturts  >  ^  i^e  ie  meilleur  fervice 
quelles  nous  puiflTent  rendjre^  c'eft  de  nous 
4iie  iwltt  aiiCreaimir  :  ce  qpi  ie  fait  quandr^ 
Bofttc  ame  nefaic  cpjepaflcr  avcppromptitu- 
itm  B^icfi  Sctn  tes  per&^ioBS  ,aii  liea  de 
S^anefteri^n  jce  quieft  de  créé.  li'experiçn^ 
seappretidce  fecret ,  &  c|uand  00  amen  en-- 
vil^é  §c  aimé  Dieyen  rprairoa»il  fe  trou-^ 
w  partout,  &  la  croix  de  Tame  eft  d^ci^rip* 
eliligpsjl  laifeadàs aefle^e»  cprps,4^^ 
des  affaires,  de  traiter  avecles  créatures  dV- 


Digitized  by  Google 


"  L  Eï  T  R  Ê 

iiïipriméc  de  J  b  s  u  s  crucifié ,  &  de  fes  knif>  . 
frances ,  le  trouve  auffi  prefqnc  p*  tout,& 
s'occupe  plus  de  luycn  fes  hifirmitcz  ,  que 
de  foy-mcfmc.  L'amout  a  des  fccrcM  mer- 
veilleux pour  nous  rendre  prefcnc  Tobjec 
aimé ,  en  Tvnion  duquel  gift-  toute  noifare 
félicité  j  quiconque  aime  comme  il  faut  ,«0 
peut  cftre  fcparé  ni 

dubien-âime,  tout  ce  qui  l'en  détourne  » 
crucifie ,  en.  cette  vie  l'amour  n^eà  jan)«t9 
feftsdottleuR  Patience  donc ,  ma  ttes-chcrc 
Sœur,  aimons  en  foufFrant,  Scfouffrons  en 
aimant ,  je  tafchc  de  n'avoir  rien  aù  caeui: 
iié  i  lorfquc  mes  amis  plus  intimes  font  ma- 
lades ,  )c  iVen  reiTcns  guère  d'affliâion, 
àiôn  âme  ,  ce  me  femblc  >  les  oubliant  en 
Dieu,  en  qui  fcul  ellefo  repofè  ^&qui  .luy 
eft  tout  en  toutes  chofes.  Je  ctoirois  per- 
dre le  temps  ,  &  occuper  mon  ame  e»  vaîn^ 
de  Toccupet  tant-foit  peu  en  mes  amis  ma- 
lades ,  ne  les  pouvant  pas  fecourir  pax  des 
tet^èdes.  Je  laiflTeagir  en  paix,  la  providen- 
ce, &  m'occupe  tout  à.  aimer  leur  Dieu  &  le 
mien ,  danS'lcquel  )e  les  abylme  potr  ne  le* 
retrouver  jamais  plus  ;  deux  petites  gouttes 
â*eau  jcttécs  dans  la  mer  y  font  perdues  ÔC. 
vnies ,  {ans-  coonoiftre  leur  vnion ,  &  ftns 
s'y  rencontrer  plus.  L'océan  infini  delsDi* 

vinité  abyfm&m  le»  parfaits  &jpucs  amis. 
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èft  le  lien  de  leurs  aïFedions ,  qui  font  d' au- 
tant plus  grandes  9  qu'elles  £c>nc  plus  per^ 
dues  en  lu^.  Ayczdoncfoin  fkns  folicku- 
de,  mt  tirs-chere  Scnir  ,.de  vous  jptttt  en 
Dieu ,  voftre  (àntc  ,  vos  aflFàires ,  vos  amis^ . 
yc^  petfe4lion  y  8c  voftte  éternité ,  &  de^ 
meurez  en  rcpo^^  &  nous  auill.  Les  prières 
que  nous  ferons  pour  vous  ,  ce  feront  de 
coatinuelles  con^er^ons  vers  Dieu,  aban« 
dons  à  fa  providence ,  vnions  à  fa  bonté ,  en 
vous  oubliant  »  sfil  eft  poifible ,  &  coures  les 
€reatures  parfaitanent.  Faites  cependant  ce 
que  Terni wns  dira,  &ns  relerre,  pont  vo« 
ftre  fauté,  &  guerifbn.  Se  vous  perdant  en 
Dieu,  n'ayez  de  Pamo&rque  pourluy  feuU 
J'ay  écrie  aujourd'huy  tout  ceci  à  noflre- 
«hereSœar  malade,  &  ne  crains  pas  de  luy 
dcplaire^i  au  contraire  comme  elle  n'aime* 
que  Icpur  amour ,  elle  fc  plaifl:  de  le  trou-- 
ver  à  fes  propj;e$  dépens  mefme  :  ion  ame 
cft  certes  bien  pure, clic  veut  Dieufeul ,  ôc 
tien  plus^  fbn  exemjdeme  fèrt  à  purifier  la  ^ 
mienne^.  Je  vous  dis  la  méfmc  chofe  qu'à 
«lie',  &voas  devez  entrer  en  mon  endroit 
dans  les  mcfmcs  difpoifîtions  que  deiTus  :  fc 
voîr,&  s*«imcr  en  Dieu ^  c'eft  fc  voir,  & 
s'aimer  comme  il  faut,  hors  de  là^Timper-- 
ftdion  ,  &  rattache  eft  bien  à'  craindre, 
^ét  état  n  cmpcfche  pas  qu'on  n'âit  toi^ 
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les  foins  qu'on  doit  avoir  de  ièsamis  »  mais^ 
6  eft  en  pai}L  &  en  pur  amour.  Durant  que 
noftre  ame  demeure  tant  (bit  féa  dans  les^ 
œeatures  ,^elle  ne  QQnietw  pas^piotur  Tordi* 
jiairc  toute  la  pureté  que  Dieu  demande/ 
d'elle  »  contraébmt  avec  çUe&  dr  petites  at- 
taches, qui  blefTent  les  yeux  divins.  Ma: 
tres^-cfaere  Sœur,allonsà  la  grande  fumé^. 
Se  le  Roy  des  cœurs  connoiAia  no^e  beau-* 
te  9  il  nous  fera  entrer  dans  vn  confinerce  & 
doux  9  &  û  intime  y  que  nous  ferons  tout 
étonnez  de  voir  les  grandeurs  de  fes  mifèri- 
msdes  epvers  nous  ;  &:  il  ne  nous  fera  pas 
poffiide  défaire  alliance  avec  auçune  crea«- 
tiuro,  toute  npftce  vie  ftra  cnDieu*.* 
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LETTRE  XI 

Jé  1a  meCinc  perfonnc  fut  le  incfme  fujct^ 

oà  il  die 

%.  ^ue  la  perte  de  toutes  lis  créatures  tieft 
rien  à  rame^refi  riche  de  Dieu.  z. 
lis  créatures  ne  fervent  plus^  &  font  if^ 

ntiicskl^miu  q.uiétr9H'$9'J>ii»^ 


M 


Je  vcas  vtax  rcncire  compte  de  fiia  difpo-^ 
lîtion  prcfcnte.  Hier  le  fujct  de  mortifica- 
tion que  vous  aver ,  quoy  qu'impreveu» 
&  me  détachant  ^  &  éloignant  de  laperfon*- 
ne  du  monde  que  je  chéris  dâivantage  félon 
Dieu  »  dans  la  connoilTance  que  c'éft  fk  fàin« 
ce  volonté ,  &  qu'il  me  veut  aider  par  elle» 
ne  fit  que  fort  peu  d'imprci&on  fur  mon 
cœur ,  qui  ne  s*cn  fentit  prefque  point  tou- 
6c  à  pre&nt  il  cil  dans  y  ne  paix  gran- 
de ,  6C  vne  extrême  joyc.  Je  ne  fçay ,  N.. 
quand  je  ibuffriray  quelque  chofe  »  toutes* 
ks  mortifi'caûons.  pouf  xnojr  fc  tournent  en. 


douceur  ijc  trouve  mon  amc  fî  contente  de" 
ce  que  Dieu  eft  vni  infeparablement  à  elle^ 
qu'elle  ne  peut  rellèntic  la  feparation  de  la 
pcrfônne  que  vous  fçavçz  :  la  vcuc  de  la 
prefence  de  Dieu  intime  en  moy  y  &c  infepa* 
rable  ,  me  remplit  de  joyc  i  Dieu  eft^en 
moy  9  &  je  fuis  ea  luy ,  &L  rien  ne  m  en  peut 
fcparcr,puifquc  nccefTairement  il  eft  pre- 
Icnt  en  moy*  Cela  me  donne  vn  plaint  iî 
ifeniîble^que  la  privation  de  toutes  les  créa* 
tures  ne  me  pourrott  coucher.  Au  contraire 
jje  tire  cet  avantage  de  leur  cloignemçnt^. 
que  la  prefcnce  de  mon  Dieu  m'eft  plus  pre- 
ûntc^  Ôc  que  plus  par  la  fuprcme  indiffe* 
rence  je  m'clcvc  audeffiis  de  toutes  les 
créatures  ,  quelque  faintes  qu'elles  (bienr^. 
^e  fcns  mon  cœur  plus  vnià-  Dieu  comme  à 
£>n  centre  »  dans  lequel  il  prend  vnpaiiible 
repos.  Je  fuis  fort  occupé  de  la  prekncc  de 
Dieu,  Se  je tiens^à  vne  grande  grâce  le  fcn* 
timent  intime  que  j'en  ay  •  Qj^ay*^je  afFai-« 
fe  de  toutes  Ics^creaturcs ,  puifque  mon  Dieu 
eft  en  moy  »  &  ^^^[^  fuis  en  luy ,  qu'il  eft  à 
moy  ,  &  que  jefuis  a  luy  î  Quelles  richefTes 
de  trouver  Dieu  l  ce  qui  ne  ie  fait  que  dan& 
la  perte  de  toutes  les  créatures.  La^  bien- 
Beureufe  Madeleine  ,  éloignée ,  &  privée  de 
wut  le  monde ,  mcfmc  du  Lazare ,  fon  trçs* 

'  cher  £rcrej  &  de  ia  $cMir  Sainte  Marthe^ 
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frouva  Dieu  prefenc  en  clic  qui  feul  ïay 
fcflifoic.  j'entre  vn  peu  dans  les  joycs  de 
Cette  Sainte  )  de  poiTederDieu  après  l'avoir 
fi  hcurcufcment  trouvé.  Quand  vne  amc  fc 
plaint  de  Tabfènce  de  quelque  creaaire ,  c'eft 
qa*cUe  n^a  pas  encore  bica  trouvé  Dieu« 
Oiiy  ,  mais  elles  {crvcnt  pour  aller  à  Dieuv 
Quand  Ton  a  trouvé  Dieu  y  l'on  ne  le  cher- 
che plus.    Heks  ,  qu'après  avoir  goiitc 
Dieu  3  le  gouft  de  la  créature  eft  plat  1  ôc 
que  c'eft  vn  grand  tournient  de  demeurer 
avec  elle  1  Puifque  je  vous  ay  trouvé ,  mon 
Dieu  ,  je  ne  vous  abandonnera/  jamais } 
mon  ame  eft  ii  prefènte  à  vous  ,  qu!ii  me 
iémble  qu'elle  jouît  de  vous  augmentez  la 
feparatiorT de  toutes  les  cteatures»  afin  que 
cette  doaœ  vnion  s'augmente  ;  après  cela 
quel  moyen  de  retourner  à  la  convcrlàtiou^ 
k  aux  conférences  h 


ttà  trE  T  t  IC  C 

I.  E  T  T  R  E    XII  I.. 

Sur  la  mort  de  Mbnfîeur  de  Retici.. 

%  Il  n^t»  CMceut  que  di  U  joyt  fur  TMjptu^ 
ratice  de  fa  béatitude,  2,  Sa  familiarité 
é/otc  luy.  après  Umtrt»  plus  parfaite  que: 
durant  la^ie  i  (fr  comment  cela  fe  fait 
tre  les  Saints  dit  eiel,  é'd^U  tmfi  qùi 
font  vivons  cttpieUj. 

j\doNR.P; 

Moiiûeur  de  Rcnti  eftoir  mon^  intiair 
imi  ,  j'avôis  avec  luy  des  liadfons  très** 
étroites  »  ce  qui  me  met  dans  la  confuiîoa^ 
d'avoir  fi  peu  profité  en  Ta  compagnies 
quand  il  moonit  yp  ne  pus  jamais  en  avoir 
aucun  fcntiment  de  trifteiTe ,  au  contraire 
mon  âme  en- fut  tonte  parfumée  d'vnebon*^- 
ne  odeur  que  je  nj^  puis  dire  ^  &  remplie  d' v^ 
ne  joye  mefine  (ennble  ^avec  vne  afleuran* 
ce  certaine  de  fa  béatitude  ;  quoy  qu'il  foit 
mort^jcmc  (cns  encore  plus  vni  àluy  que 
jamais  ^  &me  iemble  avoir  autant  de  fami« 
lia^icé  avec  luy,.  Sijjeûois  aiTcz  fidèle  i  dei»* 
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rmeiirer  perdu  dans  Dieu  »  je  Ty  trouverois 
.encore mieux^  mais»  hclas.!  mon  R.  P. mon 
ame  n'eft  pas  aflêz  anéantie  priez  Noftrc 
jScigneiir  cju'il  m'eafaife  la  grâce.  Jeremac^ 
que  que  lé  plus  grand  fervice  que  nous  renr- 
rdenc  nos  amis  bienheureujc  »  c'eft  de  nous 
anéantir  pour  nous  faire  vivre  en  Dieufèul^ 
dans  lequel  ils  vivent  ^eus-mefmes.  Je  ne 
(çay  fi  je  me  trompe ,  mais  il  me  femblc 
qu'il  ne  faut  pas  attendre  d'hier  en  Paradis 
feulenicnt  ^prcs  noftre  mort  ^  &  que  fou-* 
vtiit  dés  jcettb  vie  après  le  Purgatoire.»  oà  Ta- 
mour  divin  noits  fait  palTer  »  on  arrive  à  la 
.bearttude  effencieile  ;  je  fçay  hich  que  ce 
n'eA  pas  à  la  mode  des  Bienheurewc^ils  jouïf^ 
(cnt  de  Dieud'vnc  manière  gloricufe  ;  mais 
il  eft  pourtant  vray  que  le  Dieu  de  reternics 
çft  polFcdc  réellement ,  &  véritablement 
fiants  k  temps,  |eeonnoisde»  âmes  qui  poc» 
tcnt  vnfondoù  Jbsus  Christ  leur  eft 
mcmtié  »  8e  mktii^fké  quafi  ^ia»titiinielk« 
ment.  Se  cette  manifeftation  eft  vne  opéra- 
tion divine ,  qai  les  ^néa^il  m  ^iëihWtC^ 
mes^^lcs  transforme  en  |«sus  Ghiustî. 
&  je  croy  que  c'cft  vn  pdtit  Paradis  >  quoy 
qued'aiikurs  eJsles.ejcpcrimente]!ic  beaucoup 
jk  ibuffrances  inccrieuiies  &c  cxtertéuresu  * 
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J.  E  T  T  R  £  XIV. 

A  vne  peribnae  maladcu 

•s  •  '  ^ 

X,  jQ^'i/  ne  faut  point  avoir  de  lîaifon  aux 
moyens  d'éiUer  à  Dieu  >  mais  à  Die»  feul^ 
X.  Dieu  veut  que  Von  modère  les  anfie^ 
rite3i9&  qu^on  fe  foulage  durant  le  umps 
de  la  maladie,  j.  rine  ame  bien  chreftien^ 
ne  doit  préférer  Vobeijfanee  à  toutes  cho^ 
fes^j  dr  rnefme  an  confeil  de  fei  jsmk^ 

M 

,  Dku  £cuL  ;Vos  dernières  m'apprennent 
bien  des  nouvelles ,  vaftrc  maladie  »  &  vo- 
itre  éloigncni.enc:,je  prevoyois  qua/î  ccctc 
indirpoficion ,  vos  veilles  &  vos  abftinences 
il  exaétemenc  conci nuées  fans  lelafche ,  aba- 
tçpt  &tuinenc  enfin  le  corps.  L'amour  de 
iîdeiicp  ne  vous  permet  pas  de  vous  ceiaf* 
xrher  tant  foit  peu  en  cela  ,  &:  puis  noftrc 
coi^duite  9  c'ciLa  dire  »  noftre  bon  Pere ,  n'é- 
tant ^lus  avpc  nous ,  il  ne  vous  vient  pas  en 

^enû^ede  coiirulti:r|)erfi>]uicu  Or^J^f.UJËtut 
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pourtant  que  vous  voii&  (bûmectiez  au^  (cq* 

timens  dc^  enfans  daPcre^  doac  vous  che- 
îiiTcz  tanc  la  mémoire  »  &  que  vous  don- 
niez quelque  chofeà  voftre  corps  ,  pour  le 
faire  iubiiiter ,  &  le  tirer  de  l'incommodité 
où  il  cHy  que  les  Médecins  jugent  eitre  va 
prcCigc  de  grandes  maladies.  Ne  vous  atta- 
chez point  à  la  rigneur  de  vie ,  mais  vnique<- 
ment  au  bon  plaifîr  de  Dieu,  qui  doit  cftre 
voftre  feule  vie.  Noftre  bon  Pere ,  quoy  ' 
qu*aimanc  Taullcrité  >  &  la  pénitence  ,  ca 
vibit  de  la  (brte  par  vue  pure  foumiflion 
Dieu ,  il  m'ccri  voit  durant  ma  maladie ,  que 
je  priflè  les  (bulagemens  qiié  Ton  me  don* 
nprott^  quoy  qu'il  ne  crufl  pas  que  TabiU-» 
ncncc  ra'euft  fait  malade.  Prenez  tous  vos 
beCoins  au  jugement  de  vos  amis  fpirituels» 
mcfine  rompez  TabAinence ,  fi  on  le  jugea 
propos  :  il  ne  Êuit  point  avoir  de  liaifon  aux 
moyens  d'aller  à  Dieu  ^  mais  bien  à  Dieii 
ièul,  que  rpn  trouve  avec  plus  de  pureté» 
quand  Ton  eft  dégage  de  toutes  les  creatu-»  ' 
tts  9  £c  mefme  de  la  pecfeâion  des  verms 
les  plus  excellentes.  Pour  voltre  cloigtie- 
Aent ,  que  le  bon  plaifif  de  Dieu  s*accom^ 
pliffe  en  la  manière  qu'il  luy  plaira  :  j'en  fuis 
dcja  tres-contcnt ,  ce  me  fcmble ,  car  Pvni- 
que  di(pofition.d'vn  cœur  ,  c'eftlc  parfait 
àandoti  i  toutes  les  jpeticcsrcfljcxi9ns,qu'Qi? 
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perdra  les  aides  pour  nousavaacer  à  la  pcr^ 
feâion  »  ce  ibnc  des  veues  humaines  à  va 
intérieur  icomme  le  voltre.^  qui  en  quelque 
partie  du  monde  que  vous  foyez,  trouvera 
foû)oars  lexentre  de  touce  perfeâion  qui 
^efl;  Dieu,  il  faut  aller  à  luy  nuëment ,  Se 
^zé»  appui ,  pour  aller  pncoi^nt  ^  quand  la 
divine  providence  difpofe  ainii  les  affaires^ 
Je  vous  ^chéris  autant  que  Ton  peut  chérir 
^ne perfonnc  en  Jbsus  Ch&ist9& j'aii- 
rois  oien  defirc  voftre  (èjour  auprès  de  nous*; 
.mais  je  vous  lailTe  aller  avec  grande  joye^ 
&  talcheray  de  trouver  en  DieuTeul  toute  , 
raffiftaiiÈe  que  vous  m'aurioc  pu-^aner.  j€ 
»€rains  pourtant  que  voAre  Clonunuœuuc 
Ht  vous  ïappelle ,  ce  qui  pocora  vous  <ear 
pefcher  de  venir  icL  L'on  m'a  dit  qi^leR* 
'P.  N.  leur  a  écrit  qu^à  toute  extrémité ,  k» 
Maires  étant  en  Tétat  qu^elks  font^  vous 
poutries  «Ikr  oè  vous  voudrez:  jfc  ne  içay 
pas  s'il  Ta  récrit  j  mais  quoy  que  j'honore 
extrêmement  fes  avis  ,  j'aurois  grande  peine 
vous  ceiïTeilkr  de  Teicecuter.  }i$ru«  % 
tké  obeïfTant  jufqu'à  la  mort,  &  à  la  mort 
de  la  cifoix  ^  tei:ââ;»voiis  lié  à  l'obcïf&noc 
^ufques  à  la  ân  y  quelque  permiûion  que  ' 
vms  pâtffitis  ^voir:  c*eA  de  iome  verra  q«e 
les  excès  £)nt  aimables  ,  àc  qui  ne  jettent 
jamais  ànm  la  moindre  im^umé.  Je  croy 
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•que  vous  avez  U  inefmc  vcoc ,  j'appfoitvc 
que  vos  amis  ttofoOsbitm  voftre  cloigne- 
mcac ,  vous  cftcs  vtile  aux  pcrfonncs  avec 
q«i  voosdbs,  par  la  charité  ^e  vous  leur 
-devez  ;:  il  taat  «out  fi»«i£«r  ,  &  voflte  re- 
pos ,  &  les  plus  alTurez  moyen»  cwi  vous 
paroiflcnt  voifare  pwfcAkiiu  Pour  moy 
/  en  ecriray  mon  fcntimcnt  à  voftee  Com- 
«anaautc.  Adieu,  foy««s-à  W  £cul,  &:rica 
-aux  créatures. 


Î.ETTRE  XV. 
OÙ  il  montre 

m 

U  vie  f  repente  fournit  Us  occé&m 
^ vu  semuml  fimifsee. 

M. 

.  J  ^  s  u  S l 'hoftie  d'amour  ^  fbic  noftre  vnî- 
^  amoor.  Je  dis  noftr*  :  car  c'eft  eu  luy 
que  je  fais  jna  psiocipale  demeiure  en  cette 
«WraWç  vie ,  jjui  a'eft  bo^ne  ,  que  paàcq 
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qu'elle  nous  fournie  de  continuelles  -occo^ 
fions  de  faire  des  facrificcs.  L*on  ne  pcac 
Wvre  ^  céc  exil  »  ii  Ton  veut  fuivre 
voyes  de  la  vertu  >  que  Ton  ne  fouifre  dc« 
mortifications  perpétuelles  qui  (ont  des  ho^ 
fties  bien  agréables  au  Souverain  Seigneur^ 
L'on  ne  peut  fubfîfter  dans  la  vie  aâ:ive  fcr- 
vant  le  prochain  ^  que  Tefprit  duiacrificene 
noias  anime,  autrement  en  voulant  profiter 
aux  autres  »  nous,  nous  nuirons  extrême*» 
ment  i  dans  les  jouïnances  mefine  de  la  con«- 
templation  i  c*eft  ce -qui  s'y  renconjtre  dé 
plus  pur  ,  que  les  facrifices  qu'on  y  doit 
prïitiqi^cr,.  Enfin ,     t'vnion  à  J  e  s  u  s  £ucr^ 
fié  efib  la  plus  parfaite  vnion  qui  fe  puifie 
poITcdcr  en  ce  inonde  :  vne  ame  qui  y  eft 
adroite, ne  perd  prefque  point  de  momens 
d'iionorer  fon  Dieu  ,qui  ne  {c  plaift  jamais 
davantage ,  que  dans  les  reconnoifiances  que 
Ie« -créatures  ont  de  fcs  grandeurs.  Je  vie»5 
de  lite  vos  detnieres  avecconiblation  $  nuis 
je  n'ay  point  eu  leloifir  de  les  lire  qu'après 
^lifner ,  les  ayant  receuës  hier  au  fait  :  }é  n'ay 
prc(quepas  vn  moment  la  matinée,  c|ui  ne 
foit  tout  occupe  auprès  de  Dieu  ,  l'époux 
que  Je  ne  puis  quiter.  Si-tofl  que  |e  fuis  en 
oraifon  au  matlâ^  &  que  je  l'ay  vnpeu  cher- 
ché, je  le  trouve  }  après  l'avoir  trouvé ,  je 
9èlc  puis  quiter  ,<lurant  qjj^'ilme  tient  lié  à 
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^  parvn  crcs-doux  fcntimcnt  de  fa  prefen- 
ce.  Je  ne  vous  puis  pas  dire  grande  chofc  de 
iDa.dirpofidonyiinon  que  c'eft  vn  eouft  de 
Dieu  prcfquc  continuel.  Le  divin  époux  fc 
plaift  ainû  de.iè  irommmiiqiier  à  ià  jchctivc 


créature. 


LETTRE  XVI. 

A  vu  ficn  ami ,  de  IVfege  parfait  de» 

fôuârances. 

1.  S9uffnr  Us  peines  fans  confolatto»  ejf 
quelque  chofe  de  plus  parfait,  ^ue  dé  les 
fitHjfrir  avec  joye,  z.  Uame  ne  doit  pas 
entrer  par  eke^fme  dans  ces  diffojî^ 
nom  ,  parce  que  cefi  l'ouvrage  de  Diem 
feul,  &  de  fa  grâce,  5.  //  efl-  mefme  ne^ 
cejfaire  de  fe  priver  quelquefois  de  voir 
U  beauté  des  peines  de  Jesùs  Chii^sj> 
pour  fe  laiger  deyçrer  k  Ujpeifse^ 

M. 

« 

0a  dit  d^ordinaitcquc  c"e^     plus  pay-' 
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fkçon  4^ns  la  joye  au  cemps  des  foiiâfcaa-» 
ces  ,  des  ûijeétfom  ^  de  des  amcnriecez  ^ 
daatant  que  pour  rordinaire  toutes  nos  iù-* 
qcMXtB^^^  nos  docteurs  de:  nos  ièpugnan-> 
CCS  proviennent  de  noUre  immortiâcacion^ 
&  de  ce  que  nous  nous  appliquons  plus  à 
ce  qui  nous  contrarie ,  que  aon  pas  à  Dieu. 
Mais  neantmoins  jc  croy  cftrcde  la  vericc, 
ifo^à vQe  anoe  qpidk  daftsk  pvferè  fequife^ 
la  pure  foufFraace ,  c'eft  à  dire  ^  la  fouffrance 
pri(e^  Sc  Couiknc  foute  ieule  ^  Êins  confola* 
tion»  &c  avec  répugnance  de  la  partie  infe« 
rieure^  pourvea  que  la  patrie  wpfémc^ou 
la  pointe  de  ïzmz  &>k  en  paix  ^  &  d  ac-> 
cord  avec  la  volonté  de  Dieu,  c'cft  chofc 
beaucoup  plus  parfaite  »  5c  j^lus  à  deÂrer,  â 
toutefois  vne  amc  avoir  à  defîrer  quelque 
choie  en  ce  monde.  Car  fe  crôy  qmVne 
ame  ne  doit  pas  entter  par  clle-mcfme  dans 
telles ^fpc^tioQS  ;  mais  bien  par  fimpref^ 
CiOiiyôc  le  mom^ement  de  là^race,  qui  luy 
fait  faire  ,non  pas  ce  qui  eft  Te  plus  parfait 
«tf  {oy  9  mais  ce  que  Dieu  demande  d'elle  » 
qui  eft  pour  elle  le  plus  parfait.  Dieu  autre- 
fois m'a  conduit  par  cette  voye  de  m'élever» 
lorfqu'il  me  faloit  faire  oraifon  »  au  deûus 
de  tout  ce  qui  me  pouvoir  faire  peintf  ,*done 
j^'^liOigAjbis  totlilcmentles  penfées ,  Se  ieibu- 
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venir  ,  afin  de  jouir  plus  paifiblcracnc  de 
mon  vniquc  tout ,  &  tfctittct  avec  plus  de 
facilité  dans  les  impreilions  que  Telpric  de 
Dieu  voadroit  fairé  en  mon  ame  ,  ou  de 
Jésus  CHRisTyOu  de  quelque  myftere 
de  la  £oy  >  Se  Vsiymt  communiquée  à  mon 
Direârcur ,  il  Tappixkiivt.  UfiC  ame  n'a  au- 
tre chofe  à  faire  en  la  terre ,  que  d'écouter 
Dieu ,  5c  le  fimrr c  ;  ce  qu'ime*  «me  farcy  & 
mortifiée  coiMoiâra  aâez  clairement  ,  ôc 

'  qu'il  n*eft  pas  queftion  de  ce  qui  eft  plus 
parfkic  ^  mais  de  ce  que  Diea  demande  de 
chaque  at^e.  S'il  lavent  appliquera  hono* 
ftty  ^  rtcooiioîftre  la  b^té  de  ies  fbuf* . 

'  franccs  »  à  la  bonne  heure  >  qu  elley  demcu* 
K  appliquée  ;  mais  s'il  luy  doonc  mouve- 
meat  ^'eiitterdans  la  pratique  de  la  (oufFran- 
ce  y  êc  que  pour  cela  y  il  lay  donne  rinfpira- 
tioade  £b  retirer  des  veuë^  de  k  beauté  des 
foufFrances  de  Jésus  Chuïst»  lefquel- 
les  veuës  diminuëroient  la  (buffrance ,  u  î'a- 
me  s'en  cntretcnoit  :  qu'elle  s'en  détoiirnt, 
&  qu'elle  fe  laiffe  deyorejf  à  là  fouirance^ 
£mplenient  appliquée  à  Ton  vniqfie  tout*. 

1650.  Unembu. 
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LE  TTRB  XVII. 

A  vn  Religieux  paralytique  ,  ça  ccac  da 

grande  foumrauicc*.  . 

I»  //  dit  quHl  ne  doit  crmnire  It  dtfcS^ok:^ 
fin  éone  efiant  entre  les  mains  de  Dieu» 
éjui  la  tiemtent  en  finreté.  Zi  il^é  U  flm 
grand  prefent  que  Dieu  puijfe  faire  en  ce 
monde  à  fis  amie  3  c'eft  de  les^  jetter  dam 
tahyfme  de  lafure  fin  fronce. Qjiicùn-^ 
que  fouffre  efi  avec  ^^  s\x%  Christ> 
&  c'eft  otaifon  que  ePe^re  en  fi  hennt 
compagnie^  4.  trois  oh  quatre  mo^ 
mens  d*vne  teUè  eraifon- valent  mienxh 
quvn  jmr  entier  d'oraifon  faite  avec 
fcnfies  &  fentimetts  amoureux^ 

.Al  On  R.  P. 

J  E^sa  S  anéanti  (bicvoftre  ioûtien  &  vô-» 

tre  canfolacion,  Je  n*ay  pas  manque  de  bien 
confidercr  en  la  pre(ence  de  Noftre  Sei-  . 
gncur  s^rétac  £bu£p€ant.oU' vous  eftes  y  lequel 
ùm  dourc  cH  extraordinaire  »  &  quafi  dans^ 
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ja  dernière  rigueur ,  puifque  vous  elles  pri* 
vi  pccfque  de  tous  les  &ns  »  ce  (ont  eux  qui 
donnent  quelque  confolacion  à  la  nature* 
Tout  ce  que  je  vous'  puis  dire  maintenant , 
eit  que  Dieu  qui  vous  a  mis  dans  cet  étac^ 
•ne  voits  y  abandonnera  pas  de  (es  faîntes 
grâces }  il  vous  donnera,  force  peur  le  por* 
ter  ,  &  ne  craignez  point  le  dcfefpoir ,  vo- 
Âre  ame  eft  en  feureté  en;:re  (es  divines 
mains  :  enfuite  ne  vous  étonnez  pas  ^^quand 
voftre  nature  af&îgée  à  Texcés  produiront 
quelque  impatience  y  &  des  paroles  qui^a** 
loiflênc  des  {Maintes  formées  vokmtaire^ 
'  ment  ,  toutes  ces  chofe»*  n'empe£chent  pas 
que  le  fond  de  voftre  intérieur  ne  foit  foCt- 
mis  à  Dieu  ^  &  qu'il  ne  veuille  fou^rir  mal* 
Çrc  fes  répugnances.  Je  ne  trouve  poinç 
étrange  que  vous  chereluez  quelquefois  yn 
peudefoulagement,  &de  modération  à  vos 
'  douleurs ,  cela  n'eft  pas  contre  Tordre  de 
Dieu  :  mais  quand  il  permet  que  nous  n'en 
pouvons  trouver  ,  il  nous  fait  vne  grande 
mifçricorde  de  nous  jeccerdans^rabyime  de 
la  pure  foufFrance  ;  c*cft  le  plu^  grand  prc- 
iènt  qu  il  puiÛè  faire  en  ce  monde  à  fes  m^il^ 
leurs  amis;  &  pour  vous,  mon  cher  Pcre, 
dont  la  vie  n'a  pas  toujours  efté  innocente» 
c*ell  vn  ex>ccs  de  charité ,  dont  vous^  le  re- 
mercier» dan&  retenûté.  Ne  vous  amulèz 
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•jpoinr  à  examiner  {i  voilrc  écac  cd  myiliqac^ 
leu  Qoaiceluy-làeâ;  le  plus  pur  y  ^où  les  ré- 
flexions onc  moins  de  parc  i  vivc^^  &  fouf^ 
fttz  ÀiQt  cette  ignerance ,  £c  vous  caM4m<- 
tez  (pQ  Dioi  (çaekç  la  vcrité*  Voùtc  amour 
peut  s^aemdier  aax  choks  les  plus  i^irkiiel- 
les  :  quand  il  ne  connoift  riea  ,  il  cft  auip 
abois ,  &c  prefquc  dans  la  moit  j  fi  vous  pen- 
&z  commectte  quelque  défaut  »  mt  impa« 
tience  ^  ne  vous  éloignez  pas  de  le  croire  ^  Sc 
de  vous  len  confefler  ^  mais  par  après  n'jr 
pqiifcz  plus  du  tout.  Ayez  audî  vn  iain»  au- 
tant que  vous  eneâes  capable ,  de  pratiquer 
la  vertu  enTécac  oùvouseÛes  rquandDitU 
habite  en  Tame,  il  luy  donne  toujours  oc 
deûr^ce  neâ  pas  qu'il  vous  faille  beaucoup 
réfléchir  comment  cela  (è  fera.  Noftrc  Sci^ 
gneur  vous  en  donnera  la  .  pensée ,  £u^s  <fsc 
vous  vous  en  mettiez  beaucoup  en  peine.  Je 
ne  vous  parlé  peint  de  rotatroo  ,  dans  la* 
quelle  vous  devez  vous  entretenir ,  puifquc 
coure  vofire  oraifbn  ,  dans  le  delaifiemeftt 
intérieur  où  vous  eftes  ^  eSt  de  n'en  avoir 
point  î  cVft  neantmoins  la  plus  parfaite  de 
toutes  les  orai£bns  >  que  de  porter,.  6c  de 
fentir  la  pefanteur  delà  croix  que  Dieu'  mec 
fur  nos  épaules  }  c^eft  la  réelle ,  &  véritable 
oraifon,  l'abandon ,  &  la  perte  s'y  trouvent^. 

ians  que       fe  Tima^îne..  Cecc«i  extrciae: 
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pauvreté  intérieure  nous  remplit  de  Dieu 
a  W  vérité  vue  manière  îo&niible  &  im^ 
perceptible  à  noftre  efprit  humain  î  trois  o» 
quatre  mpmetis  d^^ne  telle  oraifbn  valent 
mieux  qii'vn  jour  entier  de  Toraifon  ,.qui' 
né  fe  fait  qu'en  penfée  ,  &  en  fcntîmen» 
flmoureax  i  colle- ci  n^eit  (ouyem:  que  fpeca* 
larion  ,  &  la  difpp/îtion  pour  Toraifon  de 
pratique.  Qiiicoihquc  (buffre ,  eft  avec  J  b- 
s  u  s  C  H  ivi  s  X  y  Se  c'eft  ocaiibn  que  4' ellre 
eu  fi'bofifu?  cojiipagnic  ;  rmh'  noftre  grand 
mal  eiàque  nous  ne  croyx>ns  rien  9  que  nos- 
fens  ne  nous  le  difent.  ]^ay  connu  vne  bon- 
ne RleUgieu^ib ,  morte  en  opimou  de  ^nte-* 
té, accablée  dcibufFfancc  extérieure,  &in- 
tirare  dèur  on  ttfm  ans*  avant  ùl  mort  »  h 
qui  Noftre  Seigneur  dit  auparavant  que  dy 
entrer,  je  veux  que  vous  viviez  déformai^ 
de  foy  ,  &  de  croij  :  ce  qui  fut  vray  jufques- 
Hz  findè  (kvie;  Noftre  Seignear  vous^  dJr 
la  mefhie  chofe  >  non  pas  avec  confblationy. 
mais  d'yne  manière  feich^  ,  Se  rude  :  il  eft" 
vray  qu  il  vous  ledit  yôc  eu  voi^s  le  diCânt» 
il  vous  donnera  la  grâce  de  fkire  Cx  faiata: 
voloitté.  Adieu  en  Dieu,  je  Qm  ^ 

Krr. 
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^  vnc  pcrfogne  de  qualité  fore  affligée,  qur 
contient  crois  ou  quatre  belles  maxU 
mes  couchant  les  peines*  ^ 

j.  Lis  plm  fouffrans  font  éffeurimtnt  Us 
fins  grands  amis  de  Dieu.  i.  Qui  aime\ 
J.£  sus  Christ  aime  là  croix.  3.  Leê 
flaintes  de  la  nature  nempefchent  foinP^^ 
t  abandon  à  Dieu.  4.  UabjeBion  qui 
"vient  aux  Chrefiiens  de' leurs  flaintes  ejt' 
wilt ,  ^uand  Us  fn  font  V'vfage  ^uHij^ 
doivent. 


M. 


*  jVsus  foic  noftre  vniquc  joyc  dans  nos^ 
ibufFrances,  Je  ne  doute  point  que  la  àivi^ 
ne  providence  9  en  vonsfaifanc  participante 
de  (es  fbuffiances  y  nè  veuille  vous  donndr 
conformité  avec  luy ,  qui  cdlc  plus  grand 
bonheur  que  Ton  pui/ïe  poflTcder  en  la  terre; 
(eryez-vious  de  lafoy  pour  connoiûre  cette 
bcu;içadç^,^  pour  dccouvi^ir  jquc  les  plus 
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favoris  de  Dieu  font  les  plus  fouifrans.  Je 
ké  vous  recommande  pomc  la  patience  ^  ni 
la  roûiniflion  d'efprit ,  pour  vous  accommo* 
der  avec  p^tix  feulemenc  au  gros^de  voftrc 
mal,  mais  à  beaucoup  de  pecics  accidcns 
^fehëux  ,  qiii  raccompagnent  :  pnifquè 
vous  aimez  Jésus  CHitiST,  vous  aime- 
rez (à  croix  y  c'eft  de  quoy  je  ne  pnis  dou« 
ter.  Que  il  la  nature  fe  plaint,  cela  xVcmpeir 
cherapas  volke  abandon  à  Dieu,  laiflfez-Iai 
plaindre  ;  &  quoy  que  voftre  bouche  m^Çue 
jccte  quelque  parole  de  plainte,  pourveu  que 
voftre  cœur  agrée  ce  qui  fe  padè  »  c'eil:  allez: 
s'il  vous  arrive  quelque  abjc6l.ion  pour  vos 
pldntes  9  recevez<^a  agréablement  »  &  vfe:» 
aece  faint  artifice  pour  vous  cacher,  de  ne 
pas  étôaffét  vos  piaintes  ^  quk  nî  ^ 
renr  perfonne. 

16     6.  Maj^ 
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LETTRÉ  XiX- 

il  vn  iicQ  ami  qui  fe  plaigiioic  de  la  médUan*^ 
ce  ^auquel  il  donne  des  pratiques  excel- 
lentes  poitf  en  tirer  avantage,. 


Et  parttculîcreraent  :  ^ueji  nom  nous  laif^ 
fons  abyftmr  dms  TS^jcSHon  «  c$ls  nsMS>' 
fervira  à  nous  êkjfmr  en  DUn. 


M 


Dieu  ^ênl  iùffir.  J'ay  tretu  tos  detnriere»^^ 
où  vous  me  mandez  que  N«  a  kàt  (Quelque* 
difcoiirs  de  vous  &  de  moy ,  lefquels  vous 
caufent  de  l'abjeâion  )e  n'en  avais  pas  ouï 
parler,  &  vous  m'en  apprenez,  les  premières 
nouvelles..  Que  tout  eela  ne  vousr  étonne 
point  y  &  n*oblige  voftre  ame  à  y  faire  de 
grandes  reflexions ,  cefcroit  le  moyen  dfe  Ce 
divertir  de  Dieu ,  qui  feul  nous  doit  occuper^, 
puifque  e^eft  noftre  tentre  ;  nous  devons  tout 
oublier  pour  ne  nous  (buvenir  que  deluy  (êul 
Se  nous  repofcren  luy.  Si  N.  a  dit  tout  ce 

que  vous  me  matulc^t  il  méfait  grande  com* 
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paflîon ,  craignant  que  le  fcnciment  nouveau 
où  il  eft  engagé  y  neluy  aitefaangé  les  difpo. 
ficious  interieuTCS   avec  Icrqjiellcs  il  goû- 
toit  autrefois  la  manière  de  grâce  tres-fim^ 
pic  ôc  cres.çandide  de  Tes  amis  rpincuels,.S'il 
continue  à  parler  comme  il  a  commencé  , 
vous  âc  nous.  9  nous  n'^avons  qu'afoufFriren 
grande  paix ,  patience  ôc  humilité  tout  ce 
qu^il  pourroit  dire  de  nous  s^vray  ou^uvr,  ôc 
ne  manquer  jamais  de  demander  à  Dieu, 
qu'il  Iny  redcmne  Tcfprit  dVnion  &de  paix. 
Si  de  là  ou  prend  occalioii  de  wous  méprKer^ 
&  de  vous  décrier  >  à  la  bonne  heure  renco-.* 
rc  faut-il  foufifrir  quelque  choie  en  ce  monr^ 
de ,  &  boire  vn  peu  de  Tamertume  du  cali- 
ce de  J  B  s  u  s  C  H  a  1  »  T  )  toutes  nos  vertus 
pour  l'ordinaire  ne  font  qu'en  idée, en  pa- 
roles ,  Se  nbti  point  en  etfec.  LaiiIbnS'-notts 
abyfmerdans  Tabjeâiion  »  cela  nous  fervira 
a  fions  aisiyrrRer  en  Dieu  t  je  ne  férois  pas  de 
grandes  plaintçs»  mais  au  contraire  je  gaD> 
dcrois  Icfilence  intérieur  &cxterieur,  poqr 
donner  à  moname  pku  die  loiûrde  jouïr  de 
pieu  IcuK 


#50         Lettres  .  "^ 

LETTRE  XX. 

}K  Jtii  wjif  pure  fou ffrdfte»  efi^U  meiSeu^^ 
re.  z.  Il  faut  faffivemmt  Uijfer  faire- 
Dien  tout  ce  qu'il  luy  plaira.  3.  Et  dan$^ 
le  temps  des  plus  horrifia  tentations  mé^ 
frifer  le  difcernement  de  la  raifon^humai^ 
ne,  peur  fuivre  la^  direHien^ 

M  On  cher  p£&]&»« 

Jésus  foie  noftrc  vniquc  vie.  J^ay  ctt* 
bfaucotip  <Jc  joye  de  recevoir  de  vos  iectrcs,. 
daBS  lefquellcs  je  xçmarquc  eiairemem  la 
condiiite  de  Dieu  fur  voftre  ame,  &  lafide- 
licé  qu  elle  garde  à  fe  tenir  coûàante  dftns 
les  états  pénibles  &  rigoureux  ,  ou  ilfauc 
qu'elle  pafle»  La  déclaration  que  vous  me 
laites  de  vos  peines  ^  me  feroit  peine  à  moy* 
jnefme  te  compaflion  ^-iî  je  ne  (çarois  par 
expérience ,  combien  il  faut  fouffrir  pour 
cftre  à  Dieu^  Ne  vqûs  étonnez  donc  pas , 
^mon  cher  PerC)  de  toutes  vos  tentations  ^ 
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diibai^ious  »  inieiilibilitcz.,  ôc  boule verfe- 
mens  ,  toutes  ces  chofcs  vo^is  approchent 
de  Dieu  ,  quoy  qu'elles  vous  en  éloignent 
en  apparence  :  portez-les  patiemment,  com- 
me Job  portoit  (es  playes  fur  le  fumier 
lorlc^uc  vous  penferez  cilre  feparé  de  Dieu, 
j'efpcrc  que  vous  y  ferez  plus  vnû  Je  ren- 
contre, pluiieurs  amcs  diffcrenfmcnt  con- 
duites ^  la  plufpart  ont  des  douceurs  &  des 
lumieces  par  intervalle  ,1  mais  voftre  voyeeft 
de  pure  foufFrance,  &  c'eftàmonavis,  ce  qui 
la  rend  meilleure}  Se  quand  mefine  il  fau- 
droit  .mourir  attaché  à  cette  croix  ,  ô  que 
vous  {criez*  hieurcnx ,  quoy  que  maliieuteux 
félon  vos  fens,&  vollrç. propre  eiprit  !  Il 
n*y  a  rien  à  vous  dire,  fînoii  que  vous  lai  A 
ficzfair-c  i'cfpritde  Dieu  en  vous  ,afin  qu'il 
achevé  fon  ouvrage  de  la  manière  qu*il  Ta 
commencé  j  iur  toutes  chofcs  croyez  ce  que 
Ton  vous  dit  ,  &  ne  vous  appuyez  pas  fui: 
vos  difcernemens»  quand  il  vous  paroiftra 
n  aimer  point  Dieu ,  ne  faire  aucun  progrès^ 
que  vous  iètez  va  jour  du  nombre  des  re« 
prouvez ,  &  fi  vous  voulez ,  que  vous  ave» 
totté  les  obftàcles  à  Pvnion  »  &  autres  fem- 
blables  idées.  Audeflus^'icelles  voftre  ame 
fttivra  /implcmcnt  fa  direction  5  &  croira 
eftre  en  éut  qu'elle  ne  voit  points  de  du^ 
quel  neantmoins  on  la  certifie.  Prenez  cou;. 
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rage  9  je  vous  le  dis  encore  vnc  fois,  voftrc 
voye  cft  de  Die» ,  je  ne  me  mets  pâ^  en  pei- 
ne de  tous  les  diicoursque  Vçn  fak>  je  de^ 
meurcray  toujours  vni  avec  vous  ,  &  rien. 
ne  m'en  pourra  fepater.. 

1^53.  p.  Janvier. 

LETTRE  XXIv 

,  Au  mcfme,  plus  avancé  dans  la  vie 

R  II  explique  ce  que  de^  que  Voraifon  Âr 
foy  ^Hre.  i.  En  quoy  confifle  VctAt  fnri^ 
fiant»  dans  lequel  il  faut  f  ajfer  ^mr  ér^ 
river  à  ce  de^rc  d'oraif^^u 


O  h  X  r  £  s*c     k  P  e&  » 


Dieuiêui  fiifiir.  Pour  répi»dreà  vos  Ici^' 

très  que  j*ay  rcceues  aujourd^huy  ,  je  vous» 
diray  dans  ma  fimplicîté  ocdinake ,  que  f 
receu  grande  joye  de  voir  le  foin  ^  que  No- 

âxcSeigncurpra&dde  lacembice  de  voâm 
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iiicerîctir,&  la  fidélité  que  Vous  apporrcz  â 
fiiivrc  Ce$  divins  mouvcmens.  Vous  ave» 
tres-èMea  fait  dt  changer  voftre  oraifon ,  ii 
aoc  paroift  que  ce  chaagemenf  vieht  de  la 
grâce  :  c*eft-po«rquoy  tenez-vous  dans  cet- 
te attention  à  la  Diyinitc ,  fcparc*  ra^mc  dt 
toutes  les  conceptions  &pcnfccsde  Ces  at- 
tributs &  perfection*.  Cette  attention  cft 
4c  foy  ,  &  la  foy  eft  fimple  &  nue ,  qui  ex- 
ciod,  quand  elle  eft  pore,  la  multiplicité  ; 
&cela  n'empefche  pas  que  volireame  n'ait 
▼aion  à  la  Divinité  infiniment  parfaite, 
«loy  qu  elle  n'ait  pas  des  penfèes  diftin^lcs 
Ses  dtrtne^  perfedions.  Noftre  Seigneur 
commence  à  vousdénuër  paffivement ,  taif* 
ùz-U  faire  ,  &  vous  recevrez  vne  grande 
mi&ncorde  de  (à  bonté  ^  de  fa  puillànce  i  (î 
vous  éftcs  quelque  jour  réduit  au  néant» 
c'cft  ce  riche  neaac  ,  daos-  lequel  Dieu  fc 
trouve  ,  après  avoir  perdu  l'image  &  Ta- 
itiourdè  toutts  les  créatures  ,  &  après  aulS 
s'cftre  perdu  foy-mefine.  Prenez  eouragé, 
monttés-cher  Pere ,  vous  eftes  dans  le  pzSk- 
ge  de  la  parfaite  nudité»  Cette  révolte  de 
partions  &  de  tentations ,  que  vous  décrivez 
ii  ingcnieufèmcnt  Se  agréablement ,  &  le 
fond  fec  &  aride  que  vous  portez ,  font  de 
véritables  marques  de  l*état  purifiant  où 
Dieu  VOU&  iucroduit  :  quelque  accablemeoc» 
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-  opprefllon  y  ovl  langueur  que  vous  fentîeir 
dans  voftre  volonté  ou  inrcrieur ,  ne  vous 
étonnez  point , la  venu  de  J  s  s  u  s  C  hr  i  s  ir 
ife  pcrfc£tic^nera  dans  voftre  infirmité  , 
iopererà  de  grands  efFers  vous  (buffirez  les 
rigueurs  de  la  purgatign  intérieure  y  avce 
longanimité  &  amour.  Hclas  i  mon  tres^ 
cher  Pere,  c*eft  au  Saint  Efprit  à  qui  vous^ 
devez  demander  direction  &  conduite ,  Sc 
non  pas  à  moy ,  qui  ay  TcTprit  plein  de  tc^ 
jiebres  &  d'imperfections.  Je  ne  puis  pas 
pourtant  vous  dénier  mes  petite  avis  ^  corn- 
jne  les  anws  s'en  donnent  les  vas  aux  au* 
f  tes ,  vous^affcarant  91c  j'ay  pour  vous  tout 
ramour&  toute  tia^  cordialité  que  ;e  puifi 
avoir  pour  vne  pcpfoonc  que  je  chéris  exs 
.sréJncmcnt  :  puifquc  vous  voulez  eitre  tout 
à  I>ieu  j  il  faut  que  je  fois  tout  à»  vons^.  H 
nous  feut  donc  encourager  les  vns  les  au* 
très  y  pour  arriver  vn  jour  à  ce  bonheur  qui 
ineffable  9  de  pofièder  Dieu  dés  cette 
vie.  Jn  modo  non  omnibus  cognitOy  &c.  dit 
.Germon.  Monfieur  N.  j^efent  porteur  vcws 
fcrvira  beaucoup  >  fi  vous  conférez  avecluy, 
il  èft  plus  intelligent  0c  plus  experîmeiMé 
ijue  moy.-  Adieu  en  Dieu*. 

16^.  y  Mârs.  . 
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LETTRE  XXII. 

OÙ  il  moïKrc 

is.J^cceJtà  JesusChr&st  feul  de  dè^ 
traire  le  fond  de  earrHptioff  ^ni  ifi  en 
noM.  X.  Les  lumières  créées  noue  le  cé* 
i^ent  »  tant  tjne  Jésus  eomme  vn  Soleil 
levant  dans  nofire  intérieur  »  neus  décon^ 
vre  fa  mali^mtc.  5.  //  faut  attendre  cet^ 
te  venwé  de  J  bsu  »  avec  fmienee^ 

M  On  T&iSrCBBR.  Psm. 

Nous  nous  portons  bien  Dieu  merci  ^ 
ptous  cnfemblc.  Le  grândfond  de  corruption 
que  chacun  reconnoiil  en  foy ,  incommode 
extrêmement*  Il  faut  avoir  patience,  c*eft 
àjfisus  CHRUATioil  par  luy-mefmeà 
le  détruire  j  tout  moyen  crée ,  quelque  faine 
qui'il  {bit,  ne  peut  pas  feulement  commeh*^ 
cerle  réel  aneantiilèmént  de  ce  malheureux 
£3nd  :  toutes  les  grâces  &  tous  les  dons.nous 
élcNcent  àjBSUsCHai-ST;5c  puis  quand 
on  Ta  crouyé  luy-mcfme  ,  il  commence  le 
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f rand  ouvrage  de  l'aneanciflèment  du  fond 
e  la  créature*  Les  lumières  créées  qui  nous 
le  font  voir  ^  noas  le  cachent  neancmoins^ 
puifque  fa  malignité  ne  s*experiraente  ea 
vérité,  que  lorfque  Jésus  Christ,  le. 
Soleil  éternel  ,  commence  à  Ce  lever  dans 
noftre  intérieur.  C  'eft  la  demtcrc  mifere  d'c** 
Are  il  mi^rable,  &de  ne  pouvoir  y  donner 
ordre  :  l'impuiflance  de  la  créature  eA  en  cc 
dcgré  expérimentée  dVne  manière  qa^oa 
n'en  peut  douter.  Tous  les  Prophètes  n*c- 
toient  que  les  figures  de  j£  s  u  s  C  hri  s 
aufli  toutes  les  lumières  de  j£sus  Christ 
ne  ibnt  pas  Jfisus  Christ^  ne]^« 
vent  pas  faire  raoeantilTement , après  lequel 
«  nous  foûpirons. 

* 

/  LETTRE    XXIII.  « 

A  vneperfonne  Ipirituelle ,  qui  eftoit  dans 

▼ne  voye  penîMe. 

■ 

^  f*  Il  Iny  dit  ^u\lle  s* abandonne  à  la  cêrt* 
duite  de  la  fageffe  divine  ,  &  cjue  tes  enr 
'  nuis  j  obfcuritez. ,  &  travaux  ferviront  a 
fa  ferfeOion  ,  frùnrveu  qn'tUe  les  foujfn^ 
^  e»  patience  fajfive.  i.  baa,  de 
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<onnoiftre  le  fond  de  fa  corruption  y  & 


joy. 
lu, 


M 


Jésus  foie  noftre  ynique  lumieix,  &  no-" 
sftrc  vniqucappuy.  Je  reçois  pcefcitcemenc 
voftce  dernière  fans  date ,  laquelle  me  mar-* 
que  Tincerieur  que  vous  portez  mainte^ 
nanc«  Touc  ce  qui  vient  de  Dieu  eâ  boa, 
tous  les  foups  que  (^divine main  nousdon^ 
ne^  5  doivent  eftre  receus.  avec  refpeâ  6c 
amour  j  c'eû:  luy  feul  qui  nous  doit  conduire 
daas  les  voyes  incerieuies^  il  faut  le  laiiilèc 
faire,  &  s'abandonner  à  fa  divine  (agcfTc. 
Tous  les  ennuis ,  obfcuricez  &  crairaut  in* 
rcricurs  qui  vous  arrivent ,  feront  voflrc  per- 
feârion  ,  en  ^Fcms  faifant  mourir  à  vous- 
mefme  ,  iî  vous  y  eftes  bien  paOdve  ^  6c  que 
la  nature  ne  foit  point  écoutée  avec  tous  fcs^ 
remuëmens  de  aéii:ivitezi(C'eiHa  feule  cho« 
fc  que  je  vous  recomniandc ,  de  foufFrir  en 
patience  paifive  toutes  les  poirftes  des  dou« 
leurs  des  épines  intérieures ,  dont  voftre  ame 
«ft  remplie.  (kis  bien  at(e  que  vous  ayex 
horreur  de  vous-mefme  \  vous  verriez  enco- 
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la  lumière  efloic  plas  gcaode*  Ne  croyez 
rrcantmoins  pas  eftre  fans  amour  fecret  ÔC 
caché  s  quoy  que  vous  n'en  ayez  aucun  ef^ 
fet  favoureux  ,  ni  fcnfîble  :  prenez  donc  cou- 
rage 5  &  ne  craignez  pas  voftre  intérieur  ;  U 
cit  comme  il  doit  *e(tre  9  Dieu  le  cKangerat 
-^uand  il  luy  plaira. 

LETTRE  XXiV., 

A  vue  Religieufe ,  fur  le  diTcernement  de  ce 
quiie  paâe  ea  rintcrieur. 

.  u  Souvent  les  finfiditex^ê  les  ténèbres  & 
'  ifnfuijfances  viennent  du  fend  naturel 
tpuije  par  veilles  &  par  jeknes^fice  nefi 
ijHe  Dieu  en  dijpenje  par  miracle  cânti* 
nueL  2.  Mort  myfiique  fe  fait  par  vn^ 
\4Xtafe  de  tejprit  ravi  en  Dieu  ^  ^ui  s^ope^ 
'  re  dans  le  pur  fond  de  tame:  vie  myjti* 
^He  3  cefl  quand  Jésus  Chr ist  vit e» 
'musyé'  ^ue^ousnevivMs  jplus. 

Jisu  s  (bit  noibc  jUNK  pour  Jamais.  Je 
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TOUS  demande  pardon ,  il  nous  avons  elle  H 
long^temps  à  vous  répandrè:je  penfbis  y 
engager  Moxiâeur  N.  .comme  plus  éclairé  Se 
expérimenté  que  moy  dans  les  voyes  da 
Dieu:}  mais  il  cà  maintenant  il  perdu  dans 
vn  état  de  peticefle  &  d'enfance  fpiritucllc^ 
qu'il  ne  peut  donner  aucun  avis  ôc  éclaircif^ 
fement  qu'il  ne  fouffre  beaucoup ,  craignant 
que  cela  ne  (bit  contraire  au  degré  de  grâce 
que  Jésus  Christ  luy  communique  à 
prefent.  J'ay  efté  contraint  de  me  charger 
moy  £cuL  de  cette  réponfe  ^  laquelle  je  tiens 
de  grande  con(cquence  pour  voflre  conduis 
te  intérieure  :  je  n'ay  pas  de  capacité ,  ni  de 
lumières  ,  mais  la  neceilité  m  y  contraint^ 
&  puis  y  ma  chère  Sœur,  ny  ayez  égard 
qu'autant  que  vous  voudrez.  J^ay  bienrc-* 
marqué  dans  vos  lettres  l'état  de  ftupidité 
èc  de  deftitution  d'cfprit ,  que  vous  décrivez 
aflcz  au  long  avec  les  effets  &  les  fuites  qu'il 
produit  dans  vo&re  ame  :  ^ermettez-moy  de 
vous  dire  -en  rmte  liberté ,  que  dans  Tétat 
où  vous  eftes ,  refpritde  Dieu  (ans  doute  y 
opère  ;  mais  c-eft  dans  vn  fond  naturel  cpai^fc 
fé  Se  abatu  du  ped  dormir  ôc  du  manger^ 
cftant  voftre  ordinaire  ^c  ne  pas  aflcz  fou- 
tenir  voâxe  corps.  Toutes  les  grâces  que 
pieu  nous  donne ,  font  receucs  félon  la  diC» 

^ofitipa^tt  nous  rommes^  &  l^ictt  iK  fai^ 
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pas  toujours  vn  miracle  pour  appuyer  noftre 
nature  ^  (jui  n'cll  pas  rufHfammcat  Ibùcenue 
par  l<a  voy  e  ordinaire.  Les  ténèbres ,  les  ûu- 
pidiceZfj  les  iippuill*aac<^  încerieures  pro- 
viennent (bu  vent  de  cette  fbiirccj  c'cft-pour* 
quoy  il  faut  y  reuiedier  auranc  qu'il  eft  poi^- 
uble.  Une  nourriture  meilleure  que  celle 
^ue  vous  prenez  »  vous  &iok  ^  CcUm  mon 
petit  avis  y  neceilàire  ,  Se  vous  f^rez  plus 
Capable  de  fendre  (er vice  au  prochain  en  fai^r 
faut  les  exercices  de  religion ,  ôc  voflre  efpric 
auroit  plus  de  vigueur  dans  le  commerce 
avec  Dieu.  Si  Noftre  Seigneur  vous  difpen« 
•     £b  de  cette  règle  ordinaire  par  vn  miracle 
continuel. >  )c  n'ay  rien  à  vous  dire^  ûnon 
que  vous  continuiez  volhre  manière  de  vie 
corporelle  Se  fpirkuelie^  &  <|ue  vous  voa< 
teniez  abandonnée  dans  les  états  où  il  vous 
met ^f&afftant  lesdeftitutiâns,les  tenebFes 
§c  les  impuilTances  que  vous  expérimentez  i 
«ar  vous  ne  fçauriez  faire  autrement.  Vous 
trouverez  peuc-eftre  ma  réponièvn  peu  ru* 
de  i  mais  je  vous  fupplie  de  croire,  que  jç 
voiâ^dis  les  clko&s  ^omme  ^  les  iiy  dans 
(prit  :  car  ^e  croy  que  fi  voftre  nature  eftoit 
Va  peu  fMtifiéc^  voftre  efptit  en  lerottpkif 
vigoureux  pour  fouffrir,  les  opérations  de 
Dieu.  Prenez  ncantmoins  câuhrage^  car  je 
Bfi  dmtf  poiac  ^  Noike  Seigneur  ne  vous 
'  appelle 

» 


s 
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appelle  a  la  mort  mylliquc  .  daus  laquelle 
on  pofledcDieu  hors  de  foy- menue.  Pour 
lors  1  amc  eft  ravie  en  i>iea  par  vne  cxtafe 
admirable ,  qui  ne  fe  refTcnc  point  dans  les 
lcns,m  dans  les  puilTanccs.maisqui  s  opc> 
re  feulement  dans  le  pur  fond  de  i  amej  & 
c  cft  en  quoy  confiftela  vie  myftique  ou  di- 
vinc,quand  Jésus  Christ  vit  en  nous.  & 
que  nou«  ne  vivons  plus,qu'il  opcre  en  nous. 
&  que  nous  n'opérons  plus  qu'en  iuy.  Pour 
arriver  à  cette  mort  dont  je  parle  ,  il  faut 

ïx.l.Â^\  ''^y"  »  *  ^«  Pa%«  péni- 
bles &  diffaciles,  où  l'efprit  meurt  peu  à  peu 

lans  qu'il  contribue  luy-mefme  \  fc  faire 
mourir.  C'cft  Dieu  feul  qui  fait  cet  ouvra. 
gc„nous  ne  devons  point  y  ajourer,  ni  di- 
minuer ,  &  c'eft-pourquoy  je  vous  ay  dit 
auparavant,  quVn  corps  trop  abatu  caufe 
fouvent  des  peines  que  Dieu  ne  fait  pas. 
L  on  en  peut  faire  vfage  de  vertu?  mais  cent 
lont  pasfouftraftions  &aneanti(remens  pu- 
rement de  l'efprit  de  Dieu  ,  &  ainû  ils  ne 
peuvent  enfuite  nous  anéantir.  Je  gouftc 
fort  cet  abyfmc  d'abjeaion  &  de  pauvreté 
intérieure ,  dont  vous  parlez  dans  vos  let- 
tres ,  ce  gouft  marque  voftre  vocation  à 
1  état  d  aneantilTcment  ;  ce  qui  me  confir- 
me dans  cette  penfce  ,  eft  que  vous  eftcs 
préparée  àfouffiir  tout  ce  que  ladivinc  pro- 
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vidcnce  permettra  vous  activer  touchant  vo- 
jftte  ctabliflemcnt ,  &  que  les  changemens 
de  Madame  M.  ne  vous  font  point  de  peur, 
ou  les  autres  accidcns  qui  furvienncnt  ordi- 
nairement. Aufli ,  ma  cherc  Sœur ,  vous  n'a- 
vez rien  à  craindre  que  l'infidélité  ou  Tmi- 
pcrfedion  volontaire:  tous-Ics  accidensda 
dehors  aideront  beaucoup  à  vous  anéantir 
au  dedans  de  voftre  intérieur  ;  6ç  fi  vous 
voulez  me  confeflcr  la  vérité ,  ma  lettre  vous 
aura  furprifc.  Je  vous  puis  aflîirer  que  nous 
avons  tout  Tamour  &  tout  le  zcle  que  l'on 
peut  avoir  pour  la  perfevtion  de  voftre  amc, 
&  qiK  il  nous  fçavions  quelque  autre  cho- 
ie qui  vous  puft  arrefter,  nous  ne  man- 
querions pas  de  vous  en  avertir.  Ce  a'éft 
pas  que  vous  n'ayez  vn  fond  de  corruption 
que  tout  le  monde  peut  appeller  fon  foy- 
mcfmc,  qui  ne  fe  détruira  pas  fi  facilement; 
Dieu  fe^  le  fait  peu  à  peu  après  plufîeurs 
années  de  fidélité.  Mais  comme  cette  mi- 
fere  eft  commune  quafi  avec  toutes  les  amcs 
qui  travaillent  à  la  perfedion,  je  ne  vous  en 
dis  rien  de  particulier,  finon  que  fans  vous 
découra<»er ,  vous  demeuriez  abandonnée  Sc 
expofce^a  Dieu ,  afin  que  luy-mefmc  aille 
confumant  ce  miferable  fond  ,  &  qu'il  y. 
mette  fon  eftre  infini  en  fa  place.  Adieu  ctt 

Dieu* 

t^^-j ,  ^.  Avril,  . 
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LETTRE  XXV- 

A  la  mcfmc  Religicufc,  contenant  vu  abré- 
gé de  la  voye  myftiquc. 

X,  Voraifon  myflii]Hi  efi  vne  élévation  de 
Vétmt  a  Dieu  par  fis  divins  attraits  s  ni 
la  met  dans  vne  nudité  totale  de  tant  le 
crei,  four  la  rendre  capable  de  Vvnion 
confommée.  i.  Ilexplitjue  se  qne  cefitjne 
foraifen  active  ,  la  pajjive  mejlée  tCaSti^ 
vité  >  la  totalement  pajftve  ^  les  divers 
états  de  ténèbres ,  impuijfances  ,  infinjibi-^ 
litex.»  de  doutes ,  &  incertitudes  ^  îtépaif- 
fes  objcnrite'^j  par  lefjHeUes  l'ame  efi  pu^ 
rifiée  jufjues  à  la  mort  myjhique  ^  &  à 
Vaneantijfement^pour  commencer  vne  vie 
en  Dieu  fini  ,  de  laquelle  il  décrit  les 
merveilles,  j.  E/ifinil  répond  à  plufieitrs 
1    demandes  qui  concernent  les  mejmes  fujets. 

Atres-cbbri  Sobur^ 

Jésus  la  lumieie  eircncielle,  foit  noilrc 
nique  conduite  dans  les  voyes  de  lafaintc 
laifon.  Vous  fçavez  bien  que  noftre  vnion 
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en  Dieu  eft  fi  grande  y  que  je  ne  puis  Sc 
ne  dois  vous  rien  rcfufer  :  je  fuis  rcfo- 
lu  de  vous  obeïr  à  Tavcuglc  ,  &  faire  ce 
que  vous  m'ordonnerez  »  fans  aucune  reâe« 
xionfurmonpeu  d'expérience  &dc  lumic- 
xe.  Je  vous  confeile^ma  chère  Sœur,  qu'il 
fauc  que  ce  fbit  la  lumière  de  Dieu  ,  qui 
fade  connoiftrc  les  fentiers  intérieurs,  dans 
Icfqucls  il  veut  que  nous  cheminions  pour 
aller  à  luy,&  pour  poflcder  la  parfaite  vnion; 
làns  cette  gcacç  fpeçial/e  tous  les  fecours  des 
îiommcs  ,  &r  toutes  leurs  induftries  ne  {èr- 
vent  de  rien  ;  c'cft-pourquoy  il  faut  de* 
inaudçr  à  Dieu  le  don  d'oraifon  ,  &  le  di- 
vin rayon  qui  va  éclairant  &  touchant  Ta-» 
TOC  depuis  le  commencement  4c  l'oraifon 
jufqu'à  faperfeâbion.L'oraifon^comme  nous 
en  voulons  parler ,  eft  vne  élévation  de  Ta- 
me  à  Dieu  ,  par  la  force  de  fes  divins  at- 
traits ,  laquelle  oi^trçpafTant  toutes  les  créa- 
turcs  extérieures  &  intcrieiires ,  la  mçtdans 
vne  nudité  totale  ,  po^tr'  la  rendre  capable 
de  rynion  immédiate  &confomméç.  Tout 
le  fecours  que  Ton  peut  rendre  aux  ames 
qui  font  dcja  gratifiées  de  la  grâce  d  orai«  ! 
ion  y  eft  de  leur  donner  de  temps  en  temps  i 
quelques  petits  avis ,  pour  les  aider  à  ne 
point  s'arrefter  à  ce  qui  n'eft  point  Dieu  j  il 

cftaeceilAirc  que  ceiuy  qui  marche  ^  &  cc^ 
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hxy  qui  condaic  »  loient  favotifèz  des  grâces 
de  Dieu  d'vne  manière  parciciilicrc  :  autre- 
ment ils  demeureront  tous  deux  eu  chemin» 
&  nuiront  pasjufqu'au  point  de  laconfom- 
mation  parraite*  Les  demandes  que  vous  me 
faites  font  fort  générales  ,  il  cft  difficile  d'y 
fépondrc  precifcment ,  y  ayant  de  grandes 
diilinâ:ioas  à  faire  touchant  les  ames  qui 
marchent  dans  les  voyes  d'oraifbn  ;  il  fâu- 
droit  vn  livre  entier  pour  bien  décrire  toti-* 
tes  chofes ,  &  dans  vue  petite  lettre  comme 
celle-ci  »  il  ne  (e  peut  rien  dire  que  quel-* 
qucs  avis  en  paflant.  Vous  fçavcz  mieux 
que  moy.  Ce  quec*cfl:qttc  Poraifon  aéèive, 
dans  laquelle  i'ame  a  pouvoir  .d'agir  ,  Se 
agit  en  effet  avec  le  fecours  de  Dieu,  pro- 
dluifant  avec  liberté  plusieurs  connoilTances 
&  affedioas  :  il  femble  que  Dieu  ne  faic  que 
la  fecondercn  ce  genre  d'oraifbn ,  &  qu*eL 
le  cil  comme  la  principale  agifTantc.  L*orai-. 
fon  paffivc  cft  diviféc  en  deux; la  première 
qui  eft  aâ:ive  oc  pailive  tout  eafemblc  > 
c'eft  à  dire ,  où  tantoft:  Tamc  agit,  &  tan- 
toft  laiflè  opérer  Dieu  en  elle.  La  deuxième 
eft  celle  qui  eft  palîîve ,  &  qui  ne  peut  foal> 
frir  aucuiK  aâivité^ayant poar  tout  appui 
Tattrait  palîlf  de  Dicu^qui  commence  à  la 
conduire  ,  ou  plûtoft  à  la  porter  vers  Dieu 
fou  principe  &  fa  dernière  âa;  en  cet  état 
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il  faut  laifTcr  opérer  Dieu  .,  &  recevoir  tous 
les  eiFers  de  fa  faiiue  opération ,  par  vn  ta-« 
cite  coiifentemem  dans  le  fond  de  Tamc. 
L'ame  donc  qui  a  expérience  de  cette  con- 
duite palîive  ,.fc  lailîc  tirer  à  Topcratioa 
divine  ;  le  procédé  que  tient  cette  divine 
opération  »c'eft  d'clcyer  l'ame  peu  à  peu  du 
fens  à  réfprit  ,  &  de  Tefprit  à  Dieu  ,  qui 
reiide  dans  le  Fond.  Dans  toute  cette  éle* 
vationrame  expérimente  qu'il  faut  qu'elle 
foit  dénuée  toujours  d'a£Feâion  des  gra* 
cc&.fcaiibles  ,  des  lumières  ,  Se  des  fenti- 
mens  :  &  fouvent*  Dieu  par  vn  trait  de  (a 
fagefTe  la  dépouille  effei^vemcnt  par  des 
impuiiïanccs,  des  ter.cbreSjdes  ftupiditcZn, 
infeiiiibilitez  que  Ton  doit  fouffrir  fiç  por«^ 
terpailivenxeQt^rajn^  janïa^s  rien  faire  pouj: 
en  fort  if •  Dan$  ces  jfo  iiâran<ie$  j  Tame  eft^ 
purifiée  efl  rendu^'  capable  dVn  plus  haut 
degré  cl^orai'bn  j  fon  cfprit  eftant  rempli 
de  dons  de  grâce ,  &  de  lumières  toutes  ipir 
.ritueiles^&  intellectuelles  ,  clic  poflcde  vnc. 
paix  admirable }  mais  il  faut  qu^elle  (bit  en* 
core  dépouillée  de  toutes  ces  faveurs»  Pour 
cét  effet  Dieu  augmente  fes  peioes  interiett* 
res      permet  qu'il  luy  arrive  ^s. douter 
&  des  incertitudes  de  fon  état ,  avec  des 
obfçi^rjite:^  f  9  fon  cfprit  û  épaiifes  ^  qu'elle 
H?  yon  ^  §Çf^ç  (onnoifi;  plus  liçn  ;  elle  ne 
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/  goûccplus  Dieu  9  ciianc  fufpcnduë  encre  le 
ciel,  &  la  terre.  Céc  érat  cil  vne  fufpenlîoa 
intérieure  »  dans  laquelle  Tame  ne  petit  goû* 
ter  rien  de  créé,  ni  d'increc,  clic  cil  comme 
étouffée,  ôc  il  ne  faut  pas  quelle  faile  rien 
pour  le  délivrer  de  ce  bienheureux  tour*- 

Itî:  ment,  qui  luy  donne  enfin  la  mort  myfl:i-» 
que  ,  &c  rpirituelle  ,  pour  commencer  vne 
vie  toute  nouvelle  en  Dieu  feu!  :  vie  que 
^'on  appelle  d'aneantifTement  ;  la  force  da 
divin  rayonTayant  tirée  hors  d'clle-mcfme, 
&  de  tout  le  Créé ,  pour  la  faire  demeurer  en 
Dieu  feul.  Cette  demeure,  &  cet  établif- 
fement  en  Dieu  ,  eft  fbn  oraifon  qui  n'eil 
pas  dans  la  lumière,  ni  dans  les  (èntimcns, 
mais  dans  les  ténèbres  infenfibles  ,  ou  dans 
les  ûctces  ob(ciirite2  de  la  foy  ,  où  Diea 
habite.  Lz  fidélité  conCidc  à  vivre  de  cet-- 
te  vie  fi  cachée  en  Dieu,  âc  fi  inconnoë  au?c 
fens ,  &  porter  en  cét  étar  toutes  les  peines, 
&  foufFrances  intérieures  ,  &z  extérieures  ^ 
qui  peuvent  arriver ,  fans  chercher  autre  ap* 

Îui ,  ni  confolation  que  d'eftre  en  Dieu  feul. 
a  more  myftique  eft  non  feulement  con* 
tinuée ,  mais  augmentée  cét  état ,  Se  la  viç 
divine  prend  accroiflêment  ;  !es  fuiHires  te. 
nebres  de  la  foy  commencent  à  s'cclaircir, 
à  découvrir  àl'ame  ce  que  Dieueft  en  foy, 
^  tout  ce  qui  cft  en  Dieui  Ceft  comme  la 
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premicre  clarté  que  le.  Soleil  jette  Cm  Tori- 
lizon,  auparavant  mefme  le  lever  de  l'au- 
rore.  Çcttc  lumière  eft  générale ,  tranquîle, 
ièrainc,mais  qui  ne  manifellc  encore  rien 
de  diftinâ:  en  Dieu  ,  finon  après  quelque 
temps  paflé ,  en  fuite  de  quoy  on  découvre 
NoiUe  Seigneur  Jisus  Christ  dans  r?.byf- 
me  de  la  divinité ,  d'vne  manière  admirable, 
le  voyant,  comme  dans  la  glace  d*vn  miroir 
Ton  voit  quelque  belle  image  qui  eft  dans 
la  chambre.  Cette  vifionde  Noftre  Seigneur 
Jésus  C  h  k  i  s  t  ne  fe  peut  «exprimer,  & 
les  fens  ne  la  peuvent  comprendre  qu'avec 
des  images  fenfiblesj  rexpcrience  fait  goû- 
ter que  ce  n'cft  point  rimage  de  J  s  s  u  » 
"    Christ,  mais]  b  s  u  s  Christ  mefmc. 
■Autrefois  elle  areceu  des  notions  de  Jésus 
'G-HRiS-T  ,dans  fes  puiiTances  pleines  de 
.laveurs,  &  de  cUrtë2-,mais  elle  connoift  bien 
que  cen'eft  pas  cela  dont  elle  jouît  :  pour 
.lors  Jb sus  Christ  commence  àeftrela 
"  vie  de  fon  ame,'&  le  principe  de  tous  Ces 
mouvemens ,  &  opérations.  En  fuite  de  cet 
état  elle  découvre  dans  la  divinité  les  my- 
fteres  de  la  foy ,  &  de  la  tres-fainte  Trini-, 
té   félon  qu'il  plaift  à  Dieu  de  Ce  commu- 
niquer ,  ôc  révéler  ce  qui  eft  en  luy  $  car  ce 
qui  fe  voit  en  lumière  de  gloire  en  Dieu 

dans  le  paradis,  redécouvre  en  lumière  de 
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foy  en  cette  vie.  Dans  le  livre  des  contem- 
plations da  P.  Jean  de  Saint  Sanfbn  Carme  y 
on  peut  voir  tout  au  long  toute  la  vie  y  Se 
les  connoifTances  que  l'amc  a  dans  cet  état: 
je  la  laiiTe  pour  répondre  à  vos  petites  que- 
liions ,  qui  luppoié  ce  que  j'ay  die  ci-deflus , 
reçoivent  très aifément  de  i'cclairciffc- 
ment.  Vous  demandez  comme  Tamc  fc 
comporte  dans  les  foufFrances  extcrieutes  & 
ioterieures  ,  dans  les  occupations,  de  la 
joiirnce  5  dans  la  fainte  Communion, dans 
les  occaiions  de  pratiquer,  la  vertu  y  Ôc  au- 
tres chofes  fcmblablcs  :  je  vousdiray  ,  m\ 
très -cherc  Sœur,  qu'il  faut  porter  les  dif- 

•  poficions  intérieures  que  Dieu  nous  don- 
ne dans  toutes  cho(ès  9  &  jamais  ne  les  chan- 
ger, puîfque  nous  ne  fonuiies  plus  maiilrcs 
de  nous-mefmcs.  Si  l'intérieur  eft  ténébreux 
ou  éclairé,  ou  fourrant  ou  jouïiIaj|;it«âl  faut  ^ 
le  garder  dans  les  occupations  ,  ôc  autres 
occafions  exterieiures  ^Vamc  qui  a  expé- 
rience de  ceci ,  Tentendra  bien  y  &C  fans  ,cx- 
l^erience  il  eft  difficile  de  le  concevoir»  Il 
arrive  fouvent  que  Tinterieur  eft  en  Dieu,. 

.  &  que  les  fcns  font  occupez  de  tentations  ; 
quelquefois  Tintcrieur  ,  Ôç  l'extérieur  font 
pleins  de  Dieu: enfin  c'eft  vne  tres-grande- 
variété  )  qtli'il  n-eft  pas  pofliblc  de  déclarer* 
Vous  dites  que  vous  voudriez  fçavoir  fi  Ta* 
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me  a  des  veuës  de  Jésus  Chr  ist  diûin* 
(Stcs  ,  de  fes  vertus ,  &  de  fcs  états  :  vous 
répondray  que  dans  roraifon  aâivc  elle  en 
afouvcnt  ,que  dans  la  j^aflive  ,  elle  en  re- 
çoit quelquefois  d'iniufes  >  &  de  iarna* 
turelles  ;  quelquefois  auiïi  elle  eft  privée  de 
toute  veut: ,  &  elle  n'a  pour  tout  que  les  té- 
nèbres de  lafoy  9  comme  j'ay  die,  lefquei- 
les  neantmoins  luy  manifeftent  Jésus 
C  H  R  I  S  T  en  obfcuncé  ,  &  dans  la  vie 
anéantie  elle  jouît  de  Jésus  Christ^ 
comme  j\iy  dit;  ce  qui  embarrailè  les  annes, 
c'ert:  qu'elles  s*im^ginent  n'avoir  rien, s'il 
n'eft  i^n/iblé,  &  apperccv*  £nfia  poar ache- 
ver de  vous  repondre  ,  je  vous  diray  que 
Tame  peut  avoir  des  dcfirs  dans  Tétat  anean. 
li ,  &  pa(&f ,  qu'elle  peur  prier  vocalement, 
qu'elle  peut  faire  des  mortifications  réglées, 
qu'elle  fc  (biivient  devant  Dieu  des  necei* 
iiiez  de  Ion  prochain;  maisc'eAparle  mou- 
vement de  Jésus  Chr  ist  qui  vit  en 
elle  ,  que  toutes  ces  chofes  Ce  font.  Quand 
Nûftre  Seigneur  Jésus  G  hrist  cftoit 
cala  terre  ,  fim  humanité  fainte  fbufFroit, 
piioit  vocalemcnt,  imaginoit.,.  raifonnoit, 
agîflbit  ;  ainA  les  ames  anéanties ,  &  trans- 
formées  enjESUS  C hR ist, font  les me{^ 
mes  chofes  (ans  eftre  feparées  de  leur  vnion  t 
au  contraire  leur  vnioa  ell;  la  fourcedetout 
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ce  qa*clles  foufFrcnt  &  opèrent  à  Tinte- 
rieiir  >  &  à  rextcricur«  Voilà  tout  ce  que  je 
puis  dire  ,  ma  très- chère  Sœur  ^  prcfcnce- 
mène»  de  cela  vous  doit  fufiire  au  lieu  de 
Texamcn  que  vous  demandez  que  je  falTede 
voflxc  intérieur*  Il  faudroit  fc  voir ,  &  fc 
parler  de  bouçhe  ,  pour  vous  faci&faire  plus 
cxademenc ,  ce  fera  quand  il  plaira  à  Dieu  ; 
en  ar tendant ,  fuirons  ces  divins  attraits  ^ 
&:  nous  lailTons  aller  à  leur  conduite.  Adieu^ 
je  me  recommande  à  vos  (ailtitcs  prières* 

LETTRE    XXVL  , 
A  vn  Directeur.  . 

uCeux  efHi  gouvernent  les  ames  par  la  fen-^ 
le raifon yles  fom  defandre  facilemem  de 
feurfifuatian  interiMre^ fans  quelles  s'en 
af perçoivent.  •  i.  //  faut  monrir  en  la 
€r0ix  QH  Dieu  attache^  plutoft  que  de  faire 
beaucoup  de  bonnes  affaires  feur  le  pro^ 

chain  :  J  £  su  s  U  ruifin  €tityulU^  h  veut 
ainji. 

M. 

L*incericiit de N.  eftant conduit  parla  pu- 
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rc  lumière  de  la  foy  y  &  non  par  la  foj  me-' 
flccdc  larâifon,ilefè  touc-à-faic  important 
pour  fa  perfection ,  qu'il  ne  tire  pas  ion  ame 
de  cette  pureté  de  foy ,  laquelle  Télevera 
peu  à  peu  à  vn  état  de  fainceté  cmineatCâ 
CeiDc  qui  le  gouvernent  principalement  par 
la  raifon  >eftant  fes  amis  intimes  y  pourlei^ 
quels  il  a  grande  déférence  ^  on  doit  appre* 
hender  qu'infenûblement  ikne  lefalTenc  dc- 
fcendre  de  fa  firuation  intérieure  :  au  com- 
mejrxement  il  ne  s'en  appercevra  prefque 
'  pas ,  c'cft-pourquoy  il  a  oefoin  de  quelque 
petit  avis  là-deflus.  Or  il  n'eft  pas  à  propos 
que  ce  foie  moy  qui  le  luy  donne  ^  mais 
vôus }  faites-le  donc  aujourd-hny  par  ^vn  bil- 
let que  vous  ajouterez  à  voAre  lettre,  qui 
ne  parrit  pas  hier.  Ce  que  je  viens  de  dire 
n'empcfchera  pas  qu'il  ne  fe  méfie  du  Se« 
minaire  ,  s'il  a  efpcrancc  d'empcfcher  les 
N  N.  d'y  entrer ,  &  qu'il  ne  faflc  aufli  plu-, 
fieurs  cjiofes  ,  que  ces  N  N.  font  j  mais  que 
ce  fbit  par  vne  autre  manière  intérieure  , 
que  la  leur.  Il  ne  faut  pas  autîi  qu'il  defccQ* 
de  de  la  croix  où  Dieu  lattache  maintenant  : 
car  il  veut  qu'il  y  meure  ,  plûtoft  que  de 
faire  beaucoup  de  bonnes  affaires  pour  le 
prochain  î  ce  n'eft  quVn  prétexte ,  que  la  rai* 
fou  fournit  à  rcfprit.M.ais  JesusChrist 
là  raifoncterhclie^vçut  quelle  meiure  vni- 


Digitized  by  Google 


POUR  lA  Vie  Iliumiuative.  2,55 

quemcac  &c  continuellement ,  iàns  qu'elle 
jette  les  yeux  fur  les  grands  biens  qu^cllc 
pourroit  faire  »  û  on  vouloit  quiter  cette 
conduite  de  mott  intcncure  :  c*eft  ici  le  point 
le  plus  délicat  de  la  vie  myftique  »  laquelle 
on  me  pofTcde  jamais  ^  que  par  vue  totale 
mort  à  foy-mefinc. 
1659.  Février^ 

LETTRE  XXVIII. 

A  vne  pcrfbnne  fort  (pirituellc ,  touchant  les 
communications  aux  Direékeurs  y&c  aux 
autres  que  Ton  peut  aider, 

!•  S^a/id  Neflre  Seigneur  conduit  luy^mefm^ 
les  ames  d'vne  manitfe  fajfive ,  &  ejfenr 
cieUeMny  a  rien  k  leur  dires  finon  <^uelle^ 
demeurent  pajflves  à  recevoir.car  Dieu  foie 
tout  eneUes.  x.Qjiand  Le  fond  del'ameeji 
ainfi  bien  établi  en  'Dieu  ^  l'on  ne  craint 
féint  de  s'épancher  au  dehors  pour  feco9U 
rir  le  prochain.  3.  //  a  peineaconfentirde 
ne  communiquer  aûx^ireBteursparcrain'- 
te  de  vanité  ^  &  de  najftfter  le  prochain 

'  que  la  providence  adrejfe  quelquefris 
four  ejtre  injtruit  fous  le  mefme  prétexte. 

M. 

Touchant  la  déclaration  que  vous  me  faites 
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de  voftre  oraifon  ,  ma  lumière  eft  petite  ^ 
c'eft-poiirquoy  ne  vous  alTurez  pas  fur  C6 
que  je  vous  diray.  II  me  femblc  que  tout 
ce  que  vous  m'écrivez  eft  bon^  &  s'il  fè  pa{^ 
fc  en  réalité ,  comme  je  le  croy  ,  Noftrc 
Seigneur  vous  fait  beaucoup  de  mifèricor* 
des.  Jésus  Chrisi  conduit  luy-me£- 
mefme  les  amcs  par  vne  manière  paffive ,  & 
cflencielle  \  il  n'y  a  rien  à  leur  dire  ^  linoa 
qu'elles  demeurent  toûjours  abandonnées, 
perdues  ,  &  paâives  à  recevoir  ce  qui  leur 
clt  communiqué,  C'eft  à  la  vérité  le  fou- 
verain  bonheur  de  cette  vie  ,  que  la  com- 
munication que  Dieu  fait  de  luy-mcfiiic 
dans  le  fond ,  il  devient  alors  l'aine  de  no«» 
ftce  anae ,  ^  la  vie  de  noftre  vie*  £t  Taoïc 
l|uiagautc  dansTelIcnciclde  Ton  intérieur 
cette  divine  elTence  »  ne  peut  goûrtec  quoy 
que  ce  foit  >.  &  clk  demeure  par  état  fe-  - 
parée  de  toute  créature ,  fans  fc  mettre  en 
peine  comment  cette  rep4Ki:ationie fait»  puîf* 
fon  amc  aby  (mée/en  Dieu ,  ne  peut ,  ce 
luy  femiik  »  voir  de  goucer  que  Dieu.  Ceux 
qui  n'ont  pas  d'expérience  de  ce  que  c'eft 
que  de  demeurer , de  vivre,  &  d'opérer  en 
Dieu  ,  attribuent  aux  amcs  des  imperfe- 
âions  qui  ne  font  que  dans  leur  idée  ,  fie- 
croyent  multiplicité  ce  qui  n  eft  qu  vnité^ 
En  Dieu  Ton  voit  tQut,  &  Ton  goûte  tout^ 
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ôc  ccpendanc  l'on  ne  voie  rien  ,  &  Ton  ne 
goûte  rien  que  Dieu  :  l'on  reçoit  vne  liber- 
té il  parfaite  ,que  Ton  vâcque  à  l'exterlear 
■  Tans  contrainte,  &  (ans  extravcriîon:  Ton 
ne  craint  pas  mefme  répanchemcnc  au  de-* 
hors  à  parler  pour  fccourir  le  prochain, 
quand  rétabliflement  du  fond  eft  folide. 
J'approuve  fort  que  vous  communiquiez 
peu  de  perfonncs  touchant  voftre  oraifon, 
£  ce  n'eft  que  quelquVn  rencontre  par 
providence}  mais  J*ay  de  la  peine  àconfen- 
tir  que  vous  ne  parliez  point  an  P«  P.  &  à 
quelques  autres  ames  de  confiance  ,  qui 
s^adreilent  à  votts ,  la  vanité  ^  dites*- vous , 
vous  attaqueroir.  Demeurez  perdue  dans 
dans  voftre  fond,  &  elle  ne  vous  trouvera 
pas  ;  que  Ton  interprète  voftre  procédé  à 
orgueil  ^  cela  n'cft  rien  ,  &  ne  doit  pas  em- 
pefcher  que  vous  ne|fai&ez  la  charité.  Quand 
Dieu  vous  met  endepoft  quelque  chofe,il 
faut  ia  diibribtttr  (êlon  (on  ordre  y  8c  zin& 
Ton  donne  ce  que  Ton  n'a  pas ,  puifque  Dieu 
fcul  eft  la  fource  de  toute  grâce.,  &  que  nous 
ne  contribuons  non  plus  aux  dons  qui  font 
communiquez  aux  amcs,  que  le  canal  ;  par 
lequeli'eau s'écoule.  Sij'eftois  (crupuleux^ 
ou  que  )e  ne  demcuralTe  pas  fans  reâexion 
fur  ce  que  ;e  fais  tous  les  jours  ^  je  quiterois 
mon  procédé  9  qui  cil;  de  parler  ,  &  de  dou^ 
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ucr  des  avis  pour  Toraifon  à  pluiîeurs  amcs:  • 
regardant  cela  dans  la  lumière  ordinaire  » 
fans  douce  j'entrerois  dans  des  craintes  ^ôc 
des  défiances  grandes  ;  mais  je  fuis  fimple* 
meni:  la  direûion  ,  &  demeure  dans  mon 
fond  fans  m'informer  du  reftc.  J'avoue  que 
cem'eft  vne  grande  croix  de  donner  des  en^ 
fcigncmcns  aux  autres  ^  moy  qui  en  vérité 
ne  fçay  rien  :  mais  Dieu  a  tiré  du  néant  tou* 
tes  chofes ,  &  ettant  maiflrede  fa  créature^ 
il  fait  en  elle  ce  qu^il  veut ,  fans  qu*elle"y 
puiiTc  prendre  part.  J'j  vous  prie ,  confulcez. 
Monfîcur  N.  fur  ce  lujet  ^  &  s*il  faut  vous 
tenir  Gl  ûlencieufe  au  regard  de  quelque^ 
amcs  qui  s'adrclfent  à  vous  ,  il  faut  lans 
doute  le  faire  avec  difcretion  &  fecret ,  il  ne 
faut  pas  les  recevoir  toutes,  ni  les  exclure 
toutes.  Je  foûmets  mon  jugement  en  cela, 
êc  fupplie  Noflre  Seigneur  de  vous  éclairer: 
il  faut  demeurer  renfermé  en  Dieu,  je  fuis 
de  voftrefèntiment}  mais  cét  état  ne  deman^ 
de  pas  que  Ton  foit  fermé  à  quelques  amcs 
de  providence*  Quand  j'apprens  que  vous 
cftcs  dans  les  opprobres, &  humiliations, 
je  ne  m'en  étonne  point  :  c'eft  vne  mifèri- 
corde  de  Dieu  fur  vous,  jamais  il  ne  fut,  ni 
ne  (era  autrement  que  les  difciples  de  J  e  s  u  s 
Christ  ne  foient ,  traitez  comme  leur 
maiftrc  ,  Se  puis  c'cft  vue  providence  de 
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Dieu  far  vous,  qui  aviez  vn  naturel  Tufcc- 
pciblç      vanité  :  foyez  feulement  aifiiréc 
de  ce  qui  eft  ordre  de  Dieu  ^  &  après  ne  crai- 
gnez rien»  Je  reviens  à  ce  que  vous  dites  » 
(j[uc  fi  vous  aviez  vn  Direâeur^il  faudroic 
iay  dire  ce  qui  fe  paflè  dans  voftte  intérieur 
de  temps  en  temps}  &  ne  le  fçachant  pas^ 
vous  ne  le  pouvez  pas  :  auffi  vous  fçavez 
mieuï  que  moy  qu'il  ne  faut  dire  que  ce 
que  Ton  connoift  iîmplement ,  Se  naïve- 
ment 9  &  le  Direâ:eur  éclairé  entendra  ce 
que  vous  n'entendez  pas  i&  quand  vous  ne 
pourrez  luy  rien  dire  y  il  ne  laiifera  pas  de 
comprendre  ce  que  vous  voudriez  dire.  U 
y  a  ici  vnc  bonne  amc  qui  veut  me  rendre 
Compte  de  fon  intérieur  »  la  plufpatt  du 
temps  elle  eft  toute  perdue  en  Dieu  ,  elle 
n'apperçoit  rien  de  dif^inâ,  &.  meneyne  vie 
fi  inconnuc  aux  fcns  ,  qu'elle  ne  remarque 
rien,  finonqu^elle  ne  peut  rien  remarquer, 
fi  ce  n'eft  qu'il  tombe  dans  fes  puilTanccà 
quelque  lumifcre  ,  Se  cônnoiffance.  Or  il 
me  femble  qu  vne  telle  ame  eft  aifée  à  en- 
tendre ,  &  encore  plus  à  conduire  ,  nj 
ayant  qu'à  laifier  faire  Dieu ,  fans  vouloir 
éplucher  cequ*il  fait  ,  ni  s'embarraflcr  les 
vns  les  autres*   L'on  m*a  dit  depuis  peu 
quVn  bon  P.  Jefiiite  afliila  àla  mort  de  Ma- 
dame  de  Chantai:  &  comme  cette  ame  eftoit 
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toute  perdue  en  Dieu  »  &  enfliite  dans  yn 

profond  iilencc  intérieur,  &:  extérieur  ,  ce 
bon  Pcre  crût  qu^il  faloit  fçavoir  fon  état 
pour  luy  aider  en  ce  paflage  li  important  i 
&  lay  demandant  :  Ma  Mere ,  ou  eftes  vous 
à  prêtent  î  Je  fuis  ,  répondit-ellé,  où  j'eftois 
il  y  a  quinze  ans.  Et  où  eftiez-vous  ?  J'eftois 
dans  la  perte  en  Dieu^  Ce  bon  P.  ie  con- 
tenta de  cette  difpofîtion ,  &  ne  luy  en  don- 
na point  d'autre.  Vous  voyez  qu*vn  inre* 
rieur,  quoy  qu  xi  n^ait  rien ,  a  beaucoup,  6c 
que  cela  ne  met  pas  vnDsreâeur  en  peine. 

'  '  ' 

LETTRE  XXyilI. 

A  vn  if  iiituel  »  touchant  le$  v^ons  »  oùi| 

montre 

I*  Qjil^  U  démon  fe  transforme  fauvent  i» 
^ng€  de  lumière,  ^•^j^e  le  fins  feur  efk  ' 

'  de  mariner  interienremem  en  effrit  de 
foy  nejt  jamAis  fnjete  k  tUn/ionj  & 
ftii  ne  change  jama$$.  Les  vifiens  fi 
4 lie 5  font  homes  9  infimijent  Vame  an  di-^ 
tachement  des  créatures.  4.  //  ne  faut  ni 
les  apfreuver  j  ni  Us  condamner  facile-- 
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ment.  D*ek  procède  la  mert  de  foy-mep- 
m.  6.  ^uil  faut  avoir  fatience  avec  fis 
imfer ferions  tant  qnil  flaifi  a  Die  h. 

M. 

J'apprcns  par  vos  dernières  ce  qui  fc  paffe 
'  dans  voftre  intérieur  >  &  je  fuis  bien  iiCc 
que  de  temps  en  temps  vous  me  fafllez  con*'- 
Doiflre  ks  diâêrentes  impreflions  y  que  re« 
çoit voftre  ame^pour  difccrner, autant qu*ii 
cft  polfiblê,  de  quel  efprit  elles  proviennent^ 
Car  le  démon  Te  transforme  fou  vent  en  An-*  - 
ge  de  lumière ,  pour  amufer  noftre  ame,  & 
pour  la  repstiâce  de  vaaitie.  Ç'eft  à  quof 
i^oiis  devons  prendre  garde  j  ficpour  cétet^ 
îti  ilfottt  taioier  <{ue  la  limierie  de  la  (oif 
Toit  vofttje  vnique  conduite  >  fans  beaucoup 
&ire  état .  des  auties  lumières  ,  vifions  éc 
révélations  >  lefquelles  peuvent  eflxe  bonr^ 
ficsou  mauvaifcs.  Lafoy  eft  toûjours  veri^ 
table^dc  n'eft  jamais  fujete  à  illu(îon»éc  coq<* 
duit  fêureraent  Tame  àDicu:  fcrvez-vous- 
endonc  contimiellemcnt  »  &  qu'elle  (bit  to» 
lire  vnique  appui }  de  cette  forte  voftre  in« 
teriettr  ira  bien  »  fie  voftre  ame  pofièdm 
Dieu  dans  toutes  forces  de  difpoIitionsX'efl: 
à  quoy  vous  devez  prendre  garde  dans  les 
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diffcreds  états  qui  voas  arrivent  ^  {bit  de 

tcnebrcsoudc  lumières,  d'aridité  ou  de  fa- 
cilité ,  de  pâoivreté  ou  d'abondance  ^  avec 
la  foj  qui  ne  change  jamais  >  vous  demeu- 
rerez invariablement  en  Dieu  ,  voftré  re- 
pos &  voftre  beacicude.  Toutes  ces  vivons» 
ou  paroles  intérieures  ,  ne  font  que  pour 
donner  quelque  inftruâionài'ame.pour  hiy 
apprendre ,  foit  à  foufFrir  les  difîicukez  de 
la  vie  (piritaelle ,  foit  à  Ce  détacher  des  créa* 
turesjil  en  faut  faire  vfagc,&  s'en  fèrviravec 
fidélité  :  de  cette  manière  ^  qu'elles  foient 
bonnes  ou  mauvaifes  ,  il  n'importe,  Tamc 
en  tirera  toujours  profit.  Ne  vous  inquié- 
tez pas  de  ce  que  je  vous  dis  >  car  je  ne  con- 
damne ,  ni  approuv^e  toutes  ces  vifions  & 
reprefontations  qui  fo  paâcnt  ea  vous  ^  je 
les  laifTc  telles  qu'elles  font  :jc  vous  exhor- 
te iêulement  k  la  pat&tte  verra  »  Se  à  cher- 
cher Dieu  avec  la  fby  nue,  comme  le  bon 
larron  &  la  Madeleine  fur  le  Calvaire. 
J  approuve  fort  la  lumière  qui  vous  fait  coa- 
noiftre  que  l'agonie  de  Nollre  Seigneur  eft 
-  la  caufc  de  la  mort  mystique  :  c'cft  elle 
qui  nous  introduit  dans  cet  heureux  état 
d'aneantiffement  ôc  de  mort  i  c'eft  vne  im^ 
prcffion  ,&  vne  participation  de  cette  di- 
vine agonie  ;  Coufftcz  donc  avec  cette  lu- 
mière toutes  les  peines,  intérieures  cxtc-. 
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ficurc»  qui  vous  arriveront ,  comme  autant 
de  difpolicions  pour  arriver  à  la  parfaite 
mort,  qui  nous  donne  la  parfaite  vie  en  Dieu, 
c*cft  à  dire  ,  le  pur  amour.  Aureile  ilfauc 
avoir  patiençe  avec  fès  imperfedions,  quand 
Dieu  ne  nous  en  délivre  pas  /î^toll  que  nous  - 
voudrions  j  c*eft  beaucoup  qu'elles  ne  foient 
pas  volontaires  y  Se  qu  elles  nous  échappent 
par  furprife.  Dieu  nous  endclivrcra  quand 
illay  plaira:  il  faut  donc  qu'elles  nous 
fervent  cependant  a  nous  humilier noa 
pas  à  nous  décourager.  Je  vous  riens  toû-. 
jours  au  milieu  de  mon  coeur»  ôc  ne  vous 
oublie  point  devant  Dieu,  voftre  pcrfedtioa 
m'ellant  tres-cherc.  Quand  la  providence . 
permettra  que  nous  nous  voyions  ,  nous 
parlerons  de  beaucoup  de  chofes  que  l'on 
ne  peut  écrire  :  il  faut  mourir  à  tour ,  &  ne 
délirer  qqe  la  divine  volonté.  Je  fuis  char-^ 
gé  de  beaucoup  d'occupations  que  la  pro«> 
vidence  m'envoye  ,  quoy  que  mon  incli- 
nation  me  ûâ:  deûrec  vne  plus  grande  re« 
traite.  Si  j'cftois  bien  fidèle ,  Dieu  me  la 
donneroit  intérieure  alTez  continuelle  ^  8c 
me  tiendroit  caché  dans  fon  cœur  :  mais  mes 
imperfeâions  me  font  fbrtir de  cette  agréa- 
ble  demeure  ,  &:  me  jettent  fouvcnt  dans 
moy-mefine;  ce  qui  n'eft  pas  vn  petit  tour- 
nent à  vne  amc  >  qui  connoift  le  bonpj 
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heur  d'eftrc  toujours  à  Dieu  &  en  Dieu. 
1^51.  Mars. 

« 

LETTRE  XXIX. 

4 

A  vn  Dircdcur,  auquel  il  donne  de  fort 

bons  avis» 

1.  ^j^^il  ^  raifon  'de  craindre  ViBn/îen  & 
la  tromperie  ;  mais  qnil  ne  fant  pas  tant 
craindre  d^eftre  trempé:  qne  peur  cela  en 

.  manque  d'aider  les  ames  qni  auraient  quel- 
que vente  a  Villufion.  1.  ^ue  le  Direlleur 
m  doit  pas  demander  vnefi  grande  pu^' 
reté  de  conduite  aux  commenfans  j  qu  eâe 

'  pourrait  les  décourager  i  mais  il  doit  vfer 
de  condefcendance  pour  gagner  les  coeurs^ 
que  Von  veut  porter  tout^-fait  a  Dieu. 

M. 

»  * 

Je  voy  par  vos  dernières  que  T vnion  dVn^ 
tre  vous  &  N.  n'cft  pas  faire  au  point  que 
-  je  Taurois  dfrlirc,  c'cft  vn  ouvrage  de  Dieu 
&  non  de  la  créature  i  c'ell-pourquoy  il  ne 
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fauc  pas  s'ea  cmprciTcr  ^  mais  accendre  avec 
patience  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  en  ordonner. 
Cecce  N.  a  beaucoup  de  refpeâ  pour  vous  , 
je  croy  aufli  que  vous  avez  ocaucop  de  cha- 
rité pour  elle  ;  mais  i'ouvercure  de  cœur 
n'cll  pas  encore  entière  de  part  ^  ni  d'autre. 
Vous  avez  rat(bnde  craindre  rillufion  &Ia 
tromperie,  elle  fc  rencontre  aifcmentencc 
monde  ici,  où  tout  eft  meflangé»  Se  où  il  n'y 
a  pr^fque  rien  de  pur  ;  nuis  auifi  il  ne  fauc 
pas  tant  appréhender  d'cftre  trompe  :  car 
il  faut  pour  la  perfe^ion  des  âmes  »  hazar* 
der  quelquefois  vn  peu  fa  réputation  i  avoir 
tant  de  précaution  à  la  con(erver  »  n'eft  pa$ 
ibuvens  compatible  avec  la  charité  d*aider 
les  ames  qui  auroient  quelque  pente  à  Til- 
luilon.  Il  ne  faut  pas  prendre  garde  à  ce  que 
je  dis  ,  ma  lumière  cft  petite  ,  mon  difcer* 
fiiement  foible,&  ma  implicite  grande*  Il 
arrive  aufli  fouvent,que  quand  les  ames  dé- 
couvrent que  leDireâeur  deûre  d'elles  quel* 
les  foient dans  vne  grande  puretc>&  qu  elles 
n'ayenr  aucun  appui  y  cela  les  décourage 
&  leur  ferme  le  cœur.  Il  faut  toutdouce« 
ment  les  encourager ,  5c  leur  donner  de  l'ap- 
pui »  qu'on  leur  ofte  par  après*  Chacun  a 
fa  manière  de  conduite  y  pour  l'ordinaire 
neantmoins  il  faut  vn  peu  dé  condefcen-* 
dance  ,de  douceur ^  ôc  d'attrait^ pour  ga- 
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gncr\rn  cœur  que  Ton  veut  gagner  tour-l*- 
fait  à  Dieu»  Il  y  along'temps  que  je  can« 
nois  N/je  fçay  fon  fou  &  fou  foiblc}  mais 
.  il  me  femble  quVlle  va  candidement  dans 
les  voyes  de  Dieu  :  je  ne  dis  pas  qu'elle  ne 
fc  paifle  tromper  5  mais  elleaimetoit  d'eftre 
dérrompcc.  Je  vous  avoue  que  le  PereN, 
ne  me  feroic  point  de  peur,  àque  /ïj'eftois 
en  lieu  où  je  puiflè  avoir  fa  çommunica* 
tion,  je  goûterois  vn  peu  4c  fa  manière, 
&  il  me  kmble  que  je  ne  m'en  rebuterois 
pointai  car  au  fond  je  fcrois  perfuadé  qu'il 
ne  vaudroit  que  mon  bien.  Au  refte  ,  que 
je  fçaciie  vn  peu  ce  que  vous  me  voulez 
dire  dans  quelquVne  de  vos  lettres  où  j'ay 
veu  ces  mots  ;  //  y  a  vn  richp  ne^m  ok  Dit» 
fe  trouve  ,  &  quelque  çliofe  de  femblable? 
Comment  eftrce  que  r9me  peut  arriver  dans 
fbn  néant,  y  trouver  Dieu,  &  s'y  perdre  î 
la  vie  myflique  eft.elle  dans  voftre  appro» 
bation?  II  fe  trouve  beaucoup  de  Direâeurs 
qui  la  font  paficr  pour  vne  chimère  ,  & 
plufieurs  autres  Tcftiment  vnc  vie  vraye  & 
rccllc. 

1^55.  St  Sepcmbrt, 

LËTTilJI 
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LETTRE  XXX. 

:Sur  Timage  de  Jésus  Christ,  qui  paro'ift 
quelquefois  aux  perfonnes  fpiritueîlcs. 

.    Si  cette  image  efi  donnée  ^  ^U^on  en  fajfc 
bon  vfage.i.Si  elle  ejt  oflée ,  qnon  ne  Lt 
cherche  point;  mais  qiCon  demeure  atta^ 
y  .ché  à  la  prefence  de  j  e  s  ii  s ,  (jni  fe  com^ 
'   muni^He  admirablement  dans  le  re£os  dû 
.  Voraifon. 

:M.  . 

Toucliant  la  difEcultc  qui  cfl:  venue  à  la 
y  pcrfonnc  donc  il  eft  qucftion,  lifanc  S  xintc 
Therefe,  pour  Timage  dejEsusCnRisT, 
;je  vous  diray  en  peu  de  mots  qu'elle  doit 
.  garder  en  fon  oraifon  la  conduite  paffivc 
'  qu'on  luy  a  confeillée.  Il  faut  donc  qu'elle 
\  Xc  tienne  paffive  dans  fon  état  de  repos.  Que 
fi  l'image  de  J  e  s  u  s  C  h  R  i  s  x  iuy  elldoa- 
nce  ,  qu'elle  ne  la  quite  point  \  fi  elle  kiy  cft 
»ofl:ée  ,  qu'elle  ne  la  cherche  point  ,  mais 
.qu'elle  confèrve  toujours  vne  intenion  de 
aie  fe  feparcr  januis  de  la  faiiuc  prefence 

M 

/ 


\ 
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de  J  E  s  us  Chris  T,.laquclle  Iiiy.cft  corn- 
mliniqucedVnc  m^eifexackée&imperce* 
ptiblc  dans  Toraifon  de  repos,  quoy  qu'elle 
n'en  ait  pas  lapenféc  dàns  Te/prit.  C'ell  vne 
prcfenccde  grâce  q^i  fuflit ,  pQursdire  qu'en 
ciFcc  il  ncfaut  jamais  quitcr  Jésus  Christ* 
&  Tiie  ame  £croic  très- mal  fous  prétexte 
de  dénuement  y  dç  faire  4?ffcin  d  Vne  abftra- 
âion  qui  la  fëparaip;  de,  l'humanité,  iàinte  de 
Jésus  Chiiist*  Si  cette  pcrfonnc  ne 
peut  pas  cncorcï:omprcndrecc  que  j^ay  dit, 
qu  elle  ne  s  en  mett^  pvaS'jen  peine,  &  qu'élu 
le  ne  craigne  pas  d'avoir  vn  repos  ,  dans 
lequel  Fimage  de  Je  sus  Ck&isxhc 
paroilTe  point. 

LET  T  RE  XXXL 


A  vn  grand  femteur  de  Dieu  deftiné  avec. 

plufieurs  autres  aux  .Miûions  étrangères  , 
aufquels  il  dorme  ces  inûm^lions  : 

l.  la  folitude  efi  Abf$lumem  nece faire 
-poUr  vivre  a  Dieu ,  ponr  mourir,  à  foy^ 
m^me.  z.       par  cette  moit  Vm  fâf^ 
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vient  à  trûis  fortes  étaneantijfemens  *  & 
^lic  par  le  troifiéme  j£sus  Chb.ist 
mus  fers  tàutes  ehofes.  3.  Les  éd^HS  dent 
il  fe  font  prendre  garde  »  &  Us  exça 
qn^il  faut  éviter^ 

M. 

Jésus  foir  noftrc  tout  pour  jamais.  Je 
vous  fois  infiniment  obligé  de  Thonncur 
de  voftre  fou  venir  dans  voftr^  chère  Coïaur 
de,  où  vous  cftcs  maintenant  avec  tous  vos 
chers  Meifiears  :  je  tiens  à  grande  beaedi« 
âion,  qu'au  temps  que  vous  oubliez  tout 
le  monde  ,  Se  que  vqus  vous  fepatez  de 
toutes  les  créatures  ^vous  avez  la  bonté  de 
me  donner  de  vos  nouvelles.  Sans  doute 
que  Tvnion  que  Noftre  Seigneur  a  faite 
entre  nous ,  eftant  fondée  for  luy  feul ,  ne 
doit  pas  eftre  fujete  au  temps  y  ni  au  chan« 
gcment  ^  comme  Ton  poflcde  Jésus  par 
tout  y  r  vnion  de  ceux  que  Ton  aime  en  luy  ^ 
le  i^encontre  en  tous  lieux.  J'ay  eu  beau- 
coup de  joye  d^apprendre  que  vous  avez 
refolu,  &c  voftre  petite  troupe  ^  de  palfer  vne 
année  dans  la  retraite  ;  il  me  femblc  que  ce 
deâêin  eft  de  Dieu  ,  qui  voulant  que  ceux 
Qu'il  choifit  pour  eftre  fes  ferviteurs  d'vne 
raçon  particulière  j  foient  à  luy  fans  re« 
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ferve.,illcs  difpofè  à  cette  grâce  par  lede- 
cachemenc  ^  le  mépris  des  chofes  tempo- 
lellcs,,  &  parla  mort ^  &  raaeantiffèmenc 
de  foy-mcfmc.  Auparavant  que  d'eftre  en 
voftte  petit  eçmicage  ,  vous  av.e;5  -pratiqué 

•  le  premier  en  demandant  raumorne  ,  &  en 
cherchant  de  loger  dans  les  hofpitaux }  les 
abjections  Se  les  rebuts  des  hommes  ont  efté 
vos  délices.;  vqus  travaillez  maintenant  m 
fécond  daqs  Iji  vie  fqlitaire.i  c*c.ll  là  où  No* 
ûïfi  Seigneur  parle  au  .cœur  ,  luy  décou^ 
vrant  les  myilcies  adorables  de  fa  vie  ôçdc 
fa  mort^  &  les  fecr-ets  admirables  de  fon  pro-» 
cedéj  durant  .qu'il , a, eûc  en  la  terre;  ceft 
dans  la  folitude  que  iioftxe  aix^c  dénuée  ôc 
defembarraiTée  des  images^ des  fantofmes 
des  afFaires^eft  fufceptible  des  divines  lumiè- 
res y  qui  luy  font  connoiftre  nettement  &: 
cLaiicmcnt,  que  le  vray  {entier  pour  eftrc 
tout  à  Dieu  ^  eft  d'anéantir  &  mourir  à  foy- 
mefme*  Il  n-efi:  pas  ^i£é  d'cilre  convaincu 
de  cette  vérité  au  point  qu'il  faut,  pour  Ce 
reïbudre  d'en  venir  .à  la. pratique.;  u  l'aiiie 
ne  .£è  nourrit  à  loifîr  dans  la  retraite  de  cet- 
te,bonne  viande,  &  fi  elle  né  boit  à  la  ibur« 

•  ce  de  cette  eau  yi^e  >  qui  rejallit  à  la  vie 
ctcrncllc  ,  noftre  vie  qui  doit  eftre  parta«« 
çjfjc  en  vijc  infinité  d'occupations ,  doit  au£?» 
^  avoir  vn  temps  dcfliué  à  ja.faintefoUtvi* 
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ik.  Sans  cela  je  ne  croy  pas  y  que  l'on  entre 
bien  avant  dans  la  mort  de  foy-mefme}  les 
deux  paflages  de  Gerfon  marquez  dans  vo- 
ftrc  lettre  le  font  connoiftre  évidemment, 
puifqu^il  dît,  que  c'cft  peudcchofe  de  don- 
ner tout  Ton  bien  aux  pauvres    de  faire  de 
grandes  aufteritcz  ,  d'avoir  vue  dévotion 
fort  ardente  »  il  le  plus  neceflaire  manque, 
qui  eft  de  fortir  totalement  de  foy-mefme, 
éc  de  ne  rien  retenir  de  Cou  amour  propre. 
L'explication  de  ces  belles  paroles  s'entend 
de  (c'  ccraiprcnd  felon  le  degré  de  la  lumie^ 
re  où  Ton  eft  j  &  à  mon  avis ,  peu  de  per- 
fbnnes  arrivent  à  leur  parfaite  intelligence, 
la  pratique  en  eftant  très-rare  ôc  tres-ex- 
traordinaire ,  puifque ,  comme  dit  le  mefme 
GctCotif  homo  nudatm  anfue  c^nfumptus  ^obi^ 
4jH£fo^  efi  !  Cet  aneantiffement  confommé 
eft  le  plus  grand  des  ouvrages  dé  Dieu ,  & 
lie  chefd'œuvre  de  la  grâce  ;  il  ne  voie  les 
amcs  de  cet  état  qu'avec  des  eomplaifances 
infinies}  pour  rordinaire  on  n'en  jouït  qu'au 
ciel,  puifque  la  terre  ne  polfedc  point  de 
ces  ames  parfaitement  anéanties  :  il  ne  faut 
pas  pourtant      décourager  ,  maïs  tendre 
eontinuellement  à  et  bonheur.  Il  y  a  des^ 
degrcz  pour  monrer  fur  le  haut  de  cette 
montagne:*  le  premier  eft  de  renoncer,  au 
^oins  d'afFcâion ,  à  toutes  les  groftès  créa- 
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tures  y  comme  font  les  richefïès  ,  les  lion- 
jQéur$9     plaifirs.  Le  fécond  eft  de  rcnoncei; 
aux  plus  délices  &  (piritiielles  ,  au  propre 
jugement ,  à  la  propre  volonté  ,  &  auxcon* 
Jfolations  divines.  Le  troifiémc  cft  d'eftrc  Ci 
anéantis , que  Jesu$  Chrïst  nous  (bit 
touce«  chofes  y.Sc  que  noftrc  ame  n'ait  aucua 
appui  hors  de  luy  fêul  ;  c*ell  à  Jésus 
Chkxst  luy-mefme  à  communiquer  le 
dernier  état,  qui  cft  vn  don  tout  pur  de  fa 
mifericorde  ,  qu'il  accorde  neantmoins  à 
ceux  qui  ont  eftc  ixdéles  à  pratiquer  ks  deux 
premiers  avec  le  fecours  db  fit  gtacc  ordi- 
;  nairç*  Le  grand  Xccret  donc  de  la  vie  fpîri- 
tuelle  cil:  de  mourir  à  foy-mefme  :  cette 
mort  £b  doit  rencontrer  .dans  toutes  -nos* 
aâdons^.^  prcccntions  &  à^&ts  j  .auttemenir 
poilre  fortd  propie  ,  qui  e&  mm  plein  ide 
corruption  ,  ne  permettra  pas  que  nous, 
puiflîons  rien  produire  avec  pureté  d'a- 
mour*   J'oubiiois  à  dire  mes  petites  pen- 
fées  fus  ces  rarolcs  de  Gerfbn ,  quidam  in^ 
came  ft  deftruxigrimt ,  &c.ll  mefèmbleque 
ce  faint  Auteur  expérimenté  dans  les  voyes. 
de  Dieu  y  a  voulu  faire  connoiftre  qu'il  s'y- 
commet  des  excès  qui  font  grand  préjudice 
au  corps  8c  à  l'cfprit,  &  qui  cnfuite  rendent 
l*ame  incapable  de  s^avancer  à  la  perfc- 
ûion  X  cela  arrive  tres-fouvent  ,  il  on  ne 
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.prend  garde  à  s'y  conduire  par  l'avis  dVn 
Jàgc  Dircdcur.  Les  confolations  divines  > 
Tes  defîrs  de  roii<Frir  ,  &  autres  fcmblables 
.grâces  (k  Dieu,  nous  porcenc  à  des  extre- 
miccz  j  il  fauc  connoiftre  la  incfure  de  fou 
attrait ,  pour  ne  faire  pas  plus  qu'il  faut  ; 
les  grands  efforts  d*éfpric  dans  vnc  oraifon 
trop  longue  font  dangereux  >  il  faut  mar- 
^ cher  doucement  &  roadcmenc.  Prenez  gar- 
de que  voftrc  folitude  d'vnc  année  ne  callc 
k  tefte  à  quelquVn  »  c'eft  vne  grande  cha- 
^ritc  d'y  faire  fouyeni;  reflexion ,  il  fauc  de 
1# variété  dans  les  exercices, &  éviter  vn 
trop  iong  dleaccPour  ce  qui  cil;  du  Doâ:o^ 
rat  ou  l'on  vous  veut  engager,  après  avoir 
^fait  connoillrç  TaQ^our  que  vous  avez  pour 
riabjedtion,  n  ceux  qui  vous  conduîjfènc.per- 
Ment  ,  je  vous  cônfeille  de  leur  obeïr,  6c 
d'eftrcDodcur  daas  la  mort  de  voftrepipprc 
«volonté  ;  tout  eft  indiffèrent  à  vne  ame , 
qui  ne  gpufte  que  la  mort  dans  toutes  cho« 
&S  yôc  qui  ne  cherche  rien  que  de  rcnon* 
cer  àfoy-mcfmc*  Noikre  petit  ermitage  ne 
.manque  pas  de  prier  Dieu  pour  vous  ,  & 
pour  tous  vos  chers  Meilleurs  ,  aufqueis 
vous  ferez,  s*il  vous  plaift,  nos  trcs-affc- 
ftionnées  recommandations.M.  N.tend  à  la 
mort  de  (by-mçfmc  caiK  qu*il  peut,  il  n\i  en* 
care  d'iaclinatioii  que  pour  ùm  aneanridc- 
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ment, quant  àprefent  jmais  aufliil  eft pré- 
paré à  tout  ce  que  Dieu  vouidra  ,ïoic  pour 
la  Chine ,  foit  pour  le  Canada  ,  foie  pour; 
demeurer  en  France  ,  il  attertd  que  Dieu 
ky  faffe  connoiftte  fa  fainte  volonté. 

1657.  x6.  Janvier.'  \ 
LETTRE   XXXIl.       •  i 

*  « 

A  vn  bon  &  vertueux  Ecclcfiaftiquc  ,  dc-^ 
ftinc  aux  M i (lions  étrangères  ,  tou«sr% 
chant  {on  oraifon. 

X.  //  approuve  la  eâutimtattott  de  Voralfitr 
de  firnf  le  ammion  à  efuelque  vérité  di^ 
vine  en  la  prefence  de  Dieu.  1.  Ce't  état 
cft  fujet  aux  dijtraâions  ,  cB/iuritez,. 
•  dégokfls ,  ijtcertithdes  de  falHt  »  qiiU 
faut  fcuffrir  en  fatienee  d^vnemaniert 
fmple  ^  plûtoltçiue  de  faire  des  oBes  cew 
traires  aux  /intiment  &  aux  tentations 
de  la  nature..^,  ^eUe  efi  tette  Jimpleat^ 
tention  qu'il  confeille, 

M  o  N-  s  I  B  U  R  . 

Ji*us  foitûoÛM  tout  pour  jamais.  Jaf 
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grande  joye.  du  bonheur  que  vous  poile« .  « 
dercz  vn  jour  en  yous  facrifiant  tout  en- 
tier au.&lut  des  pauvres  Chinois.  Comme 
vous  recevez  cette  grâce  avec  crainte  35. 
défiance  de  vous-meîme,  j'efpere  qjac  No*-- 
&,£c  Seigneur  vous  donnera  la  perfcveran- 
ce  y  je  ne  mariqueray  pas  de  Ten  fupplier 
(ous  les  jours  de  ma  vie;  je  vous  fais>motr 
cher  Monfîeur ,  cette  promcfTc ,  à  condition 
que  vous  me  donnerez  quelqiie  peiice  parr 
à  vos  foufFrances  &  à  vos  travaux.  Il  me 
femble  que  vous  devez*  continuer  là  ma-- 
niere  d'oraifon  que  vous  avez  commencée  , 
il  n'y  ar  ritn     eraiddre  y  n'eftanc  quVnc 
iîmpie  attention  à  quelque  vérité  divine,  en^ 
là  prcfence  de  I>ieu  5^  ou  à  quelque^  autre 
objet  qui  fera  dans  voftre  efp rit.. Cette  Cim^ 
plicitc  exclud  la  multitude  des  raifonne— 
mens  9>  confiderations ,  Se  aâèâionSy^  pour, 
fe  contenter  d'vne  fîmple  attemjon  ,  comb- 
ine j'ay  dit ,  à  quelque  bonne  penfée  y  ôc 
quelque  iàinte  afFeâion  ,  qui  rartira^plû-*- 
toft'  de  voftrc  cœur  par-  douceur  ,  que  par: 
violence.  Je  n'ay  îamais*  creuque  les.  efforts^ 
d'efprit  fiiflTentdes  prodù6èion^  de  grâces  y; 
c'eft-pourquoy je  fuis  toujours  d^avis^qur 
l'on  (c  modere.^  Dans  cet  état  dc^fimple at- 
tention Toftre  ame  fera  fujete ,  aufR-biehr^ 
que  dans  la»  méditation  »  a  dc&  diAraéfclons  pf 
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des  obfcuritez ,  des  dégoufts  ,  ôc  des  incer^- 
titudcs  intérieures.  Quand  cela  arrivc>  ayc25  , 
patieace  d'vne  manière  iimplê>  fans  crain-i- 
Éc  de  confentir  à  ces  chofes    rhumilité  & 
Tabandon  à  Dieu  doucement  exercé  en  & 

prefence  ,  vaut  mieux  infiniment, qucr cou-  | 
tes  les  produâions  d^aâres  contraires  aux 
fentimexis  ,  ôc  tentations  qu'on  a  dans  la  | 
nature.  On  s'imagine  qu'il  les  faut  détruire^.  ' 
&  s  en  défaire  avec  force  >  &  )e  confcillr  j 
le  contraire  :  quand  vous  Taurez  expérimen- 
té, vous  vous  en  trouverer  bien  ;  maïs  ce 
qui  vous  embarralTera  fouvcnt    fera  de  ne  j 
,  içavoir  ce  que  vom  faites ,  <(î  vous  avez  de 
l'oraifbn^ou  iî  vous  n'en  avez  pas^  fi  vous 
confentez  ,  ou  non,  aux  difl:raiâ:ions  :  &cû 
ce  n'eft  point  pareâc  qae  c-ett^  âmpk  at- 
tention. L'on  craint  de  n'y  pas  affez  exer- 
cer les  puiâances de  fon  atne^lâiflez  piÛlek 
toutes  ces  penfées ,  &:  ne  diangez  pas  vo« 
ûrc  manière  intmeare  ^  deiAeurâût  en  pa« 
tience  le  mieux  que  vous  pourrez ,  en  atten- 
dant que  l'orage  Ce  pafîc  ,  ne  vous  mettant 
pas  en  peine  des  divagations  de  voftre  inMt- 
gination  ,  qui  ne  fera  que  courir  de  tous 
coilez  :  ne  faites  point  de  violehce  pour  | 
la  retirer  ,  vous  contentant  de  demeurer 
eh  humilité    douceur  d'efprit,  qui  la  ra- 
meixra  peu  à  peu*  Gardez  le  melxxie  pio*; 
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cédé  inccricur  ,  pour  vous  préparer  à  dire 
via  Mell'e  ,  &  pour  Talion  de  grâces ,  oc- 
cupant voftrc  efprk  &  voftrc  volonté  dou* 
*  cernent  &  finalement  des  penfées  6c  des 
afifcclions  >  qui  leur  feront  données  »  ou  que 
vous  leur  fournirez  doucemenc.  Le  temps  . 
à  vous  préparer  à  la  Mcdc^&c  pourTaétioa 
de  grâces,  doit  eftrc  de  demi  quart  d'heure 
pour  iVn  y  Sautant  pc^t  l'autre.  Vous eftes 
-agréable  de  me  dire  qu' vne  parole  ou  qu' vne 
penféit  que  vottsprenes^  eh  Toraifon ,  cKafle 
vollre  iimple  attencion.  Vous  ne  concevez 
pas  ce  que  je  veux  dire:  car  je  ne  vous  ay 
pas  confeillé  vne  iiniplc  attention  ablkrai- 
xe,ni  en  Tair  j  mais  vne  fîmple  attention 
pour  coniiderer  quelque  penfée^  parole ^  ou 
vérité, foit  de  Noftre  Seigneur^  foit  de  la 
Sainte  Vierge ,  ou  de  quelque  autre  objet 
divin.  En  vn mot,  vous  ne  changez  que  la 
manière  en  voftreoraifon;  car  au  lieud'eftre 
-multipliée ,  elle  cil  plus  ûtiiple  :  je  me  rc« 
commande  à  vos  faintes  prières.  Je  fuis^  - 
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LETTRE  XXXIII. 

A  vn  jeuue  homme  appelle  à  k  Religion^ 

Il  Ihj  remmtre»  que  quénd  ce  ne  fer  oit  fâè^ 
foHr  fe  faHvcr  de  la  corruption  du  mon^ 
de  ^V^meur^ue  Nofire  Seigneur  nous  ii^ 
moigne  9  mérite  bien  ^'on  le  fnive^ 

# 

Je  filis  fort  obligé  à  Môn/îétir  voftre  frcre 
de  m'avoii:  procuré  Phom^eur  de  voftre  con--  ' 
Boifïancc  ,  vous  alTcurant  que  j*ay^'re€eu 
beaucoup  de  joye  de  vos  kccres ,  qui  m'ap--' 
prennent  les  grâces  &  les  mifcricordes  que 
Noftre  Seigneur  vous  a  faites,  &  vous  âiic 
encore  à  prerent  :  il  ne  faut  pas  que  rien  du 
inonde  vous  empefche  d-y  eftr©  tres-fidélc, 
êc  vous  ne  devez  pas  faire  diiËculré  de  tout 
4jiiitcr  ,  pour  vous  mettre  en  état  d'obeïr 
aux  infpirations  divines  ,  qui  vous  appel- 
lent avec  tant  d'amour  &  de  bonté  à  la  Ren 
ligion.  Quand  il  ne  fèroit  pas  queftion  de 
peufer  à  .  oltre  falut  ^  lequel  vous  ne  pou« 

y^é.  p^s  faire  dans  le  moiiidc  à  caufe  de  la 
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eoiruprionôc  des  péchez  qui  s'y  commec- 
rcnt  ,  Tamour  que  Noftre  Seigneur  vouS: 
*  témoigne  »  merice  bien  que  vous  correfpon* 
diez  à  fes  divins  attraits ,  &  que  vous  le 
fiiivicz  en  quitant  pere  ,  mere ,  frère  ^  6c 
fœur, amis, i5c coûte  la  fortune  mondaine.. 
Quel  honneur  Noftre  Seigneur  vous  fait, 
mon  cher  Monfîeur,  de  vous  ciioiiir  par- 
mi vn  million  de  jeunes  hommes^  quime^ 
nenc  vne  vie  déréglée  ,  pour  vous  appii«^ 
quer  à  fon  (crvicc  particulier ,  &  vous  mec* 
tre  au  nombre  de  fes  bons  amis  &c  ièrvi- 
teurs  !  Quand  vous  auriez  à  quiter  vne  cou. 
ronne ,  il  ne  faudroit  pas  délibérer ,  puifque 
fetvir  Dieu ,  c*eft  régner  ,  &  que  d'eftrc  ab-. 
jet  en  la  maifon  de  Dieu  y  vaut  mieux  que 
d'habiter  aux  Palais  des  gens  du  mondej 
Vous  avez  rroptardé,il  faut  exécuter  prom- 
ptemenc  le  .deifein  genereiuc  que  Noftre 
Seigneur  ract  dans  voftre  ame  ,  &  fuivrc 
ptmr  ce  Cii)st  le  confeil  de  voftre  fàge  Di- 
rc(5teur,  qui  comprend  fort  bien  la  volonté 
de  Dieu'  fui:  vous.  C'eft  de  luy  que  vous 
devez  apprendre  le  temps  8c  la  manière  de 
voftre  retraite; voftre  oraiCbn  s*augmente« 
ra  peu  à  peu  avec  la  fidélité  de  la  faire  tous 
les  jours  ;  volhc  Diredbeur  qui  cfl:  fur  les 
lieux  )  vous  fer^  changer  d'oraiibn  >  quand 
il  le  jugera  à  propos.  Mais  au  nom  de  Dieu^ 
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mon  cher  Monlicurjne  tardez  plus  à  qui- 
t«  le  monde  ,  prenez  extremément  garde 
à  la  Religion  ou  la  recraiteque  vouschoi-  . 
firez ,  &  prenez  du  temps  pour  y  pcnfo  : 
vous  feriez  bien  avccMonuçur  voftre  fre-^ 
à  Paris  y  c'cft  vne  maifon  pleine  de  bons 
ièrviceurs  de  Dieu  ^  ôc  de  grande  benedU 
âion. 

LETTRE  XXXIV. 
Pù  il  cnfèigne 

pjiil  ne  faut  rien  referver  en  cemmdç^qi^ 
U  ftul  defftin  d'  efire  tout  à  Die  h  j  en  er-^  • 
dant  tout  ce  qui  nefi pjint  Ihj^. 

M 

'  Jbsus  foit  noftre  vnîque  tout  pour  Ir 
temps  &pour  reccrnité.  Lapcrfonne  dont 
vous  m'avez  écrit ,  doit  des  rcconnciflan- 
ces  infinies  à  Dieuderavoir  choiiîe  aumi«- 
lieudVn  fi  grand  noml^re  d'amcs,pour  Té- 
leverà.  la  parfaite  vnion  »  /ans  avoir  égard 
a  fon  indignité  ,  ni.^ux  péchez  de  fa  vie 


Digitized  by  Google 


POUK  £A  Vie  iLLUMmATIVE.  £79^ 

pailcci  elle  fe  doic  cxcrémemcnt  humilier, 
ayant  neantmoins  toujours  confiance ,  que 
Noftre  Seigneur  la  conduira  julques  à  la 
polTcffion  de  fa  frn,qoi  cft  luy-mefme:cc 
ne  fera  pas  fans  qu  elle  donne  des  marques 
«fe  fa  fidélité  »  &  de  fon  amour  ,  dans  les 
occafions  qui  fe  prefenteront  ,  puifqu^il  ne 
faut  rien  rcfcrver  en  ce  monde  ,que  le  feul 
deflein  d'tOke  tout  à  I>ieu ,  en  perdant  tout 
ce  qui  neft  point  luy.  Noftre  Seigneur  luy 
fera  connoiftrc  de  plus  en  plus  la  voye , 
dans  laquelle  il  la  conduit  ,  voye  d*ancaa- 
tiflemqnt  6c  perte  de  toutes  €hofeSy&  de  foy- 
meftne,  voye  cachée  &  inconnue  à  la  plu£^ 
part  des  Chreftiens^  qui  fe  contentent  de 
hitc  de  bonnes  oeuvres  pour  la  gloire  de 
fîieU^  pour  Icurfàlut^  îans  prétendre  à  fe 
perdre  eux-mefmcs  pour  trouver  Dieu  , 
pour  s*y  repo{cr,&y  vivre  d'vnc  manière 
toute  divine*  Que  cette  perfonnc  n'oublie 
donc  jamais  cette  grande  mifericorde  ,  8c 
que  fa  pcrfcûioa  confiftc  plus  en  vnc  vie 
intérieure  cachée  avec  Jésus  Christ 
en  Dieu  qu*à  faire  de  grandes  ccuvrcs  ex- 
térieures. Elle  doit  honorer  Ceux  que  Dieu  a 
choifis  pour  cela  :  mars  à  ne  faut  pas  qu^elle 
les  veuille  imiter ,  finwi  à  proportion  qu'eL 
te  recevra  mou veiftent de  Dieu»  decontri-^ 
kier  auffî  quelque  bonne  œuvre  ,  qui  ne 
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fera  pas  le  principal  de  fa  grâce  ;  mais  I>iea< 
de  'rêcburner  ^  &de  s'écouler  en  DieUk 

t.  Décembre 

LETTRE  XXXV. 
A  vne  Keligieurc,riu;le  fujec  de  TobeïHance.- 

U  SIh' il  y  a  grande  benediElion  a  faire  tout 
far  obeijfance.  2*  Il  Iny  décrit  Vétat  de 
fa  maladie  qui  efioit  accompagnée  de  de^ 
laiffement  intérieur ,  &  qui  luy  profitait 
pins  par  la  connoijfance  qu^ellè  luy  don^ 
noit  de  fon  néant  j  que  la  bonne  fantél 
i  Jl  dit  quHVne  faut  point  demander  dk 
révélations  fur  V  état  futur  des  chofes^çjr' 
qu'elles  font  fort  fujetes  a  illufîon. 

RES-CHERE  SœUR.. 

Me  voici  de  retouc  à  C.  encore  malade 

V  &  dans  le  lie ,  après  Tavoir  efté  fix  remaincs 
à  Rouen.  Duranr  ce  remps-là  je  n'ay  point 
eu  de  vos  nouvelles  ,.ni  ne  vous  ay  punlon-- 
ncr  des  miennes  ,  parce  que  j'cftois  trop  ac- 
cablé de  mal  recommençons  maincènanc^ 
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ma  tres-^chere  Sœur  »  le  commerce  de  nos 

kctrcs^  afin  de  nous  entreconfbler ,  &  nous 
encourager  pour  aller  à  la  pureté  de  la  per- 
fection, fj^  ne  fuis  jamais  plus  fatisfair^ 
que  quand     reçois  vn  petit  mot  de  vous , 
éc  cçk  me  f^ic  grand  bien.  J  ay  receu  voftre 
grande  lettre  du  quatorzième  Décembre 
feulement  après  mon  retour  ici  'y  Dieu  foîc 
loiic  des  mifericordes  qu'il  vous  fait.  Vous 
ne  me  coniblez  pas  peu  de  me  dire  les  dif- 
pofîrions  de  voftre  ame  >  mais  enfin  cela  cft- 
il  refolu  y  que  vou»  ne  viendrez  point  au 
couvent  de  C.  quel  eft  le  dernier  fentiment 
de  vos  Mères  ?  j*approuvc  l'es  fentimens  de 
iX)&miflîon  ^  &c  d'ob'eïdànce  ,  que  Noitre 
Seigneur  vous  donne  à  leur  égard;  le  par- 
fait  dénuement  ne  fe  trouve  jamais  mieux 
que  dans  la  parfaite  ôc  aveugle  obcïfTan- 
ee.  Si  Dieu  vous  veut  attacher  infepara*^ 
blement  où  vouseftes ,  pour  le  bien  de  vos 
Soeurs  5  à.  la  bonne  heure  ,  il  faut  rcjetter 
toutes  les  autres  propofitions  quelque  gran«. 
des   ôc  fpecieufes  qu'elles  foicnt  ;  il  faut 
hitc  ce  que  Dieu  veut  que  nous  fallions» 
&  rien  plus  :  foyez  donc  comme  vnc  pe-* 
eite  boule  de  cire  encre  (es  mains,  &  foyez 
contente  de  fès  divines  difpoiitions.  Que 
la  putetc  d'amour  eft  rare  ,  ma  tres-cherc  # 
Saur  I:  Iç»  amcs  nç  lapoiTcdent  que  dans  la. 
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perte  de  tout  ce  qui  ncti  point  Dieu  ,  &  "* 
dans  vne  parfaite  mort  de  toutes  choies. 
Quand  j*ay  leu  voftrc  lettre  ,  j'ay  trouvé' 
que  voftrc  genre  de  vie*  eft  bien  auftêre»  Se  ] 

ne  penfe  pas  contrevenir  aux  ordres  de 
ceux  qui  vous  gouvernent  ^  en  vous  dtfanr  ^ 
ceci  ,  î'vn  d'eux  ayant  trouve  difficulté  à 
chofes  femblables^   Si  Dieu-  neantmoins  t 
veut  cela  de  vous  ,  il  k  faut  faire  $  mais  (Jt  n 
vos  Supérieures  defapprouvent  ce  procède  , 
le  fçachant^je  ne  croy  pas  que  vous  le  de«  ; 
viez  continuer  >  vous  nielles  pas  tant  à  vous^  ; 
qu'à  la  Religion.  Le  Pere  N.  qui  vivoit 
de  la  forte  «  a  obeï  à  Ces  Supérieurs  »  qui 
luy  ont  commandé  de  manger  comme  les 
autres ,  ôc  Noftre  Seigneur  a  donné  benedî-  - 
&ioa  ifon  obcïdancc  :  car  je  croy  qji*en^ 
fuite  il  a  recreu  beaucoup  de  gilaees.  Il  ^Cc 
mortifie  encore  beaucoup  au  manger  ;  mais 
ù  mange  comme  la  Communauté.  San» 
doute,  ma  tres-chere  Sœur,  que  ce  me  (feroit 
grande  confblation  que  vousfufEez  ici,  afin 
que  nous  puâions  parler  de  ce  que  nous, 
avions  ouï  dire  à  noftire  bon  Pere  ^&  nous 
entretenir  de  fes  (kintes  maximes  y  en  la 
pratique  defquclles  Tame  fe  nourrit  &  fc 
perfectionne  1  Mais  il  faut  vouloir  ce  que 
Dieu  veut  ,  &  quoy  que  vous  foyez  très* 
«loignée  de  moy  ^  vous  ne  UilTcrez .  pas. 
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d' cftre coûjours  ma  cres-cherc  Sœur,  puiir 
que  Dieu  nous  a  &  étroitement  vnis  y  que 
de  nous  faire  cnfansdVa  mermc  Pcre,& 
dVn  fi  accompli  en  toutes  fortes  de  vertus^ 
Sçavez-vous  bien  que  fbn  feul  ibuvenir 
remet  mon  amc  dans  la  prefcnce  de  Dieu  ^ 
quand  elle  eft  diâj^ée^&  anime-  mon  cour* 
rage  à  puiâammcnt  travailler  à  la  bonne 
yerctt  3  J'avoue  que  tant  plus  j'examine  les 
aidions  que  je  luy  ay  veu  faire,  fes  penfées  , 
&  (èsdeUèihs,  je  n'y  voy  rien  que  de  très, 
dégagé  du  monde  ^  &c  de  Tefprit  humain 
rien  que  de  tres.pur,  &  conforme  à  Te fp rit 
db  Jésus  CHRrsT  ,  qui  fans  doute  le 
poffedoit.  Mais ,  ma  trcs-chere  Sœur ,  n'au- 
mnt'-noos  jamais  Coa  portcait  l  que  j*ay 
££^nà  défit  de  le  voir  !  Or  pour  vous  ^ire 
3eux  mots  de  mes  mifere«,  elles  Xbnttres- 
£randes  ,  &  je  vous  fupplie  de  bien  prier 
Noftrc  Seigneur  pour  moy  ,  que  je  ne  me 
relafirbe  point  dans  Pinfirmité  ,  qui  eft  vn 
crat  dangereux  à  vne  ame  foible  ,  &c  qui 
n^eft  pas  toiit^à^ait  liabituiée  dans^bvertuv 
l'ay  connu  clairement  mon  néant  dans  ma 
dernière  maladie,  j'ay  veu  mon  peu  de  veT- 
tu  9  ôc  la  profondeur  de  ma  foiblefle  :  je 
^le  vous  fçaurois  dire  comme  j'cftois  difl 
pofé  9  mais  mon  efprit  eftoit  aufii  accable 
que  paon  corps ,  Se  prcfqup  dans  vnc  infc^ifi- 
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bilicé,&  oubli  de  Dieu.  Jenefentois  plils^ 
Cette  vigueur  que  mon  amc  avoit  dans  mes» 
autres  maladies  i  les  liimicrés ,  veuës'  »  6c 
fentimens  m'àvoicnt  quitc ,  ôc  tout  m'cftoit 
oftc  5  fans  le  pouvoir  recouvrer.  J'eftois 
dclaifTc  à  moy  -  mcfme  ,  &  je  n  avois  nul 
intiment  que  celuy  de  mon  néant  &  dé- 
mon infirmité  s  dani  cet  état  je  touchois 
an  doigt  ma  mifere  extrême ,  &  ne  pouvoir 
dire  autre  parole  ^  iinon  »  redattds  jUm  ad! 
nihilptm  j  y zy  cîké  xediiit  au  ncant  :  je  fçay 
bien  que  je  ne  Tay  pas  efté  par  vne  voye 
extraordinaire  ,  mais  par  vn  effet  de  lama-^ 
ladie  ,  donc  la  providencè  s'eft  iervie  poiir 
me  donner  yne  connoifTancc  de  moy-pcC- 
me  y  toute  autre  que  je  n*avois  jamais  eue* 
11  me  femble  que  je  ne  mr  eftois  point  cou* 
nu  jufques  ici,&  que  j'avois  des  opinions 
de  moy  plus  grandes  qu'il  ne  faloit  ;  (^ue  je 
m'appuyois  fecretement  fur  les  veucs,  Sc 
ièntimens  que  Dieu  me  dbnnoit.  Mais  tout 
m'ayant  ellé  oftc ,  &  eftant  demeure  plus  dt 
cinq  femaines  dans  vne  totale  impui(Iàncc^> 
f  ay  efté  bien  dcfabufé,  &  ne  puis  à  prcfent 
fiirc  autre  chok ,  que  de  reft'er  aby fmc  danl 
mon  néant  »  6c  dans  vne  profonde  défiance 
de  moy-mefme.  Toute  ma  confolation  c(k 
après  la  (àinte  Communion ,  confidérant  . 
î'abyfmc  de  raamifcrc  „.d'envii[àgcr  J  s  s  a» 
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iComcne  va  abyfme  iaûni  de  perfcâ:ioas: 
en  luy  je  trouve  toutxc  qui  me  manque, 
ôc  m'appuye  en  fa  divine  force  au  milieu 
de  mes  foibleircs ,  abjffus  ahjjfnip  invocat  : 
je  fens  vidblemepe  qu'à  mon  abyfined'im* 
pcrfcdion  veut  joindtc.cét  abyfme  infini 
de  vertu ,  Se  de  grandeur.  Vous  entendez 
mieux  ces  fcntimens  que  moy  >  &c  puis  il 
faut  finir.  J'oubliois  à  vous  dire  fur  vn  ai> 
ucle  de  voilre  lettte.,  qu'il  ne  faut  demau'^ 
ici' des  révélations  fur  nos  affaires.  Je  croj 
bien  que  vous  ne  le  faites  p^s ,  &  que  vous 
vous  contentez*,  de  les  recommander  aux 
prières  des  bonnes  ames.  Les  deux  donc 
vous  me  parlez  ,  ne  me  font  pas  connues, 
ccft-pourquoy  je  n-en  dis  rien.  Mais  no-  • 
ûrc  bon  Pere  m'a  fouvcnt  dit  qu'il  fe  ren- 
<:ontre  beaucoup  d'iUufions  dans  telles  vi- 
vons qu'il  ne  faut  pas  mépriier,  mais  auili 
il  ne  faut  pas  s'y  aflcurer  :  la  feule  foy  c(t 
certaine  9  qui  nous  révèle  les  yoyes  du  Ver* 
te  Incarné  ,  &  les  divins  ét^ts  quilapotr- 
tczen  la  terre }  marchons  avecluy  ,  ne  nous 
.appuyant  qu'en  luy.  Adieu» 

« 
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i-ETTRE  XXXVI. 

A  vnc  Religieufe  9  déifie  pour  eftre  Supe» 
ricurc  d^va  Moaafterc  corifidcrablc. 

ToHchant  fa  conduite  a  V entrée  de  fa  char- 
ge ,  (fr  comme  fur  tou^  elle  dm  aimer , 
frati^er  la  fanvrjetéé  &  Vahjeilion^  * 


La  volonté  de  Pieu  fans  rcfervc.  L'cle- 
âion  que  toute  la  Communauté  des  B.  a 
faite  de  vous^  pour  la  venir  gouverner»  vous 
doit  faire  croire  que  Dieu  le  vcut^&cVft 
le  fèntiment  de  cous  vos  amis  »  &  le  mien. 
La  divine  providence  veut  faire  quelque  ' 
*  chofe  que  nous  ne  fçavons  pas^  abandon-' 
nez-vous  à  elle ,  Ôc  venez  quand  on  vous 
le  dira il  y  aura  moyen  de  contenter  vo-*^ 
ftre  abitinence,  quand  vous  ferez  xrontente 
du  bon  plaifîr  de  Dieu  :  nous  nous  verrons 
donc  bien-toft.  Mon  cœur  Te  réjouît  de  la 
difpofîcion  divine  en  cecrê  affaire.  Prépa- 
rez-Yau$  à  vn  jcenouvcllemeat  de  grâce  ic^ 


■ 
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' !k>h  rcfpric  de  nollrc  bon  Pcrc  ,  je  priera/ 
le  SaiacErpric  qu'il  nous  le  donne.  AureAe 
vous  voudra  donner  vn  habit  tout  neu^ 
iiuk  il  iaut  qu'en  for  cane  4ic  chez  vous  » 
vous  preniez  le  plus  pauvre,  non  pas  pour 
le  changer  ki^mais  pour  le  garder  par  e- 
Q>ric  de  pauvrecé.  Ne  quiccz  pas  la  pratique. 

cetre  chère  vertu  pour  la  fuperioritéd' va. 
Monaftere  riche,  Touvrage  que  vous  y  de« 
vcz  faire,  c'cft  detafcher  d'y  former  Jésus 
Christ  dans  les  cœurs  »  ce  que  vous 
ferez  bien  mieux  avec  vos.  haillons  ,  qu'il 
2!e  faut  pas  quicer,  quelque  violence  qul^oa 
vous  fane.  Venez  aufli  daps  le  coche  ,ûvo- 
lire  (anté  le  permet }  abjeâien  ^  &  tiauvreté 
doivent  eftre  voilre  équipage  pour  v.enir 
pfcndre  poflfeffion  de  voftrc  lupcrioritc^ 
Jaucois  ^  quelque  dçiTein  d'aller  au  devanc 
de  vous>  mais  je  n'en  feray  rien.  Ci  Dieu 
4ie  me  fait  voir  autre  cholè  ;  je  ieûre  pour* 
tant  que  vous  veniez  chez  nous.  Enfin, 
tèute  ma  )oye  eft  que  vous  pourrez  ici  eftre 
crucifiée,  c'eft  le  bien  que  je  vousdefirc^ 
il  faut  donc  vous  difpofer ,  &  vous  préparer 
à  mener  vne  vie  toute  pleine  de  grâce,  du« 
rant  que  vous  ferez  auprès  de  nous.  Je  comr* 
menceray  aoffi  de  bon  cœur  ainii  venes& 
à  la  bonne  heure,,  afin. que  nous  allions 

xoufi  eoTemble  à  grand  pas  dans  ^es  V9y«s 
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du  Verbe  Incarné ,  &  l'vnique  objet  de  tio- 
ifare  £nour.  Vous  jouirez  ici  de  la  falîtadc^ 
quand  vous  voudrez,  &  y  trouverez  noilrc 
très  -  cher  Pcre.  Courage ,  puifque  vous  y 
trouverez  des  perfoiiaes  qui  ontfoncfpriciôC 
«pour  moy  je  reilèns  tant  de  (ecours  de  luy , 
que  je  iri*imagine  qu'il  xonvexfe  inviiible^ 
ment  parmi  nous.  Ne  manquez  pas  d^allcr 
yiiÎLer  fon  tombeau  avaot^ue  de  pitixit»  ôacu 

•^•g^  ^àm^sê's^  si^-^ 

LETTRE  XXXVIL 
A  yne  Superietire  dépofcc 

ïC ûzame  elle  doithien  vfer  du  temps  de  réùêt 
^ue  DteH.luy  donne  j  pour  s'avaacer  en 

la  perfeQion, 
Et  à  vnc  autre  qui  eftoit  dans  Temploy. 

Comme  elle  doit  fe  Mtn  MC^uiter  des  pne* 
mieres  charges  de  la  Religion, 

M. 

Qiie  Jésus  fcul  vive  à  prcfcnt  en  vo- 
llre  cœur  plus  que  jamais  ,  puifque  rien  ne 
vous  cmpefcU  d'efttc  wutJ  à  %  par  vne 
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paifaicc  imiutioa  de  fes  di  vins  cracs,  Voi^ 
ci  le  teînps  d'aimer da  pur  &  vray  amour, 
uc  vous  laifez  ni  la  nuit,  ni  le  jour  de  foupi-* 
rer  après  cctrc  dirinc  flame»  Sans  douce,  N. 
que ia  divine  providence  vous  favorifc  beau- 
coup :  car  quoy  qu'il  faille  eftie  inditFerca- 
te  i  tout  icac  ,  celuy  pourtant  d'abjc(3:ion 
&  de  baflclTe  nous  aide  avantagcufement , 
pour  pca  que  nous  y  {byqns  fidèles.  Vous 
avez  aiTcz  veu  les  bcaucez  de  rétat  ou  vous 
tfkzs  :  ajoûcez  donc  maintenant  la  pratique , 
quoy  que  la  nacuie  reiTence  par  fois,  il  ne 
s'en  faur  pas  mettre  en  peine.  Allez  au  but 
où  la  grâce  vous  appelle ,  au  milieu  de  tou- 
tes les  contradictions  qui  fe  pourrQÎent  éle- 
ver en  vous ,  &  hors  de  vous  ^  demearez  eu 
la  coiïipagnie  de  Jésus  pauvre  ,  abjct  ^ 
petit ,  humilié  ,  &c  hoftie.  Dites  y  s'il  vous 
plaift  ,  à  N.  que  le  fond  de  Tame  doit  eftre 
vn  abandon  abfolu  aux  difpofîrions  de  la 
providence  :  je  Texhorte  de  demeurer  traa*- 
quile  dans  fon  office,  &  qu'elle  y  faflTe  avc<; 
a^le»*&dircrecionce  à  quoy  Dieu  l'oblige 
3 par  fes  règles ,  &  avec  vos  avis  j  cela  fe  peut 
\  faire  (êcretement  ^  &  fans  que  l'on  s'en:  ap- 

Î'erçoive,cc  que  je  ne  croy  pas  contraire  à 
'obcïflance.  Du  refte ,  qu'elle  n'oublie  pas 
|bsus  C*h  JiiST  au  milieu  de  fes. occu- 
pations >  ni  fes  bafTelIès  dans  les  preàucrs 

•         N  ' 
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rangs  de  h  Religion:  qu  elle  y  demeure  vi- 
ve le  plus  qu'elle  pourra  ,  6c  qu'elle  gagne 
fes  bonnes  grâces  par  la  hdcliré  de  Ton  em^ 
ploy ,  afin  de  mériter  vn  jour  le  bonheur 
d'eftic  des  dernières  ,  &c  fans  charge»  La 
vie  active  précède  la  contemplative  ,  &  y 
prépare  i  car  dans  les  ôcaipations  l*on  pt^ 
tique  la  vertu  folidc  ,  &  l*on  y  apprend  bien 
fouvenc  qui  nous  Tommes.  Adieu  en  Dieu  9 

LETTRE   XXXVI 1 1. 

A^la  mcfme.  Il  luy  fait  part  de  quelques 
beaux  (entimens  que  Dieu  luy  avoir  com^ 
muniquez  touchant  la  gloire  desSaintSi^ 

&  particulierementde  la  . Sainte  Vierge^ 
mere  de  Dieu,         .  « 

I.  Za  gloire  des  Saints  ejt  v»  petit  rayon  de 
ladtifine  be^uitude.  2.  LesSai/Uf  feflâim 
ftnt  meins  en  UgUire  <ju'il  reçoivent dft 
Dieu  j  f  confiderer  Dien  mejhu  ^iti  'm 
eflV auteur,  3.  La  profondeur  des  humi<^ 

liatiotts  des  ^ttims  fur  I4  terre  »  efi  Im 
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tanfc,  &U  mefHTc  de  Uurs  éUvatûtns 
^ans  la  glnre. 

M. 

jBsas  Coin  noftrc  tout  pour  jamais.  Je 
vous  diray  tout  à  «on  rct<5,rî  mais  la  di 
vmc  providence  eft  admirable  en  6  con- 
duite fur  nous.  Mon  voyage  de  Paris  me 

chofes  dans  1  mterieur  de  «oftre  bon  Pcre 
qui  m  a  donné  de  fortes  irapreffions  pour 
aUcr  dans  les  voycs  de  la  pcrfcdon  :  il  s'eft 
communique  a  moy  trcs-intimement.  Dieu 
toit  beni  de  la  grâce  que  i'ay  rcceuc.  Pour 
vous  confoler  voici  ?n  /ccft  fentimj qi J 
ay  eu  amourd  huy  :  je  me  fuis  entretenu 
,5» l*"^*'" ^  lafouverainc  gloire,  beati- 
n«e  &  joye  que  Dieu  prciScn  foy-mcf- 

Z:ru  ^^^y-^^î^^f»  con»tnc  il  eft  infini, 
ment  heureux  de  la  vcuc  de  fes  infinies 

colf  r V  ^  ^?'^^^  «- 
Çoit,  eft inûm, immuable,  éternel  ,  &  in- 


comprehenûble  i  que  la  ûinte  Vierge  X 
Cite  elevcc  en  cette  triomphante  journée  , 


que  par  la  commumcation  que  Dieu  luv 
faite  d^vn  petit  rayon  de  fa  divine  beati. 
,  qui  la  rendiiheureufe,  &  fi  eloriei/fe 
recevant  cette  gloire  immcn^,  clic  là 
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reçoit  il  purement ,  qu'elle  ne  repofe 
point}  mais  feulement  en  la  foufcc  d*où  el- 
le dérive,  elle  glorifie  fon  Dieupar  fa  gloi- 
xe  qu'elle  luy  renvoyé  toute^nciere  :  fajoye 
n'eft  pas  de  fe  voir  pleine  de  gloire,  mais 
de  fçàvoii:  Dieu  le  Dieu  de  fa  gloire  ,  Se 
cftre  le  foijvcrainv  bien  de  fcs  créatures* 
Quelquefois  en  Porinfon  nous  recevons  de 

{>ctits  avantgoufis  du  Paradis,  il  faut  pour 
ors  entrer  dans  la  béatitude  du  Seigneur , 
quUl  a  en  foy  9  le  reconnoiffantnollrecen- 
trç    èc  fouvcrain  bien.  C'eft  pour  le  glo- 
rifier idans  cette  qualité  »  qu'il  nous  faut  vn 
çeu  gouûer  de  ces  délices  du  ciel  :  la  fcftc 
ue  là  gloire  des  Sâints  eft  pour  adorer  ^  ho- 
norer,  &  glorifier  la  gloire  que  Dieu  por- 
te en  fby-mefnic  ,  &  par  la  reprefcntatioa 
que  r^iiiè  nous  fait  alors  desu^^oyes  ,  & 
du  bonheur  des  Saints  ,  monter  à  la  joyt , 
&:  à  la  béatitude  du  Seigneur,  qui  i|pomme 
vn  Soleil  de  jufticc  jette  vn  petit  rayon 
de  glâire  qui  glorifie  tous  les  Saints»  com** 
me  des  atomes  de  cryûal  fbjoient  reipleo-* 
difians  ,  &  lumineux  dans  vn  rayon  du 
Çolcil  de  ce  monde.  Tous  les  bienheureux 
ne  font  rien  avec  toute  leur  grandeur  ,  &c 
leur  gloire  en  la  prcfence  de.  Dieu  qui  les 
rend  tous  heureux  par  vn  petit  rayoti  qui 
fort  de     diviae  face.  Mais  «  moQ  amc  > 
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qui  ell  celle-ci  qui  cd  belle  comme  la  Lu- 
ne  >  choifie  comme  ie  Soleil  ,  Se  terrible 
aux  demoiis  î  C'eft  vue  pauvre  fille  d*vnc 
maifbn  ruinée  de  biens  temporels  ^  (î*eft  la 
femme  dVn  charpentier,  c'cft  la  mere  dVn 
pendu.    Qiic  les  jugeniens  de  Dieu  font 
éloignez  de  ceu3cdes  hommes  !.  Que  le  pro- 
cédé de  la  grâce  efl:  oppofé  à  celuy  du 
monde  1  Sçachez  <|lie  la  hauteur  de  fa  gloi« 
re  fe  rrouve  dans  la  profondeur  de  iacrai>:, 
&  des  humiliations  :  M  a  r  i  e   a  etté  la 
la  plus  miierable  ,  la  plus  ciietive  ,  &  la 
plus  crucifiée  de  toutes  les  créatures  après 
fon  fiis^aufli  elle  cil  la  plusheureufe  après 
'  luy.  Mon  ame  ,  la  mcfure  de  vofcre  feli- 
'cité  fera  priie  fur.  celle  de  vos  mifcres; 
recevez'I&s  donc  de  quelque  cofté  qu'elles 
viennent,  fans  regarder  aux  dîfpofit  ion  s  de 
ceux  par  qui  elles  arrivent  :  penlez  lêulemcnt 
à  les  cmbrafler  comime  celles  de  J  b  s  u  s 
C  H  a  I ST  >  couteis  pures  &  routes  faintes. 

.  JSn  lâ  fefte  dt  V  jijf»mfH»n  de  U  Saùitt 
■  ^  Vierge, 


'   N  il) 
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LETTRE  XXXIX. 

A  ia  Révérende  Mere  Supérieure  dVnc 
iiouvelle  maifon  Reiigicure^ 

1.  Sa  CommundHté  doit  efirc  vn  ttablijfc^ 

•  ms'^t  de  pfiregr^ce  pour  desames  cfHÎveH^ 
lent  devenir  divines,  x.  Slifil  nyfaët 
pas  recevoir  indiffereinment  toutes  fortes 
de  fiUes  >  hien  qu'elles  enjfent  de^  heatix 
îaUi2S ,  &  vne  dot  conjld érable.  3*  Cette 
rr.mfon  doit  ejfre  vne  petite  crèche  dt 
Betblehem  s  ou  pen  de  perfonnes  font  ap^ 
pelUes  pour  adorer  Jésus  pauvre. 

M 

Apres  avoir  prie  fur  ce  que  vous  me 
propofez  en  voftre  letrre  au  fujçt  de  voftre 
ccabiifTcmenc,  il  me  femble  que  vous  ferea; 
tres-biende  tenir  voftre  Communauté  dans 
le  liience ,  dans  Tcloignement  des  créatures» 
dans  l'oubli ,  dans  la  pauvreté ,  &  dans  l'ab- 
jcâion.  Evitez  la  prudence  humaine  dans 
va  établiiTement  de  pure  grâce  »  comme 

doit  eftre  k  voflxe  :  Dieu  le  veut  à  moA 


POUR  LA  Vie  Illumsnativb.  i^f 

avis  ,  pour  des  amcs  qui  veuienc  devenir 
divines  ,  &  qui  Ce  veulent  tirer  de  Thuma-. 
nité.  Mais  comme  cctaccraic  ellrare,  il  ne 
faut  pas  mukiplier  beaucoup  :  je  veux  dire 
qu'il  ne  faut  pas  recevoir  indilFeremmcnt 
toutes  les  filles  qui  (e  prcfcnteront ,  bien 
qu'elles  foient  avantagées  de  plufieurs  beaux 
talens  ,  &  qu'elles  prcicntenc  vne  dot  con- 
fideirabie.  Le  grand  accueil  que  l'on  fait  or* 
dinairement  aux  gens  du  monde  »  Se  qui 
eft  vn  moyen  pour  faire  ,  &  pour  foûce- 
fiir  vne  maifon  >  eil  quelque  chofe  de  trop 
bas  pour  des  ames  qui  vculencedre  à  Dieu 
(ans  reiêrve ,  puifque  le  mdyen  doit  eftre 
proportionne  à  la  fin  ^  &  que  rhumain  ne 
peut  rien  produire  qui  foit  divin.  Peu  d  a- 
mes  (ont  capables  de  cette  conduite  yCdi^ 
pourquoy  il  eft  neccflaire  que  voftre  maifoa 
lo)c  comme  vne  petite  établede  fiethlchem, 
dans  laquelle  peu  de  pcrfonnesletrouvcnr  ^ 
6c  où  l'on  n'entre  point  qpe  par  vne  in* 
ipiration  ,  &;  vue  vocation  particulière  du 
«ici; 

>  ». 
1^54. 14.  octobre. 
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A. la  mefme  Superiettte  ,  en  laqoeUc  il 
»  plîqiie 

i«  X.f^  merveilles,  d'vne  ame  qui  efi  dnnsM 
néant  de  foy- mefme  ^  &  qui  fubjîfie  en 

.  Jjieii  fini ,  tanepmr  vivre j  que  f  pur^  çf^c^ 
ter,  z.  C'^y?  V image  parfaite  de  Jésus, 
qui  fCa  Mutre  fuf  ps^  (jw  /#  féerie  divin 
qpii  te  fait  vivre  divinement.  5.  ^J^e^'* 
ce  qui  Mtire  J  b  s  u  s  dans  les  Aïû?tafieres> 
Cr  ce  qui  Vj  fait  vivre ^  4.  ;  ha  joMjfanc^ 
feule  de  "Jésus  en  \Dieu  Par  la  lumière 
.  de  la  foy  j  efi  le  Paradis  ae  cett^f 
la  feparatiçn  de  Jésus  que  Von  fojfe^ 
doit  au  fond  de  l'ame ,  e(t  V enfer  de  u 
monde,     Le  moyen  de  changer  cet  enfer 
en  Purgatoire.  6. Trois  montons  de  pN* 
fence  de  Dieu  ^  par  Vvfage  de/que Ues  0» 
peut  montera  vne  haute  perfeîiion. 

N 

•  •       •  f 


M 


AReverende  Mère» 

Jésus  foit  Tviiique  vie  de  nos  amcs.  Je 

fera/  tout  mon  pouble  poot  allci  à  Pacis 


■ 
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cet  eilé  prochain ,  afin  de  vous  cncrcccnic 
encore  vne  fois  durant  cette  vie  ,  pidCque 
£  cela  arrive  9  ce  doit  eftre  apparemment  la 
dernière  i  ou  parce  que  la  mort  nousTur- 
prendra ,  ou  parce  que  la  foiblefTe  de  mes 
yeux  ne  me  permettra  plus  de  faire  voya- 
ge. Je  le  dcAre  ^  &  il  me  femble  que  c'eil: 
par  le  mouvement  de  Dieu  >  auquel  j'obeï- 
rai  fort  volontiers,  eftant  indiffèrent  d*aU 
1er, ou  de  venir  :  pourveu  que  je  ne  failç 
rien  par  moy-mefme ,  je  fuis  fatisfait ,  &  ne 
veux  avoir .  répugnance  à  rien.  Quand  fe- 
ra-ce ,  ma  tres  cherc  Soeur  ,  que  ce  ^oy- 
mefme  fera  détruit ,  Se  anéanti  en  nous  i  O 
quel  bonheur  d'arriver  à  cet  état  de  mort 
de  foy-mefme  !  Mais  c'eft  vn  coup  qu'il  faut 
attendre  vniquement  de  la  nuin  de  Dieu 
feulitoutcif  nos  induftrics  n'y  peuvent  ar- 
river, c*cft  le  Purgatoire  de  cette  vie,  d'at- 
tendre û  longrtcmps  cette  grâce  ,  n'eftanc 
pas  vne  petite  fouffrance  d'en  avoir  la  lu^ 
miere,  &c  <le  n'en  poifeder  pas  Tcffct.  Je 
vous  confeffe,  ma  chère  Sœur,  que  c^eft  la 
plus  haute  fortune  qu'vne  créature  puifle 
fiirc  en  la  terre  ,  de  fortir  de  foy-mefme 
pour  entrer  en  Dieu  ,  &  y  vivre  de  la  mefme 
vie  de  Dieu  j  ce  doit  eftre  la  fin  principale 
de  toutes  nos  aâions ,  Se  fouâPrances ,  le^^ 
quelles  ne  font  que  difpofei  Tame  à  ce  bieu- 
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heareux  état  :  mefme  cous  Its  dons»  grâces  y 

lumières ,  moiivcmcns ,  ne  font  que  pour  y 
préparer ,  il  faut  avoir  courage  ;  mais  en 
vérité  Ton  a  bien  befbin  d'vne  grande  pa- 
tience ,  &  longanimité ,  Ôc  c'eft  le  moyen 
derobcenir.  Je  ne  vous  deûre  que  ce  féal 
bonheur  en  cette  vie ,  &  fi  nous  nous  voyons 
jamais,  n'attendez  point  d^autre  difcours  de 
moy  y  que  de  vous  déduire  les  mcrvei  Iles 
d'vne  ame  qui  eft  dans  le  néant,  &  qui  fub-* 
fîfte  en  Dieu  fcul,  tant  pour  vivre,  que  pour 
opérer.  C'eft l'image dcjEsusCnRiST, 
qui  n'a  point  d'autre  fuppoft  que  celuy  du 
Verbe  divin  ,  &  dont  la  vie  par  confequenr. 
Se  toutes  les  opérations ,  ont  efté  divines  ; 
c'cH;  le  principe  qui  fait  la  grandeur  de  nos 
ad  ions ,  &  de  noftre  vie }  ôc  c'eft  Dieu  feui 
qui  s'ccoulant  en  nous^  &  nous  aneantii^ 
f  mt  heureu(ement  ^  nous  £iit  eftte ,  &  vi« 
V  re  de  luy.   Que  les  momens  dVne  telle 
vie  le  contentent ,  &le  glorifient  !  Pour  ar- 
river là,  vous  faites  tres^bieu  de  ne  point 
rechercher  Téclat ,  ni  la  magnificence  pour 
voflre  maifbn  ^  &  de  ne  mettre  aucun  ap-- 
pui  fur  les  créatures.  L'abjc<5bion  ,1a  pau-. 
vrcté,  la  petitefle,  le  niépris  atliifent  pins 
J  £  s  u  s  C  H  a  I ST  dans  vn  Monaftere  ,  que 
TOUS  les  aurres  moyens ,  dont  la  prudence 
humaine  le  fert.  Redoublez^s'il  vous  plaift^ 
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vos  prières  pour  moy,ma  chcrcSœur:  il  me 
ftmble  qae  noftre  Seigneur  commence  à 
opérer  dans  mon  fond  vn  grand  ncanr^  que 
je  riens  pour  vne grande  mifericorde,dans 
lequel  je  goufte,  &  j'expérimente  Jésus 
Christ  vivant  ,  &  régnant*  O  que  cet 
état  donne  de  pureté  à  vne  ame  ^  (i  elle  eftoit* 
fidelle  !  Je  vous  confelTe  que  quand  je  ren- 
tre dans  moy-mefme  j  Se  qae  la  viede  Jésus 
Christ  reçoit  interruption  ou  diviiîon, 
il  me  fcmblc  que  je  tombe  en  enfer ,  fcn. 
tant  vne  douleur,  û  cuifante  ,  que  je  ne  la 
puis  exprimer.  La  mort  naturelle  fait  beau- 
coup (boffrir  en  (eparant  Tame  du  corps  $ 
mais  TangoilTe  ed  incomparablement  pluj^ 
grande^quand  l'infidélité,  quoy  que  par  foi- 
bleffe^  fcpare  Tame  de  Je  sus  Christ, 
qui  eft  fa  véritable  vie;  Comme  l'on  ne  peut 
cftre  en  ce  monde  (ans  fentir  quelquefois 
des  premiers  mouvcmcns , en  Tccar  dont  je  . 
^arle ,  ils  font  vne  dure  fouâFrance  à  Tame , 
a  caufe  qu'ils  donnent  de  la  diminution  à  fa 
vie  divine.  Je  ne  croy  point  que  ?on  fçachc 
ccquec'eftquc  de  fouifrir,  jufqu'à  ce  que 
l'on  foir  venu  à  ce  point  dont  je  vous  parle  : 
cette  diviflon  oufeparation  de  Fame  d'avec 
JesusChRist,  quand  ce  ne  fer  oie  que 
pour  vn  moment  )  cil  infupportable  j  c'cfk 
dans  Içfond;^  ^TcITencede  i'ame.quc  l'on 
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expcrimente  cette  douleur.  Car  comme 
Jésus  Christ  eft  la  vie  efïcncielle  , 
elle  fubfîfte  en  PclTencc  de  Tame  ,  &  c'eft 
auili  cette  mefme  eiTence  qui  reçoit  la  peine» 
le  tourment  de  la  feparacion  :  il  ne  faut  pas 
fc  tourmenter  ,  &  s'affliger  de  cette  mU 
f:re ,  car  Dieu  fcul  fait  le  tourment  ^  Se  non 
la  créature ,  &  quiconque  n!en  a  pas  Tex-» 
perience  ^  ne  peut  pas  fçavoir  ce  que  c'eft« 
Je  ne  fçay  pourquoy  je  m*emporte  à  vous 
déduire  cette  peine  i  c'eil  fans  douce  quç 
je  la  fèns  par  des  petits  intercales,  &  que. 
Ton  ne  parle  que  de  ce  qui  touche.  O  que 
c^eft  vnc  douce ,  Se  hcurcufe  chofè ,  que  la 
jouïilànee  feule  y  ôc  véritable  de  J  s  s  u  s 
C  H  R I  s  T  en  Dieu ,  quoy  que  par  le  moyen 
de  la  lumière  de  la  foy  !  éc  c'eft  le  Paradis  de 
cette  vie.  Mais  au  contraire  que  c  eft  vnc 
cure  chofe  que  de  fouffrir  la  fcparation  de 
JesusChrist  que  Ton  poÛedoit  dans 
le  fond  de  fon  ame  I  Se  c'cft  Tenfer  de  ce 
nioade.  C 'eft  pourtant  vn  eâfer  qui  devient 
Purgatoire  >  pour  retourner  en  la  pofleflîon 
dé  cet  heureux  état  de  tie  en  Dieu  ;  puiA 
qu'après  quelque  temps,  pu  quelques  heu-* 
res ,  Noftre  Seigneur  a  pitic  de  fa  créature  , 
.  Se  luy  redonne  par  vne  bonté  infinie  la 
vie  qu'elle  avoir  perdue.  Mais  Ton  doit 
avoir  graxid  difcernement  ^  pour  introduire 
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les  amcs  en  Tétat  dont  je  viens  de  parler, 
c'eft  vn  don  fpecial  de  Dieu  qa'il  peuc  faire 
quand  il  luy  plaift.   Mais  pour  l'ordinaire  , 
il  ne  (k  donne  que  |>Qar  recampenfe  de  la 
la  ^longue  fidélité  de  Tame  à  pratiquer,  les 
vertus  tant  intérieurement  qu'extérieure-» 
ment.  Vous  voyez  par  là ,  ma  chère  Sœur^ 
qu*il  faut  ,  que  celles  qui  commencent  la 
vie  fpiricuelle  y  travaiUem  longtemps  à  Ce 
mortifier  par  de  bonnes  &fâinccsa£tivirez} 
&c  les  Religieufes  doivent  eftre  fore  roi«- 
gneufcs  de  .pra^tiquer  leurs  règles  ^elles  mé- 
riteront par  là  d'arriver  à  lapailiveté^  Von 
peut  les  encourager  par  Pcfperancc  de  par- 
ychir  vn  jour  à  Tvnion  paffiveavec  Dieuj 
mais  en  attendant  il  faui;  qu  elles  exercent 
Toraifon  âdèive  ,  en  pratiquant  toutes  for- 
tes de  vertus*  Prenez  auiH  garde ,  s*il.  vous 
plaift,que  Tcxercice  de  la  prefcncc  de  Dieu 
eft  fore  bon  :  mais  il  eft  de  deux  manières  ; 
la  première ,  qiuijd  par  la  foy  Ton  connoiil 
Dieu  prefent,  au  commencement  de  Torai^ 
fon,  &  elle  fcrt  pour  recueillir,  l'amc^  6c  la 
difpofcr  à  bien  faire  oraifon  î  mais  an  quite 
cette  prefence  pour  palier  aux  conlidera* 
rions  >  8c  afFedtions.   La  féconde  manière 
t&y  quand  cette  prefence  de  Diçu  nous  cfk 
découverte  par  la  foy  ,non  feulement  pour 
commencer  noftre  oraîibn  ^  mais  aufli  pour 
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U  cçatiàuet ,  piu(qu'«lois  elle  eft  à  noftré 
cfpxit  vnc  fourcc  de  luipicrc  ,  &  de  £èaci* 
mens  qui  Toccupent  ddrant  le  temps  de 
l'oraifon  ;  quand  on  reconooift  cette  grâce  , 
ii  ùat  la  recevoir  ,  &  s'y  rendre  attentif. 
Il  y  a  vnc  autre  force  d'exercice  de  pre- 
fcnce  de  Dieu,  où  l'oiûvetceft  àcraindrej 
c'eft  quand  nous  ne  voulons  en  •  Toraifbn 
^uc  cette  feule  prcfence  de  Dieu  ,  croyant 
à  la  bonne  foy  qu'elle  nous  doit  fuftrc  ,  Se 
ainii  Ton  s'en  contente  ,  dcmçutanc  dans 
vne  grande  nudité.  Cette  nudité  cil  va 
effet  quelquefois  de  l'cfpcic  de  Dieu;  mais 
fou  vent  auffi  c'eft  vn  effet  du  noftrc  pro- 
pre, qui  ne  veut  point  prendre  d'objet  en 
l'oraifon  ,  croyant  qu'il  n'en  a  pas  de  be- 
foin.  Je  fçay  bien  que  la  fagcfïc  divine 
met  en  l'aine  prévenue  de  Dieu  paffivc.^ 
ment  ,  cette  contemplation  nue  en  foyj 
mais  je  fçay  bien  auffi.  que  l'on  s'y  pcat 
tromper  ,  &  qu'il  faut  çn  cela  fuivre  la 
dire(aiond'vnc  perfonne  expérimentée.  J'ay 
vcu  des  jaincs ,  lefquelles  m'ont  4it  n'avoir 
pour  leur  oraifon  que  leur  neanc  j  mais  je 
craignois  beaucouo  que  ce  ne  fuft  vn  ccr-  ' 
tain  néant  que  noftrc  efprit  forme,  &  prend 
pour  objet ,  &  non  pas  vn  néant  myfti- 
que ,  que  Dieu  communique  à  l*ame ,  6c 
^ui.eff  le  principe  de  fcs  cpcrations.  Pour 
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caccndre  ceci ,  vou$  devez  fçavoir  que  les 
amcs  s^atieantiflent  par  ftâivité  ,  &  pour 
lors  ce  n'elt;  pas  par  la  force  de  i'aâioa 
de  Dieu  qu^clles  font  réduites  au  néant; 
&  ainii  elles  ne  fonc  pas  capables  dç  de- 
;neurer  en  Dieu  fans  moyen  ^  ni  de  le 
contempler  ^  comme  fone  les  ames  que 
Dieu  y  conduit  dVne  manière  particulière  5 
car  luy  ietil  eft  le  moyen  »  &  la  fin.  Il  n'im- 
porte  pas  y  ma  chère  Sœur  »  en  quel  degré 
d'orailon  Ton  foit ,  pourveu  que  Dieu  nous 
y  mette  ;  il  faut  que  l'ame  (bit  fort  fidelle 
à  fe  tenir  dans  Tordre  de  Dieu.  Dans  le 
Paradis  les  efptits  bienheureux  (e  conten-. 
teut  du  degré  de  leur  béatitude  >  chacun 
dans  Tordre  delà  hiérarchie  celeAe,  où  ils 
font  placez  >  dans  TEglife  militante  il  y  a 
difFercns  degrez  de  grâce ,  il  faut  fcconten* 
ter  de  celuy  que  Dieu  nous  donne  »  jufques 
à  ce  qu'il  luy  plaifc  nou^  élever  plus  haut  : 
ce  que  Ton  ne*  doit  pas  croire  ^  que  par 
conduite, 

jtf  jj.  i..  Février, 


J04   .      L  E  X  T  H.  E  S  f- 

LETTRE  XLI. 

A  la  mermc  Sapcrieure  »  fur  la  grandeur  de 

fan  iufticuc. 

t.  Citte  groffdcur  confifte  en  ce  ^fieUe  &  ftf 
Riligieufes  font  des  viElimes  du  tres-fkint 
S4Crement  »  c^eft  k  dire  s  du  pur  am^ur. 
,  X.  Elles  doivent  vivre  cachées  fous  leur 
clofiure  s  y  menant  vne  vie  divine^  corn^ 
isoie  }  Esus  t/i/ M^/;/ ,  fo  lit  aire  fins 
les  ejpeces  au  tres^faint  Sacrement.  3.  La 
difpofition  à  cette  vie  c'ejt  le  néant  ^  dans 
le^hel  on  trouve  Dieu  caché,  qui  trans- 

•  frrme  Vam.  en  foy  ;  ^  en  quoy  conftfie  a 

.  néant. 

Jésus  foie  Tvnique  vie  de  nos  ames, 
J*ay  reccu  vos  dernières  qui  m*ont  •  donné  " 
.  grande  conroUcion.t  d'apprendre  par  vous- 
mefme  les  foins  extraordinaires ,  que  la  di- 
vine providence  a  eus  pour  voftre  écablif- 
fcmcnc ,  pour  vous  donner  fans  douce  vne 
foiicude  qui  fervira  pour  vous  confbmawc 
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idans  fbn  pur  amour.  Cé:  ouvrage  extérieur 
dois  fervir  à  1  ouvrage  intérieur,  que  jEsas- 
ancant  veut  faire  jcn  vous ,  lequel  vous  con- 
duira par  ia  {kinte  grâce  m  par^^aneantiflèi. 
.  mène  ,  afin  que  luy  (cul  Toit,  vive ,  &C  opère 
en  vous.-  Je  me  réjouïs  de  ce  qaevoftrc' 
amc  ne  dciîre  autre  vie  que  la  vie  de  j£$us  i 
mais  aulîî  fa  morr  vous  doit  donner  la  mort 
parfaite  à  toutes  cho(ès.  Je  ne  fçay  pas  le 
particulier  de  voftre  oraifon^vous  avez  le 
Doii  M«N.  auprès  de  vons^  auquel  Noftre 
'  Seigneur  a  dooiie  grâce  pour  aider  lésâmes 
Ag  voftre  état  ^  fes  confcils  vous  feront  très- 
bons  i  &  quand  Dieu  voudra  que  vous 
nous  mandiez  que  lque  chofe  de  voftre  oral-» 
ion  y.  noi^s  vous  dirons  nos  petites  penfées 
en  tcrate  liberté  Se  fîmplicitc  ^  mais  ne  le 
failles. que  quaad  Diea  vous  en.  donnera  le 
mouvement.  Car  il  vaut  bien  mieux  de-** 
meurer  perdue  en  Dieu  ^  que  de  fortir  par 
foy-meune  fous  prétexte  de  charité  à  priO« 
duire  nos  penfées  &  nos  {entimens  au  de^ 
hors.  Comme  qlous  ne  devons  pas  avoir  vn 
mouvement  de  vie  propre ,  nous  ne  devons 

Îias  auf&  avoir  la  moindre  opération^  Tous 
'ermitage  fe  réjouît  de  ce  que  Dieu  vous 
a  mife  en  retraite»  &c  le  prie  continuelle^ 
.ment,  afin  qu'il  rende  voilre  maifon  vnc 

maKqn  deâlence&  d*ocairon,&  qu'il  votts 


Oigitized  by  Google 


yi6  .  Lettres 

donne  des  filles  propres  à  ce  genre  de  vie*' 
Prenez  y  bien  garde ,  &  n^en  recevez  pas' 
vue ,  s'il  y  a  moyen  ^  fans  vocation  par-* 
ciculicre  à  l'araifon  t  autremeAt  voftre  Com- 
munauté ne  Tcra  pas  ioug-cemps  fans  for-* 
tir  du  (cin  de  Dieu,  Je  fuis  peifli^idéde  la 
grandeur  de  voftre  vocation ,  ëc  de  rindi--- 
tut  de  voftre  Communauté  >  qui  fans  doute 
font  incomparables ,  puifque  vous  eftes  ap-^ 
pcllécs  pour  eftre  les  vidimcs  du  S,  Sacre- 
ment ,  c'eft  à  dire 9  du  pur  amour,  èc  que 
vous^vez  demeurer  cachées  &  folitaircsr 
dans  la  clofture  de  voftre  petite  maifon , 
y  menant  vne  vie  toute  divine  ,  feparée  de 
la  converfâtion  des  hommes ,  à  Texemplc 
de  Noftre  Seigneur  ^  qui  demeure  caché 
&  £bli Caire  fous  les  efpcces  du  tres-faint  j 
Sacrement ,  y  meiianc  vue  viè  :  tonte  ^  d^a« 
mourpour  les  hommes.  J'efpere  qu'il  vous 
^  i^ra  beaucoup  de  grâces  ,  Se  à  toutes  voé 
£iles,pourveu  que  vous  demeuriez  dans  la 
pureté  de  voftre  voyc  ,  &  que  les  confide- 
rations  humaines  ae  vous  etnpefchent  pas 
d'cftre  toû/ours  anéanties*  Il  eft  ii  facile 
defijrtir  du  néant  pour  cftre  quelque  choie^ 
que  la  plus  grande  mifericorde  que  Dieu 
nSk  à  vne  ame  eti  la  cerrc  ^  cVft  de  *  la  met« 
tu  daos  le  neaac  ^de  Ty  faite  vivre  6c  mou-» 
rir.  Dans  ce  néant  Dieu  fe  cache  ^  6e  qui« 
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conque  demeure  dans  ce  bienheureux  ncanr9 
y  trouve  Dieu  ,  &  fc  transforme  en  luy  j 
mzis  ce  néant  ne  coniifte  pas  ^feulemenc  à 
n^avoir  aucune  attache 'aux  chofes  du  mon- 
de ^  mais  àcftfe  hors  de  iby-meTnie  ,  c'efi; 
à  dixe^  hors  de  fan  propre  efpric  ^  &  de  fa 
propre  vie  :  c'eft  Dieu  Ctiû  qui  fait  Ce  grand 
coup  de  grâce ,  &c  c'eilde  fa  pur^  mifericor- 
de  que  nous  devons  attendre  cet  heureux 
état  >  dont  les  grandeurs  ,  &  les  biens  in<- 
ftimables  nefe;Connoiflrontque  dans  Tcter- 
nicé.Si  les  amèsavoienc  yn  peu  de  lumière^ 
toutes  leurs  prétentions  ne  feroicnt  qu'à 
cftre  réduites  à  ce  néant  divin  :  c  eft  le  pre- 
mier deâèin  que  Dieu  donne  »  Se  puis  en* 
iuîte  les  autres  deflèins ,  comme  de  couver*»' 
tir  les  ames  ,  de  procurer  la  gloire  de  DieU 
par  tel  5c  tel  moyen,  comme  autant  de  fui-, 
tes  âc  d'eiFets  de  k  vie  divine  qui  Ce  mené 
dans  le  néant.  L'on  n'eil:  pas  bien  capable 
de  fervir  att  prochain^que  1  on  ne  (bit  anéan- 
ti 5  puifque  datis  les  emplois  les  plus  cha- 
ritables ,  Ton  y  coderve  (a  propre  vie.  ^ 
C'eft  vn  point  bien  peu  connu  »  bien  caché» 
mais  bien  dangereux»  6c  qui  arrefte  les  ames 
dans  elles^meûnes  9  ôc  les  empefche  de  pa{^ 
Cet  en  Dieu  leur  centre  Se  leur  derQierefin. 
Vous  connoiflêz  mieux  que  moy  ce  que  ;e 
vciu  dire  iVtSRt  comme  )o  vous  aime  beain^ 
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xoup  en  Noftce  Seigneuc  ,  toutes  mes  joycs 
fout  de  vous  fçavoir  dans  la  tendance  ail 
néant  éivin.  Si  jamais  la  divine  providence 
permet  qud  je  vous  voye  ,  je  vous  ouvri- 
rajr  mon  cœur  là-dcffirs;  C^cft  l'efprit  de 
noftre  petit  ermitage ,  cjue  d'arriver  vn  jour 
au  parfait  néant ,  pour  y  mener  vne  vie  di- 
vine &  inconnue  au  monde ,  &  toute  ca* 
.  chcc avec  jESusCnRisTen  Dicu#'  Je 
croy  qu'il  doit  y  avoir  grande  affociation 
entre  vofttc  maifon ,  èc  la  noftre.  Noits  la 
recevons  de  tout  noftre  cœur ,  puifque  vous 
nous  la  prcfcntez,&  vous  prions  de  croire 
que  tous  les  folitaîrcs  ont  vne  vnion  par- 
faire avec  vous.  Au  rcfte  ne  doutez  ]>oint 
que  je  ne  fuive  «rirîcrement  le  deiTeih  de 
JK«  &  que  )ene  fois  tout  à  vous  félon  Dieu» 

.  LETTRE  XLII. 

^  vn  nouveau  converti  »  provenu  du  don 
d*of aifan  ^  qui  craignoit  d'y  entrer  »  s^a 
.  jugeant  indice  ^  auquel  il  donne  pouc 
.  pratiques 
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ma^$  encore  d'cipm»  k  fcnx  4jui  om  foim 
de  fa  conduite.  2.  d^neurer  ferme  ^« 
milie»  des  peines.  5»  ^e  ne  confulter  fer^^ 
fonne  if  ne  fon  Dire^lenr^  crainte  que  far 
d'autres  lumières  en  ne  le  IfreuUle. 

M. 

J  Ë  S  u  S  Christ  foufErant (bit IViiU 
que  amour  de  nos  cœurs.  Je  n'ay  pu  répou^ 
dre  plucoft  à  vos  dernières ,  qui  me  decla^ 
reot  bien  naïvement  Tétac  intérieur  de  vo- 
ftreamc 5 remplie  de  dcfolacion  ,  d'aridité, 
&  de  crainte  ,  de-  ne  pas  faire  la  volonté 
de  Dieu,  &  d*cacrer  dans  vn  degré  d'orai- 
fbn  qui  ne  vous  cft  pas  convenable.  Vos 
mifercs.  &  vos  pcehcz  palTcz  vous  per/ua^^ 
dent  encore,  que  fans  doute  vous  volez  trop 
haut  y  que  vous  n'eftes  pas  alTeai  avance 
pour  agir  de  la  manière  dont  nous  (bmmes 
convenus»  Je  fuis  bien  aife  de  voir  voÛxe 
amc  attaquée  de  toutes  les  fufdites  peines 
intérieures  }  mais  il  ne  faut  pa»  qu'elle  y 
fiicçombe  »  retournant  en  arrière ,  &  reprc^ 
nant  le  procédé  qu'on  vous  a  confèillé  de 
quitpr,  Nou»  periiftons  toujours  à  croire 
qu'il  faut  continuer  ,  &  nous  vous  le  con* 
fcillons  abfolument  j  à  mefure  que  voftre 
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entendement  Ce  (bûmettra ,  &  mourra  à  (ait 
propre  jugement,  toutes  les  fufdites  peinei^ 
s^évanouïront ,  qui  n'arrivent  que  faute  de 
foùmiflion  d'cfprit.  Ce  n'cft  pas  aflcz  que 
voftre  vplontc  fbit  foûmifc  ;  mais  il  faut 
ouc  voftre  entendement  le  foit  auâi  ,pour 
{claiffcr  conduire  comme  vn  aveugle, fans 
(Ravoir  où  il  va,  ni  le  cliemin  qu'il  tient ,  Se 
mefme  ne  le  dc/îrant  pas  coanoiftre  ,  mais 
croire  en  itmplicité  ceux  qui  le  conduifént. 
C'eil  vnc  clioferare  de  renoncer  à  Ton  pro- 
pre efprit»  &  devenir  comme  vn  petit  en- 
fant.C  eft  lafburcede  voike  mal  i  pour  y 
remédier  demeurez  ferme  au  milieu  dérou- 
tes les  craintes  qui  *vous  attaquent ,  6c  ope^ 
rez  intérieurement  &  exterieurementfuivant 
Favis  qui  vous  a  efté  donné«  Prenez  cou-« 
rage  :  après  la  tempeile  vient  le  calme  ,  ÔC 
après  l'hyvet  le  beau  temps  ;  cotitinuez  à 
communier  »  comme  il  vous  aeftc  réglé.  Ne 
changez  point  voftre  conduite ,  de  peur  que 
faute  d'expérience  ou  ne  vous  renver(e»  Je 
vous  feray  tenir  la  vie  de  refpric  qui  vous 
apprendra ,  qu^il  ne  faut  pas  produire  tant 
de  penfées ,  d'aâes  &  d'afFçdions,  &  qu41 
£aSit  de  demeurer  avec  vae  foj  nue  en  la 
prefcnce  de  Dieu.  J'ajoute  aufli  en  celle  de 
T  as  a  s  Chuz&t  eniès  iaintes  foufFran- 
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CCS  dans  Le  fond  de  voftre  ame  »  de  quoy  il 
ne  parle  pas  û  exprclTément» 

t6^i^i&.  Septembre. 

LETTRE  XLill. 

A  vn  Ëccleûaftîque  appelle  à  viie  haute  orai« 

fon  f  où  il  montre 

I*  Qjielle$  font  les  marques  par  eu  Von  con^ 
noiftqu'vne  ame  eft  appellée  à  vne  hante 
0raifan.  Sine  nous  n'avons  point  de 
règles  certaines  des  communications  de 
N ofhre Seignenr.  ^.^uepoter  en  efire  ca^ 
fable ,  il  faut  fe  qniter  fojjnp^fmc  ^ 
tôuta  ekûfts  pfour 


Mo 


M  TRES^CHBlt  Fat^Ri; 


Vos  dernières  toutes  pleines  d'ondioa^' 
m'ont  infiniment  confolc .  àc  m'ont  fortifié 
dans  b  créance  qoe  j'ay  que  Dieu  vous  veut 
tout  a  luy  fans  rcfervc.Lcs faveurs  qu*il  com^ 
mence  à  vous  faite  dans  rorai(bn,(bnt  &ns 
doute  farnatuieiles  ^  &  marquent  que  vous 
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cûcs  appelle  à  vne  haute  oraifon.  Le  rc<b 
CLicillcmenrclcs  piiiflTanccs  qui  vous  eft  arrû* 
vc  par  vn€  aâlucnce  de  craiiquilitc  douce,  au 
delà  de  ce  que  Ton  peut  s'imaginer  y  eft  plus 
qu^oraifon  de  quiétude.   Noftre  Seigneur 
point  de  règles  certaines  cn  ïcs  commu- 
nications y  donnant  quelquefois  les  parfai» 
tes  aux  am$s  les  plus  imparfaites  ,  afin  de 
leur  faire  voir  en  paflTant  le  bien  dont  il  les 
^ettcaen  poâèiUon ,  il  eli^s  demeurent  fi« 
délies  au  renoncement  gênerai  de  tout  ce 
qui  n'eft  point  luy.  Continuez  donc,  trcs« 
.cher. Frère ,  à  tout  quiter  ,&  vous  trouverez 
tout  j  mourez  au  monde,  &  à  vous^meimes^ 
&  infailliblement  vous  vivrez  tout  en  Dieu 
de£)ieu.  Que  de  benediétions  celeftes  iîii* 
^.venc  vos  fidelicez  à  ne  point  prefcher,  à  ne 
•point  adhérer  aux  icntimens  de  vos  pro- 

*  ches ,  à  contredire  voftrc  renfualité  ,  àcon* 
tredire  le  commerce  des  perfonncs  qui  ont 
l'efprit  du  monde  1  J'admire  les  deileins  de 
DieuJiir  YQiis  j.qyii  ne  .vous,  fait  tant  4c 
grâces  que  par  ùl  pure  bonté ,  &  non  par 
vos  difpQlitiojis  précédentes.  C'eft-pour* 
quoy  demeurez  humble  &  reconnoiilant, 

•  mais  .bien  encouragé  à  fuiviie  les  voyes  de 
.  la  grâce.  Quand  vous  ferez  ici  ,  j'cfpere 
:  que-  voftre  feu  m'échauficra  ^  &  chaàcra 
:  |es  fioidui:es  ,  qu.c  les,  affaires  ont  fait  cpu« 

ler^ 
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1er  en  mon  coeur  y  qui  vous  afïîire  pourtant 
iLcs  deûrdqu'ilad'eàre  touràDieu^  Allons 
4onc, très- cher  Frère,  de  compagnie  à  la 
perfeâion  du  divin  amour  i  ^\ie  rien  ne 
nous  empcCchedc  faire  cet  iieur^ux  voya- 
ge, ni  nos  parens^  ni  nos  amis^  ni  nos  corps, 
ni  aos  biens  ;  nos  bons  Anges  feulement 
nous  ibnt  nci^ffaires»  Voftre  équipage 
^ra  fans  argent ,  fans  crédit  p  fans  amis,  fant; 
appui,  rabjedion  ,  la  pauvreté  ,  les  fouf- 
frances  ne  nous  manquant  point.  Nous 
n*avons  que  faire  d'eftrc  cnfemblc  pour 
partir  en  mcfme  temps  }  partez  demain  le 
jour  de  la  Sainte  Trinité  ,  je  tafcheray  de 
partir  auiE.  Nous  nous  rencontrerons  biensl 
toiï  au  premier  mauvais  palTagc  ,  où  noo^ 
Mirons  DefoinTvn  4c  i^autre;  Ne  vous  fiex 
l^as  pourtant  en  moy  ;  ^ar  Ci  je  puis  aller 
devant,  je  k-feray ,  &  je  n'appréhende  point 
le  contraire.  Je  chanteray  fouvent  durant 
le  chemin  les  cantiques  du  divin  amour, 
Aïon  bien  aimé  efik  may  ^  &  m&y  jt  fiéis  k 
Ihj  i  &  pluficurs  autres  que  la  dilc^iion 
ùiBte  inipiteraii  £nfin  ,  tres^cher  Frere^ 
aimons  û  fortement  l'amour  >  que  nous  vi« 
vions  5e  mourionS'df'amoiin 

o 
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LETTRE  XLIV, 

m  '  -  ~ 

Au  mpfmc  Ecclciîafiiquc» 

JLeqiiel  il  ixherte  de  m  jamais  émettre  Vêm 
raifin  3  (jHoy^  quil  arrive  ,  d'ifir$ 
toHj0urstr^s-fdfiUàfagrace.  ^ 

M. 

,  Dicu^Sc  il  fufiirp  J'ay  Icu  vos  jlerniçrcs 
écrites  à  noftre  chère  Sœur«  Courage  >  vot» 
fttc  ctac  prcfcnc  va  très- bien  i  laiflcz  par- 
ler les  langues  humaines  Se  mondaines  y  Se 
ne  deûftez  point  de  vouloir  cftre  tout  à  Dieu 
çar  l'amour  de  l'abjedton  &  de  la  fblitude  j 
mais  fur  toutçs  çhoiès  ,  par  vne  fidélité  gc-- 
nereufe  àPe^fercicc  de  la  fainte  oraifon  ;  par 
4on  moyen  Ton  approche  de  la  divine  four- 
ce,  d'où  dérive  ça  rame  toute  vertu.  C^cft 
y  vn  feu  que  Poraiion ,  qui  s*en  éloigne  tom- 
ise  dans  la  froideur.  En  quelque  état  que 
vous  vous  trouviez  9  fain  ou  malade  ^abjec 
ou  honoré,  pauvre  ou  abondant ,  ne  maiu 
quez  jamais  à  voftre  oraifon,qui  doiteftrç 
ftpincc  àputçs<choreSii  Ellecieni:  içStfù 
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&  caché  en  foy  couc  k  vny  bonheur  àc 
fclicité  qui  fe  peut  participer  de  Dieu  ca 
ce  monde.  Le  plus  grand  bien  que  jevou* 
dfois  fouhaitcr  à  vne  pcrfonnc  que  j'ai- 
merois ,  ce  (èroit  le  don  &  l'erpric  d  oraifon^ 
içachanc  que  c*cft  la  chofc  qui  nous  donne 
entrée  dans  le  cabinet  des  merveilles  de 
Dieu  9  &  dans  le  conclave  lâcré  de  ibadi-* 
vin  amour  ;  en  ceci  eft  compris  toute  grâ- 
ce} j'ay  appris  ceci  dVne  li:â:ure  que  j'ay 
faire.  Au  refte,  cher  Frère,  que  vous  eftcs 
keureux  d'avoir  les  lumières  de  la  fainta 
abjeâ;ioA,  &c  à'c&tc  dans  les  occaiions  delà 
pratiquer  excellemment  !  Voici  le  fecrec  de 
vodre  grâce  >  foyez  y  fidèle  f  Sc  voas  vous 
étonnerez  des  mifericordes  qixe  Dieu  fera  à 
vo&tc  ame.  Heks  l  vodre  humilité  eft  trop 
grande  de  croire  que  je  vous  puiflc  en  rien 
&c vit  ;  il  n'eft  point  de  petits  amis ,  c'eft* 
pourquoy  je  çondefcends  à  voftre  ferveiir^ 
Ôc  crait%avec  vous  en. implicite.  Je  fiip- 
plicNoAre  Seigneur  de  vous  donner  fa  grad- 
ée pour  aller  au  haut  degré  de  perfeéfeton  ^ 
où  il  vous  veut.  Afleurez^vous  de  noftre 
amitié  qui  eft  trop  bien  fondée  pour  eftre 
fujete  au  changement.  Sçavez-vous  bien 
*  que  vous  eftes  vn  fpcftacle  à  Dieu  ,  aux 
'  Anges  y  ôc  aux  hommes  ?  Combatez  genc^ 
•icufcment,  &  ne  le  trahilTez  ooint  d^^ns  ik 
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propre  maifbn^  tenez  Ton  parti  contre  i'e« 
Iptit  humain  <5c  mondain.  Aujourd'huy  dans  . 
rjBvangile  il  eft  dit  que  Saint  Pierre  a  toiic 
auicc  pour  fuivre  Jésus  Ch|ii$t  i  vous  nç 
i^mwZ'&kc  aatrement^fi  vous  voulez  eftre 
de  f?.  fuite  »  paJûTezpour  infenfé  ou  extravar 
gant  ^  à  la  bonne  heure.  Helas  l  vous  eft^ 
trop  hicureux  de  foui^Frir  quelque  chofè  poiu: 
fon  amour  ;  ayez  pitié  de  raoy ,  qui  fuis  açw 
cajbié  d'affaires ,  dont  vn  jour  j- efpere  eftrç 
délivre.  Mais  patience  ,  il  faut  fervir  Dieu 
à  fa  modç  »  Sç  non  à  ta  noibe.  yay  néants 
moins  grand  deûr  d'e^kç  touc  à  Dieu  ea 
fuivanc  les.  avis  que  le  bon  Pere  nous  ^ 
donnez.,  que      reconnois^  pkis  j.elcs  con* 
iîdere  y  pleins  de  grâce  Se  de  pureté»  Sça«  I 
vezr'vous  ^iea  que  la^  mémoire  de  ce  ver^ 
{lieux  homme  me  met  en  fervcury&  que  fon 
ceul  fouveioi  JT  me  fait  tous  les)»ien$^  du  motte 
de?  Nous  aurons  beau  chercher,  jamais  nous 
netrouvenms  grâce  jpaceilk  à  la#iîenne  ^  . 
que  Dieu  a  voulu  cacher  à  pluûcurs,  Maw 
comme  vous  Pavez  expérimenté ,  il  a  rc  vc-^ 
lé  aux  petits  frères.   Vos  dernières  m'one 
auffi  mis  en  feu*   Qne  ;'aiy  eu  de  joye  de 
les  voir ,  &c  que  )e  ieray  ravi  »  quand  )c 
^  vous  ycrray  dans  la  pratique  de  ce  qu'el- 
les contiennent  1  A  la  bonne  heure  >  pref^ 
chez^  mais  apoftoliquement  ,  le  diable  vous  '  i 
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attaquera  bien  de*cecofté-U.  Adieu,  moa 
tres-cher  Frerc. 
.    ,  1646^ 

LETTRE   X  L  V. 

A  vniîen  ami,  auquel  il  montre 

X.  ^ue  le  trefor  que  Vdme  doit  chercher  en 
0e  m9nde  j  eftqne  Dieu  fait  le  maiji^r^  de 
fon  intérieur  »  &  qu'il  y  étAblijfe  fm 
royaume.  2.  Cét  étal/Ufement  fe  fait  far 
Us  t^Ms  fembles  ,  efui  la  fmt  mourir  a 
fey  rnefme.  Dans  les  obfcuritez^  queia.-> 
^mefeuffre  y  il  iuy  Jimile  qu^^llc  ne  fait 

^    rien  dans  fin  abandon  &  fon  oifiveté: 

.   lie  différent  qu'il  y  a  tntre  as  deux  dif 

:  fofitions^ 

•  Jésus  (bit  noftte  vniqut  tout  pour  )a-> 
mais.  Jaylcu  vos  dernières  du  feptiémcdc 
ce  mois  avec  attention  >  &  j'ay  remarque  la 
conduite  particulière  que  Dieu  tient  fur  vo* 
ftre  amc  ,  à  laquelle  il  faut  que  vousfoycz 
tces-fidele  :  car  Noftre  Seigneur  vous  don<* 
liC  VU' grand  défît  ^  qu  il  faut  qu'il  foit  le 
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raaiftre  de  voftrc  intcricur  ,  &  qu'il  y  cM*^- 
bUiïc  Ton  royaume.  Ce  A  en  çÊct  tout  le  * 
bonheur  de  Tame  ,  &  tout   le  trefor  qu'il 
faut  chercher  en  ce  monde  :  la  poflèilioit 
de  toutes  les  créatures  n'cll  rien  en  ccnip*i- 
faifon }  en  vnmot, c*elt  la  fin  pour  laque!<- 
iç  vous  eftes  créé.  Ènfuicc  Noftte  Seigneur 
vous  conduit  par  les  ariditez ,  feichtreflcs, 
ôc  peines  intérieures  ;  ne  refufcz  pas  la  mi* 
fcricorde  qu'il  vous  fait  de  vous  traiter  de 
la  fortb  9  &  de  laiiTer  voftre  ame,  abyTfflée 
dans  des  états  fi  pénibles:  c'efl:  par  là  qu'il 
veuc  devenir  le  maiitre,&:  établir  Ton  royau- 
me }  tout  autre  moyen  ne  vous  fcroit  pas 
fi  avantageux,  quoy  qu'il  fuft  plus  agredblc. 
à  vos  feus  &  à  voftre  efprit.  Quand  il  (broie 
en  voftre  pouvoir  de  changer  tant  ibit  peu 
voftre  intérieur,  vous  ne  le  devriez  pas  faires 
les  voyes  de  Dieu  font  au  delTus  des  pcn- 
fées  des  hommes,  Icfquels fe  trompent  Coum 
vent  au  choix  des  moyens  qu'ils  prennent 
pour  le  fervir.  Je  le  remercie  de  tout-  mén 
cœur  de  vous  conduire  de  cette  façon. 
Vous  connoiflez  voùs*-mefme  qu'elle  vous, 
humilie  ,  ôc  abaiiTe  voftre  orgueil  :  demeur 
rez  y  donc  tbandonné  ;  5e  quand  mefme 
vous  n'auriez  dans  toutes  vos  oraiïbns,  ni 
lumières  -,  ni  douceurs  ,  6c  que  vous  fcn-^ 
tiriez  ibuveat  de  grands  chagrins  interiei{r| 
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&idc  prcflaotcs  peines  d  cfpric  ^  il  n*y  a  rien 
qui  nous  fafTc  tant  mourir  à  nous-mcfmes, 
<^e  de  foiifFdr  en  patience»  L'on  sUmagine 
que  la  feule  eonrcmplation  ou  oraifon^qui 
ie  fait  avec  facilité  par  les  puiflaoces  de 
de  Tame ,  avance  beaucoup  la  more  de  nous- 
mcfmcs.  Je  ne  puis  pas  nier  qu'elle  n'y 
lèrve  :  mais  Timpuillance  des  mefmes  puit 
Tances ,  opprimée  fous  le  fardeau  des  peines 
intérieures  ,  y  fert  fans  comparaifon  davan- 
tage }  oc  Tamc  fans  oraifou  qui  luy  pa- 
roide  ,  ne  laide  pas  d^n  avoir  vne  cres*- 
bonne  ,qu*elle  ne  fent ,  &  negoufte  point. 
VousVouIez  fçavoir  la  différence  qu'il  y  à 
encre  l'abandon  ^ficToilive té  >  elle  cft  tres-> 
grande  :  6c  quand  vous  ferez  plus  cchiré  & 
plus  expérimenté ,  vous  la  connoiftrez  aifé<- 
ment}  mais  la  nuit  obfcure  où  vous  elles, 
Tousxifte  tout  di(cernement.L'oiûveté  con- 
fifte  à  ne  rien  fiiredutouc^laifFant  fon  ame 
volontairement  diftrairc-  8c  inutile ,  dans  la 
croyance  qu'elle  ne  peut  rien  faire.  L'aban- 
don empeiche  qu  on  ne  fade  rien  par  foy- 
mefme  ,  mais  foûmet  Tame  à  faire  tout  ce 
que  Dieu  veut  ;  &  fi  elle  refiftoit  à  cela, 
die  contrediroit  la  conduite  de.Dieu^  Il 
vous  fembic  que  vous  ne  faites  rien  au  mi- 
lieu devos  obfcuritez^je  vôus  pais  àdarer 
que  voftre  ame  y  exerce  la  patience  ^  la  re-- 
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iignation  »  rhumiiicc  ,  6c  plu/îeurs  autres, 
vertus ,  dont  tlle  ne  s'appcrçoit  pas  ,  parce 
que  les  aûesn'en  font  pas  fenlibles»  &quc 
Dieu  ne  permet  pas  qu'elle  en  ait  la  veuc 
pour  la  lailTer  fouiirir.  Puirqu'il  vous  met 
dans  raveuglement, demeurez  aveugle  fans 
deiîrde  rien  voir^récat  d'aveuglement  ne  la 
permettant  point.  L'on  a  beaucoup  de  pci- 
iie;de  fe  foûmetcre  aux  difpoikions  de  Dieu  ; 
fouvenc  mefme  par  vn  excès  de  bonne  vo* 
lonté  que  Ton  a  pour  Dieu  ,  qui  n*eft  p*$ 
.bien  réglée,  I^e  direâ^oire  ou  la  méthode 
que  vous  demandez  pour  l'abandon ,  ^êroi^ 
contraire  à  l'abandon  mefme  5  qui  n'^point 
d'autre  manière  que  de  jfe  laiiîcr  entie  lc9 
mains  de  Bien  y  pour  faire  de  iK>as  £à  hmtê 
'  volonté.  Ua  diiedoire  eft  pour  nous  mar- 
quer ce  que  nous  devons  faite  &  pratiquer) 
&  la  âdelité  à  l'abaQi^js  çqk^c  à  fuivre 
la  conduire  de  Dieu  vniqucment  >  de  non 
pas  la  noftre.  Prqpez  çcwirjstge ,  mon  tres*^ 
cher  ,  voftre  voye  eft  tres-bonne  ,  portez 
Toflre  croix^  &  fiiivez  J  £  s  »  s  C«b.xsx: 
vos  occupations  eïte.rieujrcj  font  trcs-bicn 
ordonnées.  Ne  doutez  jamais  de  noi  ^^c; 
^    -  âions  ^  pçfites  prières* 
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A  N.  touchant  la  foûmiilioa  à  U  volonté 

de  Dieu. 

1.  //  fautefhe  àji^usen  Umouiere  iju'il 
veuttf^  renoncer  à  uoHS-mtJmes  déms  les 
thofes  les  fins  faintes ,  la  fçùmijfion  tjt 
très- cùnf arme  i  fin  e/^rit.  x.  te  martyre 
d'atnoureftflus  longque  celuy  des  tyrans» 
&  quelquefois  il  y  a  plus  à  foujfrir ,  corn- 
batoMt  contre  Ces  inclinations  »  pour  obéir 
a  la  grâce  qut Jffirte  a  mourir  en  croiXtpatt- 
we  &  abjet. 

M. 

Jésus  hoftiç  voasibit  tout  pour  jamais. 
Je  fus  hier  'jbicjQ  laurri  de  m  vous  pouvoir 
vifîter  ;  mais  je  me  trouvay  engage  par  pro» 
videuce  àviâter  j£sus  Christ  fouf^ 
firant  en  fes  memÉcc^  avec  Madame  N.  U 
faut  eftre  à  J  £  s  a  s  en  la.  manière  qu'il  le 
veut ,  &  renoncer  à  nouSf-mefmes  dans  les 
choses  les  plus  faioce s.  Je  ne  fçay  fi  vous 
pe  manquâmes  pas  hier  à  cela  par  le  refus 
trop  naturel  des  foulagemcns  que  vos  Sœurs 
voas  vouloiput  doaaej:  ^  lai0èz«'les  faire  »  en 
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Tcrat  où  vous  cftcs>  la  foûmiffion  cftbon-^ 
ne  y  &c  tces^conforme  à  Teipiic  de  J  b  s  u  9 
^  C  H  K I  s  T  j  noftre  raifon  nous  fait  voir  de 
i'cxcés ,  où  ce  n*cft  pcut-cftre  que  pure  cha* 
rite  :  humiliez  vous  donc»  8c  obeïflèz.  Ce 
n'eft  pas  au jourd^kuy  que  je  croy  que  Dieu 
veut  que  nous  nous  aidions  à  la  pcrfeâ;ion: 
Je  vous  remercie  des  foins  que  vous  avez 
de  la  micxme  j  &  allcurez-^vous  que  je  fuis 
tout  à  vous  ppur  la  voftte;  tout  ce  qui  m'é-  ^ 
tonne^c^cift  que  vous  vous  trouviez  aidée  par 
moy  qui  fuis  ce  que  Dicufçait,  Cyft  aujour- 
d'huy  la  feftede  Saint  Ignace  Martyr^grand 
amateur  de  Jésus  Christ  :  Jésus 
luy  eftoit  tout ,  &  fon  plus  grand  defir  cftoit 
de  mourir  pour  luy  j  je  l'ay  invoqué  avec  • 
hiimilîté ,  afin  qu'il  m'obtinft  cette  grande 
grâce  deibruiler  pour  l'amour  de  Jbsus 
C  II  R  I  s  T  :  il  tant  que  fon  amour  nous 
failè  mouirir  à  tout  ce  qui  n'eft  point  luy. 
.  Le  martyre  d'amour  eft  plus  long  que  ce- 
îuy  des  tyrans  y  6c  faut  quelquefois  plus 
foufFrir  9  combatant  contre  les  inclinacions^v 
Se  pour  fc  porter  à  la  pratique  parfaite  des 
vertus  du  Verbe  Incarne*  Il  y  a  fans  dou^ 
'  te  de  la  peine  à  obeïr  à  la  grâce  qui  por-* 
te  à  mourir  en  croix  ,  pauvre  ,  meprifé  , 
&  abandonne  :  de/îrez  le  martyre  de  la- 
mour  pour  arriver  à  la  perfeâio;n  de  Ta-  ' 
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mour.  Adieu ,  priez  pour  moy  ,  qui  luis 
tout:  à  vous  félon  Dieu. 

16 ^Z.  I.  Février. 

« 

LETTRE  XLVII. 

O  II  il.  décric 

u  La  perte  de  fa  volonté  dans  la  volonté 
de  DieH.  !•  //  n^a  plus  de  volonté  ponr 
defirer  les  grandes  grâces  qn^il  voit  aux  * 
antres.  3.  H  ria  pins  d'amour  aStueLfon 
cœur  dit  feulement  fans  parler^  Mou 
Dieu  ;  mon  amour. 

M. 

Vous  ne  voulez  donc  point  que  nous 
vous  parlions  des  Tencimcns  dc^laperfonne 
<p]e  vous  fçavee  i  mais  vous  deiicez  avoir 
commiinication  des  noilrcs  ^  qui  en  comJ 
paraifon  ne  font  que  des  réveriirs ,  &  très* 
pecicst  liCS  ames  de  petite  perfçûion  ie 
rencontrant  par  providence  ,  elles  s'aident 
les  vues  les  aucres*  avec  de  petites  veues^dc 
de  petits  fcutimens  ;  je  le  feray  donc  avec 
'  O  vj 
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çc  fentimcnt  dans  le  cœur.  Je  fie  p'uispluf^ 
rien  vouloir  au  ciel  ^  ni  en  la  terre,  quel* 
que  faint  qu'il  puiffe  cftrc ,  ma  volonté  me 
paroift  perdue  dans  celle  de  Dieu  :  ce  qui 
îaic  qu  au  milieu  des  Saints  de  Paris ,  Ôc  dans- 
la  connoiiiance  que  noftre  bon  Pere  me  don-'' 
;  ne  de  leurs  grâces ,  &  faveurs  fùblimes,  jer 
ne  puis  ep  defîrçr  vne  feule  ;  )c  n*ay  pouvoir 
^e  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut  de  moy  , 
ou  plûtoft  de  le  laiflcr  vouloir  pour  moy  ^ 
me  tenant  dans  vne  grande  pafliveté.  Je  n*a« 
Tois  jamais  tancCeatima  volonté  perdue  . i 
toutes  les  beautez  des  plus  grandes  grâces 
iie  me  la  pouvant  hitc  rfitrouver  »  je  ne 
puis  comme  expliqiicr  cette  perte  de  mz 
Yolpnté  %  )e  me  contente  de  la  (èntir  ^  ôc 
de  vous  la  dire ,  rien  de  mon  amc  ne  vous 
eftànt  caché.  Au  refte  Tamour  me  paroiil 
à  Paris  commeà  Caën^  Ôc  Ces  attraits  me  dé  - 
robent le  temps  deftiné  aux  afFaires.  Helas  ! 
mon  cœur  cnznt  tourné  vers  Ton  divin  ob« 
|et^&  reilèntafit  fès  amoureuiès  impreffions» 
ne  peut  rien  gQuiler,  que  ce  qui  le  bleÛe» 
tout  luy  eft  croix,  hormis  ce  qui  le  fait  fouf- 
frir  9  6e  Tes  playes  luy  font  plus  aimables  ^ 
que  toutes  les  douceurs  de  la  terre.  J'ay  qui- 
té  tantoft  Texercice  deFamour aâuel ,  pour 
faire  reflexion  fur  ce  que  mon  cœur  £dt ,  6c 
quelles  veuës  il  a  :  je  n'ay  rien  remarque^ 
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iinonqu'échau£fe  d'vne  douce  âamc  ^  il  bcû^ 
le  en  diC^nt  y  À£ on  Dien  j  mon  amour  ^  (ans 
Tcuës  bien  expreâes  ,  mais  avec  vn  moxU 
remenc  tres-tranquile  &  pacifique. 

t  É  T  T  R  E    XLViU.  - 

A  vne  peribnne  coitâdenceé 

t,  a  dittrit  Us  fmêmMS  ^il  4v9it  dt 
Jésus  Christ, 4m milieu  des etiAétr^ 
tài  d*  Paris,  1.  //  rappme  Vexemfùi 
tCvn  qui  dejîrùit  sflrt  tout  couvert  de 
galles  »f9ur  efir*  musutdkatki  dtseréUm 
turis. 

M 

Je  nectay  pa$  qu'il  y  aie  nrms  ptrionncs 
en  France  pli,is  confalces  que  nous  )  il  cft 
vray  qa«  noas  en  ^om  uen  én  fujet.  Je 
ne  Içay  pas  quand  nous  pourrons  retour*» 
lien  ét  richeitès  fpiricaelles  nous  vous 
porrerons»  qui  repareront  touc  le  deplaiûr 

Sue  noftre  éloigncmcnt  vous  pourxoit  eau- 
:r  \  Croyez^moy  >  que  )e  voy  J  j&  s  u  $ 
Ç  H  K I  s  X  dans  vn  plus  grand  jour  que  je  ' 
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ne  faifols  ,  &c  routes  les  yeritez  (J^t  ai%tit 
vtmtté  jnCqacs  à  preiênt  ^  dont  vous  zwek 
les  remarques ,  font  de  plus  fortes  imprpC- 
£ons  que  jamais.  Jecroy  que  nous  retour* 
lierons  tons  trpis  ,  dans  vn  grand  dciir  de 
tendre  à  la  perfeâ:ion  :  nous  vous  pren- 
drons par  la  main  »  &:  tous  traifnerons  dans 
les  voyes  de  Dieu ,  ne  voulant  pas  faire 
vn  pas  que  vous  ne  le  faffiez»    Nous  ne 
fentons  plus  que  les  odeurs  de  Jbsu  $ 
C  H  R I  s  T  9  nous  ne  royons  plus  que  luy 
au  milieu  des  tintamares  de  Paris  ^  nous  nç 
pouvons  goufter  d'autres  pratiques  que  lés 
ficnncs  ,  quelque  prétexte  que  le  monde 
*aula  nature  puifle  donner  :  fa  pauvreté, 
fes  mépris ,  &  fes  aneantillèmcns ,  font  les 
fujets  de  nos  entreriens,  &  de  nos  joyes  , 
Pour  mon  particulier ,  fi  |e  ne  fuirretènu, 
je  quireray  tout  à  mon  retour,  &  me  mct- 
tray  dans  noftre  ermitage ,  pour  participer 
vn  peu  avaut  que  de  mourir  à  la*pauvrctc  , 
&  à  Tabjeâion  extérieure  de  J  e  s  u  s.  Nous 
voyons  ici  des  exemples  deperfonncs,  qiii 
ne  marchandent  pas  comme  moy  :  entre 
autres  il  y  en  a  vne,qui  n'eft  pas  fatisfaite 
de  n'avoir  que  des  haillons  fur  foa  corps  j  . 
mais  elle  voudroit  eftre  toute  couverte  dVne 
feule  galle ,  qu'elle  appelle  des  cifcaux  avec 

kfqucl»  on  coupe  Içs  attaches  des  créatures^ 

*  •       _     .  .    •  >» 
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&  Ton  met  vnc  ame  dans  vne  parfaite  nu- 
dké  pureté  ^  la  rendant  propre  à  rvnion 
avec  Jésus  Christ.  Courage , N.  al- 
lons à  Dieu  en  la  manière  de  J  s  s  u  s 
Christ,  c'eft  à  dire ,  vers  la  croix ,  &  les 
Ibuâxanccs^  &c« 

LETTRE  XtIX. 

A  vn  Religieux  appelle  à  l'oraifbn  de  fim«-* 
plicixé  ^  &  au  Coûfeflional* 

X.  Les  digùujts  &  aridités  qui  furvinnuint 
tn  cét  état  d'oraifon  ^font  fHrgati$ns  qme 
U  faint  Efprit  ménage  four  remédier 
aux  imperJiBions  de  Vame.  i.  Comment 

-  leConfejfenr  doit  regarder  Jbsus  Christ 
^  en  ce  minière  3  n  ayant  autre  intention 
que  de  coopérer  an féklm  des  hommes, pour 
lefquels  ce  Sauveur  és  répandu  fou  fan^ 
précieux, 

•  J»$iis  Christ  foit  rvnioa  de  »»> 
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ccBurs.  Je  viens  de  recevoir  vos  dernières  J 

kfquelles  m'apprennent  la  fidélité  que  voftre 
ame  apporte  a  fuivre  la  grâce  qui  veut  vous 
conduire  à  la  peifeilion ,  par  le.  moyen  de 
Toraifon  de  fimplicicé.  Vous  eftes  beaucoup 
obligé  à  Noilre  Seigneur  de  vous  la  faire 
gouftcr  ;  &  fi  quelquefois  vous  en  (entez  du 
dégouft  9  des  pefanteurs  ^  &  des  aridités^  y  nt 
vous  en  étonnez  pas  :  c'cft  vne  purgation 
querefpritde  Dieu  6pere  cnvous^  illafaut 

Çortcr  doucement ,  &  humblement ,  &  puis 
îoftrc  Seigneur ,  après  quelque  intervalc, 
vous  redonnera  la  douceur  de  fa  (ainte  pre« 
fence  ,  le  repos  ,  ôc  la  quiétude.  J'eftimé 
que  vous  eftes  heureux^  de  ce  qu'ayant  com- 
mis quelques  imperfections  ,  vous  fentcz 
que  la  grâce  ie  retire^&tooibez  dans  la  laof 

tueur  ôc  l'aridité  i  cela  vous  doit  apprendre 
voiisteak  fin  vos  gardas  j  êc  quand  aous 
ibmmes  tombez  y  de  nous  tenir  volontiers 
dansnoAteabjeébion  &  humiliation»  Nour* 
rilTez  donc  voIhreamedVn  âm^&r  amou* 
itux  regard  vers  JhsusChrist,  &  vous 
verrez  par  expérience  ,  qu<i  cette  contem- 
plation y  opérera  de  grands  effets ,  c'eft  à 
dire ,  grande  feparation  des  créatures  ^  mor« 
tification  de  vos  fens  ,  &  .décachcment  de 
toutes  chofès*  Puifque  rôbeïiTance  vous  a 
appelle  au  Confeifionnal  »  il.  ne  £i\it  jpas 
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fuir  cet  employ ,  mais  le  faire  avec  de  pu- 
res intentions  de  plaire  àjisus  Chris 
&  de  coopérer  au  (alut  des  hommes  ,  pour 
lefquels  il  a  rcpancïù  fon  précieux  fang.  Un 
regard  vers  Jésus  QiiKist  ditsL  toutes 
chofcs  fans  multiplicité  de  penfces,  &  d'af- 
fe6bions«Cé  qui  embarraflc  les  perfonnes 
dans  les  bo^nnes  occupations  ^  qui  leur  fanc 
impofccs^  c*cft  qu'elles  furchargent  &  rem-' 
plident  leur  efprit:  4* vil  grand  ndihbi^de 
dirpoiitions  intérieures  ^  dui  le  fatiguent  a^ 
lieu  de  le  foulag:er.  tJn  umpic  regard  versr 
Jésus  Chkist,  vne  amoiixeufc  inclina* 
tien  vers  luy  ,  fuffifent ,  &  ne  dctournenif 
point  du  travail ,  où  il  faut  e&re  par  nç^ 
ccffitc  occtïpc.  Qii^n4  vous  rencontrerez! 
4es  ame^  dehrettlès  de  t'oraifcM ,  &c  qui  n'en 
ont  encore  fait  aucune  pratique  ,  il  ne  faut 
pas  d*abord  leur  can&iller  la  implicite  ^ 
mais  les  commencer  par  de  bonnes  lecSiures^ 
&  de  petites  méditations ,  lefquelles  les  di(^ 
|»o(èront  à  recevoir  vue  plus  ^i^nde  grace«  . 
Si  avec  le  temps  elles  ecMuifiaènt  é^me  ai> 
f  irées  à  la  implicite  ^  on  la  leur  pourra  con.  < 
feiller  :  mais  il  faut  (Ravoir  vne  chofe ,  quHl 
fiy  a  que  ceiùc  qui  ont  Tcxperience  4an9 
Toraifon ,  qui  puilTcat  en  dim^S  <k  boUrS 
avis.  Adieu  en  Dieuu 
16^}.  4* 
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L  E  T  T  R  E  L. 

De  Toraifon  en  fîmplc  regard  de  Dieu; 

I.      regard  ameurcHX  de  T)ieH  on  de  Jesqs 
fnffit  en  Voraifon.  i.  Il  efi-  femblable  au 
rayon  dn  Soleils  ^ui  dans  fa  /implicite 
lumière      chaleur  ;  lafoy  pure  eneff: 
tùrrmt  h  Soleil  qni  éclaire  jans  lamiere^' 
(fr  donne  l'amour  fans  fentiment.  j,  // 
faut  bien  difcemer  le  feni  de  l'efprit  $  U 
fcntiment  du  péché  règne  dans  les  fenss 
&  la  grâce  dans  Vefprit  ;  l'ignorance  der 
^    cette  difiinikion  caiife  bean^onp  d'inquic^ 

,  tudes.  '  ^' 

M. 

Un  regard  fîmplc  de  Jbsus  CnRiSTf 
ou  de  quelau^vti  de  fcs  m jftere^ ,  ou  de 
quelque  perreâioa  divine  ,  ou  de  quelque 
autre  vérité  chreftienne)fuffiradans  Torai- 
Ton  pour  la  nourriture  de  voftre  ame  ^ 
h*cftaiit  pas  ncccfTaire  d'vnc  Ci  grande  mul- 
titude de  confîderatioAS  y  peofées  9  ôc  zSc^ 
âions.  Je  ne  blaTme  pas  ces  chofes  ^  quand 
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pieu  les  demande  de  nous  :  mais  pou  s  vous, 
contentez-vous  de  ce  que  je  vous  dis.  Ce 
regard  doit  eftre  amoureux  »  fcmblabie  au 
rayon  du  Soleil,  qui  dans  fa  fimplicicé ,  eft 
lumière.»  &  chaleur*  Si  dans  cet  exercice 
lesdiflractigns, les  ceatacions,  les  mauvais 
.(es  penfees  ^  les  ariditez  ,Ies  iiupiditer^  les 
indifpoficions  d*efpric  Se  de  corps  vous  ch^ 
virontient  »  &  occupent  vos  fens  »  ne  vous 
çn  étonnez  pas ,  car  ils  n^ofFafqucnt  pas  la 
jlumiere  de  la  foy ,  avec  laquelle  vous  faites 
ce  regard  amoureux  :  elle  en  cù,  la  (burcc ,  Se 
cft  fi  fpiritiicUc  ,  &  fî  divine  ,  que  tout  ce 
.  .qui  eft  (cnfible,  &marcrîerne  luy  peut  nui- 
fc  ,  non  plus  que  le  rayon  du  Soleil  nç 
peut  eftire  {buïllc  par  la  boue«  Ce  point  eâ:r« 
confidcrabie  pour  voftre  conduite ,  puifquc 
Noilce  Seigneur  permet  que  yoftre  intcr 
rieur  foit  rempli  de  miferes,&.d'obfcuri'< 
tczjmais  au  lieu  d^icelles  la  foy  vous  éclai- 
ra (ans  lumière ,  Se  vous  donne  de  Tamour 
fans  fcntimcnt.  Je  fupplie  Noftre  Seigneur 
de  vous  faire  connoiftre  par  expérience  U 
grande  Ccparation  qu*il  y  a  entre  la  par» 
tie  fîtperteure ,  &  Tinferieare  y  ou  autrement 
les  fens ,  5c  refprit  »  &  combien  ces  deux 
parties  (ont  différentes  en  leurs  operatioas^ 
puifqu'enmeime  temps  le  fentiment  du  p^ 
çhé  règne  dans  les  fens^  &  la  grâce  d^ns 
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VcCptit.  L'i^noraace  de  cette  ycritc  caii- 
fe  en  Tame  pTufîeurs  inquiétudes ,  &  crain- 
tes de  ne  pas  bien  faire  Toraifon  >  ou  de  . 
n'avoir  «pas  de  dévotion;  qvand  nous  fom* 
mes  pleins  de  difttaâions  ,  &  tentations  ^ 
pourvcu  que  i'amc  garde  fidélité  àfcsoWi- 
garions  ^  &c  pratique  la  vertu  dans  les  oran 
Ions ,  il  ne  taut  pas  qu'elle  fe  mette  en  pei- 
ne de  toutes  Ces  peines  intérieures ,  c'eft  vit 
état  où  Dieu  la  tner  ^  &  où  il  la  veut  pour 
la  faire  Offrir  ,  ôc  dodwer  des  preuves  de 
fou  aaiour« 

t  E  T  T  R  E  XL 

A  ¥ncperiônae  attirée  1  Dieu  pat  le  moytk 
de  la  £oy  pure ,  &  ûHje*  ^ 

Mn  cem  '9oye  Pon  perdis  vmé  de  fis  éBiS 
intérieurs,  dr  rwfrM  l4 prefehce  de  Dieu^ 
Veffrit  dpf$e/tram  êhfcHrei^  &  itifen^le  : 
^  lieu  de  s^en  décourager  y  il  faut  canti^ 
mer  k  fe  perdre  en  Dieu  >  quelque  dé^ 

M. 

Jxsus  ^  aoi^ nuque  TIC,  &  le  £ail 
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amour  de  nos  cœurs.  Puifqac  Noftre  Sei* 
^ncur  Yo.us  ^  £aic  la  grâce  d'attirer  vollrç 
ame  à  iaj  par  le  moyen  de  la  foy  pure  » 
ISc  nuë  p  uc  vous  éconois^  de  ce  qu| 
vous  arrive  cùns  voflre  état  prefenr  :  il 
fsm  qap  çcs  choses  paÛèac  de  la  forte 
que  vous  me  mandez ,  en  perdant  non  feu- 
jieinent  la  veuë  des  aâ^s  intérieurs  c^iic  vou$. 
aviez  acçoultoxné  de  produire  en  la  per« 
(ènce  de  Dieu  i  mais  au(E  îbuv^n^  Iç  fenri* 
ment  de  cette  mefrae  prefence ,  voftre  ef- 
prit  cLemjcurant  obrcurci ,  &  infiboiible»  (anf 
âenvoir,  ni  gouller,  tant  enToraifon  que 
hors  d'îcelle.  Il  faut  mourir  auparavant 
<|ue  de  vivre  d' vnc  nouvelle  vie ,  fouvene^* 
vous  fouvent  que  plus  voftrç  intérieur  de- 
viendra néant,  plus  il  £èra  vni  9.  Dieu:  Sç 
p*eft  cette  vnion  fcjf rct«  que  vous  exprimez 
cm  dilànt  y  que  dans  les  diftraâions  voftre 
anie  a  attaphc  à  je  ne  £^ay  quoy.  Je  vous 
puis  afleurer  que  voftre  état  eft  bon  y  ne 
fraignez  rien  »  continuez  avec  fidélité  à 
perdre  voftre  ame  en  Dieu  y  c^eft  fette  htvt^ 
reufè  perte  que  vous  ne  concevez  pas  faci-« 
Icmcnt  î  je  m'apperçois  pourtant  que  vouç 
n'expérimentez  ;  vive2  donc  toute  perdue 
en  Dicii  faites  aiuiî  toutes  vos  actions, 
£ms  vouloir  exprimer  dans  voftre  interieufr 
des  difpoûcions  plus  partiçuUeres  >  ni  dss 
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aâcs  plus  fpccificz*  Si  voftce  c(prit  U\i^ 
xnain  a  de  It  peine  à  gouftcr  ce  procède  ,  il 
lie  faut  pas  cftrc  *  furprire  5  piiifque  cela  ne 
luy  eft  pas  naturel ,  mais  ai»  deftus  de  luy. 
Quant  aux  irpperfeâiions  que  vous  me  maa. 
dcz  cftre  en  giand  nombre  «  je  vous  prie  de 
ne  point  faire  beaucoup  de  réflexions  vo*» 
lonraires  deÛus  »  pour  les  regarder ,  ni  pour 
en  délivrer  voftre  amc  j  tenez  -  vous  per^  * 
due ,  Se  vnie  à  Dieu  ,  il  les  anéantira  toutes 
quand  il  luy  plaira  ^  le  trop  grand  foin  de 
fioftre  pureté  intérieure  eft  fouvent  vne  in:w 
pureté  devant  Dieu.  Le  divin  Soleil  éclai- 
rera vos  ténèbres  ,  &c  échauffera  vos  ftoi<«  - 
deurs  par  fes  divins  rayons  :  n'apporte^ 
point  feulement  4'empefchementià^a  divi* 
ne  lumière ,  &  vous  verrez  <^ue  tout-  ira 
bien.  • 

t 

% 

Des  excellences  de  la  pore  foy. 

j.  Ette  tient  h  milieu  entre  td  gloire ,  &  la 
foy  commune:,  &  ordinaire  ;  eUe  eft  ohfcnre 
V  en  cemféiraifon  4^  U gloire^  iw/iij  elle  eji 


* 
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'  tlmre  sf^  regard  de  U  foy  commune. 
2.  Ell9  rend  Véone  le  temple  de  U  divi^ 
nitéyek  elle  héthite  ree Rement ^  &veritéi' 
élément  ,  déeeuvrant  péir  fa  cUrté  les 
moindres  taches  pour  en  efire  purgée  » 
5.  La  lumière  divine  e>ifin  transferme 
,  cette  ame  en  Dieu:  4.  //  parle  d^ autres 
pcrfonnes  »  (t  de  leurs  veyes  eKce&çnt§s^ 

Vos  dernières  me  font  connoiftrc  plus 
claireincni:  que  jamais  y  voilre  grande  vo^- 
fation  ati  parfait  aiipantiirementi  il  fore  de 
yoftre  fond  tles  lumières  ailez  fuf&fantes 
pour  Yous  conduire  daas,cecce  voye  ,  je 
les  trouve  toutes  bonnes  ,  &  qui  mefme 
m'ont  beaucoup  iprvi  :  c'clt-pourquoy  je 
n'ay  rien  à  vous  dire  ,  finon  que  vous  con- 
tinuiez à  faire  comme  vous  m^éçrivez  ^ 
qui  eft  de  laiflèr  faire  Dieu  fan  oi^vragc 
en  vous  j  l'expérience  fait  çonnoiftre  que- 
par  raneancifîcmcnt  Ton  trouve  première- 
ment Jssus  Christ  dansfon fond3& 
puis  cnfuitela  tres-fainte  Trinité  ,  &  tout 
le  Paradis.  11  n'cft  donné  qu'à  Tameanean^ 
tie  de  regarder  fixement  ce  Soleil  éternel  ^ 
-qui  s  •élevé ,  &  paroifl:  dans  noftrc  inté- 
rieur 9  fis  qui  avec  fcs  4ivins  rayons  nous 
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manifefle  toute  la  gloire  de  la  celefte  Jci» 
rufalcm,  dVne  manière  k  la  vérité  obfcurç 
comparaifon  de  la  gloire  beatifiqiic  j 
inais  flaire  au  regaoi  de  la  foy  commune , 
&  ordinaire.  Cette  pure  foy  cft  admirable 
sa  Tes  effets^  bienhf  ureufè  l'ame  qui  la  poITe* 
4e  comme  fon  vnique  lumière  :  elle  eft  en- 
-  riçhie  de  dons  in^r^^imables  ,  &  rço^aë  le 
temple  de  la  divinité  ,  où  elle  habite  ,  6c 
fzit  fa  demeure  réellement  ,  ÔC  véritable- 
ment, l^e  fond  cplairc  jette  des  fplendeurs^ 
qui  découvrent  tout  l'état  de  noftre  ame  ; 
î^efpere  que  la  v«ftre  fera  bien  bieiv-toft  éle^ 
vé  audclTus  de  cette  vpue  du  bon  plaifîrde 
pieu  p  qui  oftoic  le  pxi«cipr  de  Ces  opçra«» 
tions^  Dieu  feul  luy-mcfmc  doit  cilre  r  ame 
4e  voftre  ame  ^  &  la      4e  voftre  vifi  ^  8c 
enf^rite  la  fource  de  cou^  vos  mouvemens 
iuterieiics  )  &  exteriçOTS  :  rous  experimeiiv- 
tcrez  avec  le  temps  que  voftre  infcerieurne 
fera  pkis  ,  eftant  abyfmé  en  Dieu,  la  lu* 
ixiiere  divine  Fanottuiliant  ou  rcaaâÊormacic 
en  D;ieiu  l^c  vous  amofec  point  à  faire  dç$ 
KÛcKioas  q^and  vous  mféi^civez  ^  vchis 
^'avej(  rien  a;  .craindre,  ûnoa  qa'ii-  eft  vray 
ipe  )e  n-ay  point  de  capacité  poisr  voit$ 
aider  ,  ma  lumière  eiUnr  bien  au  deâbus 
4e  k  voftre  9  &  Dieu  vous  faifant  plus  4e 
jgrace  qu'àmoy,:  ii  vous  vodfes^  pouj^iaoc  coii^ 

tinuer 
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tinuer  noftre  commerce ,  j'en  recevray  con« 
fûlacion,  &iaftuu^ion,  &  enfuitc  vous  di- 
ray  mes  penfces  en  toute  liberté.  La  voyc 
4iuP.  N.  eft  rude,  mais  clic  cft  droite:  s'il 
y  eft  fidèle,  il  arrivera  à  Dieu  plûtofl  que 
les  autres  ,  bien  que  ce  ne  foir  pas  dans 
les  lumières  du  Tabor  ,  mais  dans  les  té- 
nèbres du  Calvaire^  Le  P.  a  Tefprit 
rcmpji  de  plufîeurs  beaux  meubles  j^our  y 
loger  Dieu, il  faut  qu'il  en  jette  vne  bon^ 
ne  partie  par  lafeneftre,  c'eft  adiré,  que 
s'il  luy  reftoit  quelques  afFe^ons  ,  il  les 
doit  anéantir^  Le  cabmet  de  Dieu  doit  eftre 
tout  nud ,  aucune  créature  ne  le  doit  parer. 
Il  faut  que  aille  peu  à  peu  au  dénuë-> 
ment.  Je  laiflfe  à  voftrc  prudence  de  luy 
dire  cè  que  je  vous  maiidc  ,  ou  non<. 

■ 

m 

LETTRE  LUT. 

A  vne  perfonne  fort  fpirituelle  ,  des  pra- 
tiques excellentes  dVné  ame  qui  • 
û'eftime  que  Dieu  fcuL 

■ 

I.  f^n€  étme  '^ui  ftefiimf  j^wç  jDicH  JchI^ 
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tieHitôHtf  autre  chofc  dans  Vindiff^^ren^ 
ce.  i.ERc  trouve  toHt  en  Diei$^&^ieiêt 
en  toHt.  5.  Elle  nf  demande  rien  f  enreBe^ 
ni  four  fis  apiis^  que  le  parfait  .dénuée 
Tnerit  des  créatures.  4.  La  voye  qui  conduit 
^  ces  exçfUentes  pratiques  .  eft  La  fidélité 
4iux  lumier€$  de  Vîeufanf  furiofii 


M 


J'ay  rccctt  vqs  dernières  ,  dans  lefqucj^ 
les  vous  nie  mandez  que  Dieu  fcul  nous 
flok  fuâfire  y  Se  ç'çft  bien  la  raiibii ,  piiii^ 
qu'il  eft  tout  ,  &  que  les  créatures  ne  font 
rien.  J'avoue  que  rcclairçifliemcnt  de  cet* 
te  vérité  dans  monerprit,  m'a  rendu  toutes 
les  perfonnes  les  plus  faintes  ,  Se  qui  ntç 
fer  voient  davantage  ,  aiTez  iudiifercntes  : 
ce  n*cft  pas  que  je  n'aye  beaucoup  d'amour  , 
&  de  reipedpour  elles  j  mais  )e  n'ay  plus 
4'cmpreltement  ,  ce  juc  fcmble de  le? 
chercher  ^  ni  de  les  pollèder.  Dieu  eftanc 
la  fource  4ç  toutes  grâces  ,  il  çpnimuni^ 
que  celles  qui  (ont  necelTaires  mx  amcs 
bien  vnics  à  luy  en  fidélité  ^  ^  puretc.i 
c'cft  là  le  fecret  de  la  vie  intérieure  Iq  plus 
parfaite  ,  de  np  fe  feparer  Jamais  4^  Dieu  » 
puifqu'cn  luy  on  autour.  Je  remercie  No- 

iire  Seigneur  de  ?ous  k  faite  û  bien  com^ 
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prendre ,  &  de  vousdégoufter  de  toût  ce  qui 
ncd  poinc  luy.  Madame  N.  m'a  follfcké 
jplufîcurs  fois  d'écrire  à  poiircmpcfcheE 
<}uevous  n'y  retourniez;  mais  jc'n^ay  pu 
m'y  rcfoudrc  ,  n'ayant  aucua  mouvement 

}ioiir  cela: an  contraire,  je  confens  devons 
aiiTcr  aller  dans  le  defert  ,  pour  ne  vous 
voir  peut-eftre  jamais.  Il  fiiut  obcïr  à  Dieu , 
Se  vous  perdre  pour  luy  ^  Se  en  luy  entie^ 
rement}  &  toutes  nos  petites  confblations^ 
nos  appuis  pou&  aller  à  Dieu  ,  nos  deilèins 
de  profiter  à  fa  gloire  ,  ne  fout  que  des 
bagatelles ,  &  des  amufemens,  quand  Dieu 
n'y  fait  pas  connoiftre  fa  volonté  claire- 
ment. Tous  ceux  qui  m*ont  parle  de  vo-* 
ftre  den\eurc  à  P.  m'ont  voulu  faire  croire 
que  vous  cftiez  neccflaire  ,  poiii*  faire  va 
établiâement }  que  pluûeurs  bonnes  âmes 
pouvoient  avoir  con^ancç  en  vous  j  que 
vous  y  trouveriez  grand  (ecours  fpiritael  ^ 
&  que  R.  eftoit  vn  lieu  jpour  y  mourir  de 
faim,  &  pour  le  corps  ,  &  pour  l*ame 
plulieurs  «autres  cai^ns  que  vous  fçavez 
bien;  furquoy  jç  np  préfère  pas  mon  juge- 
mentaux  autres  i  mais  je  vous  confcille  de 
voi^s  aller  perdre  dans  ce  defert,  &;  y  ex- 
périmenter tous  les  plus  mdes  dépouïl* 
Icmens  ,  que  Dieu  permettra  vous  arriver. 
Il  n'cft  pas  poffible  d'aller  à  l'extrémité 
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du  pur*aftîour  ,  fàn.s  paffer  par  lextrc^* 
mité  dçs  privations ,  &  des  déniiemens  ;  qui 
taftc  Teau  >  pour  Cçavoir  Û  elle  eft  froide  > 
iic^s'abyfincra  janiais  dans  roçeau  :  la  pru,» 
déncc  humaine  z  de$  rai(bDs.)  la,  grâce  les^ 
auiîantic  touf  es.,  §^  fe  conceutc  d' vue  feule, 
qui  eft  de  quiter  tout  pour  avoir  toun 
Nous  fommes  trop  .f/^av^as.  ,  mais  nou$ 
n'avons  pas  affcz  de  pratique  :  ne  fuyons 
donc  pas  les  occaiions  qui  nous  y  qcistienrit 
Je  vous  çonfelfe  en  toute  .fimplickc,  que, 
j€  n'ay  trouvé  aucun  charme  à  P.  pour  moy  f 
ieS'ferviteurs  de  Dieu  ne  nous  peuvpnc  di- 
re autre  chofc  ,  linon  qu'il  faut  mourir  à 
tout ,  pour  vivre  à  Dieu»  &c  en  Dieu  >  de 
forte ,  que  je  me  fuis  troiivé  dans  la  con-* 
fufion  de  chcrçUcî  encore  dçs. moyens  d'alt 
1er  à  Dièu#  :*QLjaxid  fa  divine,  providence 
iric  fera  rencontrer  quelqucsrvns  de  Ces  fcrt 
Yite^rs  ,  j  apprcndray  d'eux  ce  qui  me  fera 
tiecefTairc  pour  Tctat  où  je  feray  ;  i  pre^f 
fent  il  ne  faut  que  de  la .  fidélité  ilux  luf 
micres  qu'il  nous  a  données^    ; . 

* 

« 
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m  é 

LETTRE  LIV. 

Dans  ki|itelie  il  momre 

(lue  toute  la  creamre  fiefh  rien  a  vne  ame 
•      fHi  aitroH'Vé  Bien. 

r 

Dieu  féal  doit  fuitire  à  vne  ame  morte 

5c  anéantie:  c'cH:  ce  qui  me  rendpareiToUx 
à  vous  donner  de  mes  léctres  ;  car  lielas  \ 
que  trouverez- vous  dedans  ,  que  de  che- 
^tivcs  ptfnféts'î  &  quand  ce  foroît  ihefmc 
quelques  lumières  fur  i'ctat  que  vous  fça- 
vcz,  Ce  n'efl:  pas  Dieu, &  par  confcquent 
vous  envoyant  mes  lettres»  je  ne  vousen<* 
voye  rien  qu'vn  fujet  pour  vous  di  /c^ir 
peut-eftre  de  Dieu;  Puifque  vous  Tavez 
trouve, N. ne  cherchez  plus  les  moyens  de 
le  trouver  ;  maiè  demeurez  en  luy  tou- 
te perdue  dans  cette  inimen/îté  de  gran- 
deur j  &  jouïflcz  de  luy  fans  fçavoir  com- 
ment. Aân  que  Dieu  polledc  noftre  coeur 
tout  (èul  ,  il  en  faut  retrancher  toutes  les 

P  iij 
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reflexions  ,  Ôc  toutes  les  atrcâions  ^  autant: 
qu'il  cft  polliblc  ,  parce  qu'elles  diminucnc 
ia  poiïèilion.  Le  grand  fecret  eft  d'aller  con- 
tinuellement fc  vuidanc  de  tout  ce  qui  n  ctl: 
point  Dieu  ,  afin  que  luy  £èul  aille  con^ 
tinuellement  vous  teuiplilTant  de  fon  feul 
divin  cfprir.  Quiconque  prétend  à  la  pléni- 
tude de  Dieu  »  ne  iè  plaint  p^s  que  Us 
créatures  l'abandonnent ,  mais  il  fe  plaint 
que  les  creattures  le  recherchent*  '}c  ne  fois 
pas  dans  la  pureté  dont  je  vous  parle,  :  c'eft-* 
pourquoy  )e  ne  dis  pas  cela  pour  môy  >  maxd 
pour  vous  que  Dieu  appelle,  il  y  a  long- 
temps ,  à  la  perfection  de  fon  divin  amoun 
Ne  .  trouvez*  donc  pas  mauvais  »  iî  quand 
vous  m^écrivezjje  ne  vous  flxis  point  rc- 
ponfc ,  puifque  les  difpoiitions  différentes 
de  nos  ames  demandent  que  vous  m'ccti* 
viez.,  &  que  je  ne  vous  écrive  point  i  je  la 
.fera/  pouttaat  t  puifque  vou$  le  voulez^ 
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font  mis  en  pratique. 

LETTRE  I. 

A  vn  vertueux  Ecclefiaftiquc ,  en  laquelle 
il  explique  trois  degrez  d'orai(bn 

extraordinaire. 

Le  Premier  $fi  vn  mefisnge  de  la  lumUre 

ae  Dieu  3  avec  celle  de  Veffrît  hnmai^. 
Le  fecend  efi  vne  yvreffte  d^amonr,  ^ni 
fait  jFeHjter  avec  admiration  les  vojes 

p  iijj 
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'  4lft  .PTerhe'  Inçarné y  &  donne  vn.  dtûr  eSf^ 
^  ,^tre»te  4y  entrer.  Le  troijieme  efi  l'erai- 
\  pfTt^  foy  pure      me ,  ^ui  4  vne  ob» 
^^Mrité  divine  ,  frefefédfU  aux  lumières 

^jreçedemes. 


Onsijbur,. 

Jb  s  u  s  la  lumière  éternelle  •  foit  toâ-^ 
)ours  voftrcvniquc  conduite,  J'aylcu  vo« 
ftre  dernière  avec  consolation  ,  y  voyant 
les  diverfes  opérations  de  la  grâce  ,  laqueU 
le  s'accommodant  fouvcnt  au  naturel  des 
perfbnnes  qui*  la  reçoivent  ^  y  fait  des  pro- 
ductions mcrvcilieufcs  pour  le  rendre  par- 
fait. Ne  craignez  point  ^  mon  cher  Mon- 
iieur,  que  cette  fécondité.  &  vivacité  de  lu- 
mières que  vous  expérimentez  enToraifon , 
lorfque  tous  contemplez  les  vcritez  divi* 
ncs  ,  ou  les  myûcres  de  Noftre  Seigneur 
Jésus  Christ, foit  vne  opération  fim- 
pie  de  yoûre  bel  efprit  }  car  je  vous  pui^ 
aifurer  que  la  lumière  de  Dieu  y  eft  meflce 
avec  la  voftrc^  &  que  Tvniôndeces  deux 
lumières  fait  ce  degré  d'oraifon  que  vous 
m'expliquez  â  nc«çiîic;it  dan^  vos  lettres. 
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Demeurer  abéincfonné  à  la  conduire  de 
Dieu ,  ôc  quand  vous  fencirez  qtK  voftre  ame 
fera  éclairée  de  cette  manière  ,  laiflez-Ia 
faire ,  tout  oc  qu'elle  fkircft  bien  fait*  Le  (c- 
coud  degré  d'oraifon  dont  vous  me  parlez, 
eft  ctfmme  vne  yvrtffè  cfQç  Fartioor  fait  en 
vous,  qui  vous  fait  gonfler  avec  joye  ,  ad- 
miration^  &  fatieté  dVfprit,  le  procède 
Verbe  Incarné  :  celle-ci  eft  encore  trcs-« 
bonne  &  meilleure  que  l'autre  ,  puifqu'il  y 
a  plus  d'amour,  qui  produira  des  effets  de 
grâces  ,  dont  vous  ferez  furpris  par  les 
changemens  qu'elle  apportera  à  yoftre  in- 
térieur, vous  donnant  vn  dcûr  extrême  d'i- 
miteir  Je  sus  C  ft  r  i  s  t,  Latrbiftémc  oraî- 
fon  contenue  okans  voftre  lettre ,  eft  celle  de 
la  foy  pure  &  nue  ,  qui  ne  fe  fcrt  pas 
beaucoup  de  lumières,  tjnais  qui  a  plus  de 
certitude  :  celle-ci  me' {cmbic  excellente  , 
&  qHoy  qu'elle  ait  moins  d'éclat  que  le^ 
autres ,  elle  a  neantmoins  plus  de  vérité  8Z 
"de  réalité.  Quand  voftre  ame  8*en  fcntira 
prévenue,  recevez:-la  comme  vn  grand  don 
de  Dieu,&  ne  vous  mettez  pas  eu  peine 
de  perdre  k  himiere ,  poar  entrer  dans  les* 
tenebfcs  :  cette  divine  obfcurité  eft  prefe-- 
table ,  Se  apporte  avec  foy  la  moft  de  Te- 
fprit»  T'ont  le  confeil  que  je  vous  puis 
donner  à  prcfcnt ,  eft  de  demeurer  dans  vn 

P  Y 
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écat  paffif  à  receiroir  les  opcfacions  de  ht 
grâce,  en  k  manière  quelles  vous  feront 
communiquées,  (ans  y  rien  diminuer  >  ni 
ajouter  :  Ja  SageÛe  éternelle  conaoUk  nos  | 
befoins,  &  nous  met  dans  les  voyes  qui 
jnous  font  propres.  Cependant  »  mon  cher 
Monileur ,  vous  fçavez  mieux  que  moy | 
que  Toraifon  qui  nous  transforme  mieux  i 
en  Jésus  CHRiST»eftla  plusexcellen'- 
te }  Ôc  que  ce  n'eft  pas  aflêz  qu^vn  arbre  ait 
beaucoup  de  âeurs  »  's'il  ne  porte  quantité 
'  de  fruits.  Jamais  vous  ne  m'importunerez, 
j'agiray  avec  vous  en  toute  /implicite ,  & 
répondray  en  peu  de  mots  à  la  multitude  | 
des  belles  choKrs  qui  ibnt^ans  vos  lettres  :  j 
car  à  vn  homme  intciligcn|^  comme  vous  » 
il  faut  peu  dire. 

9 

'iC$7.  7.  OEtobre.  •  ' 

LETTRE   II.  I 

! 

A  vne  Religieufe  qui  n'eftoit  pas  encorn^ 
fort  avancée  en  la  voye  dVnion. 

i.  Il  luy  dh  fur  fon  oraifon:,  que  lorfqHf 
U  VQlontévnk  k  Dit»  ,  gonfte  /r  rr^M 
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qu'elle  rejfent ,  &  ^ne  cela  eft  fa  nourri^ 
ture  »  il  ne  faut  pas  luy  ofier  jufqiia  ce 
^ H  elle  foit  fins  forte.  2.  Comment  fe 
dùit  entendre  que  Von  demeure  en  lapre-^ 
fence  de  Dieu  fans  faire  d'affes.  3.  Le$ 
doftes  éjfui  n^ont  expérience  de  là  voye 
myfiique  ^ne  comprennent  pas  comme  l*on 
peut  faire  eraifon  fans  faire  daEtes ,  & 
€0nfeillant  d'agir  ils  empefchent  L'opéra^ 
tien  de  Dieu  dans  les  ames. 


M 


J*ay  rcccu  voftrc  lettre  avec  beaucoup 
.     comblation  ^.y  apprenant  la  continuarion 
à  rechercher  le  bien-aimé  de  noftre  aîné  : 
c'eft  rvnique  affaire  de  noftre  vie  ,  &c  hors 
d^icellc  ce  n'eft  que  pauvreté  &  mcnfon- 
gc.    Dieu  vous  a  fait  beaucoup  de  mifcri- 
corde  9  d'avoir  outrepaiTé  les  di£caltez  qui 
fe  pfefentoienc  à  voftre  chemin  iauflî  vous 
en  voyez  la  recompenfe  ,  à  fçavoir  voftre 
maladie  :  car  la  recompenfe  dVne  croix  eft 
y  ne  plus  grande  croix ,  dautant  que  la  croix 
'  nous  faifant  moui;ir  à  nous-mefmcs,  nous 
fait  en  quelque  façon  devenir  Dieu.  Je  ne 
deiire  donc  pas  vous  exhorter  à  la  porter  » 
veu  que  le  profit  qu'elle  apporte  à  voftre 

eft  iuâifant  pour  la  chérir  »  ôc  careiler 
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trcs- chèrement.   Pour  Iz  vérité  de  voftré 

oraifon  cela  va  bien, continuez  de  la  ibitc- 
tranquilement ,  8c  ne  vous  mettez  point 
en  peine  de  robfcuricc  de  voftre  entende- 
ment ;  laiflcz  doucement  voftre  volonté  fe 
repailhe  ,  &c  j'eipere  jque  Dieu  en  fera  le 
facçificc  ,  vous  remarquerez  ce  mot.  Ne 
vous  mettez  pas  en  peine»  &  vous  n^avez 
point  d'autre  pratique  ,  c'eft  alTcz,  laifTez- 
vous  toute  abandonnée  pour  le  futur,  & 
^que^Dieu  mette  en  vous  tout  ce  qu'il  vou- 
dra ;  qu'il  vous  faflc  foufFrir  peu  ou  point  , 
pourvcu  que  voftre  volonté  demeure  en  £a 
pcfTcffion,  c'cft  afTez.  Demeurez  vnie  à  Dieu^ 
ians  vous  divertir  à  regarder  les  cho{es 
quoy  que  contraires  à  la  nature  :  fi  enfuitc 
Dieu  permet  qu'elles  vous  fanent  peine  ^ 
foufR^zi  mais  pout  vous  ,  ne  vous  y  ap- 
pliquez pas,  n*eftant  pas  voftre  dernière  fin, 
maïs  Dieu  ièul.    Dans  cette  diipofition 
dVnion  de  voftre  volonté  ,  comme  elle 
goufte  tendrement  ie  repos  qu'elle  y  reiïènty 
iic  que  cela  eft  fa  nourriture  ,  ne  luy  oftez 
point  encore  jiifqu'à  ce  qu'elle  foie  vu 
pe]^  ]^lus  forte  :  car  vous  luy  feriez  autant 
de  tort  que  vous  en  feriez  à  vn  enfant  à 
qui  Ton  oftcfoit  le  tetin  pour  luy  donner 
de  la  noiirriLiiqc   fblidc.    Attendez  donc 

encore  vn  peu  q  ue  voftçe  ame  (bit  plus 
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forte  }  cela  n^empcrchc  pas  que  vous  ne  fat- 
fiez  les  aâioïis  d'obligation  3^  mais  pour 
cçUes  de  liberté  ,  différez  encore  vn  peu 
€n  vous  nourrilîant  voiis  deviendrez  for- 
te ,  6c  par  confequent  capable  de  tout. 
Pour  Gc  (jue  vous  me  mandez  ,  que  vous^ 
n'entendez  pas  comme  on  (è  peut  tenir  eh 
la  prefence  de  Eiieu  (ans  faire  d^ades  d'en-' 
rendement  ouf  dt  volonté  ,  puifqu'on  ne 
peut  pas  regarder  Dieu  fans  le  connoiftrc 
Scfans  Taimcr,  ce  que  vou^  dires  cft  vray  y 
mais  il  faut  qu'il  foit  entendu  y  autrement 

•  on  ne  peut  pas  arriver  à  îa  pofTcnioa  de 
0ieci^    Quand  on  dit  qu'il  faut  demeurer 
la  prcfence  de  Dieu  fans  faire  d'aâes  ^ 

^  cela  €c  doit  cntenérlf  pfoportiotinément  à 
la  capacité  de  chaque  ame  }  les  vnes  n'en 
doivent  point  fa-ire  de  fcnfîblcs  ,  mais  de 
plus  intelleâuels  ^  comme  ceux  que  vous 
l^e  dites ,  &  ce  font  ceux  qui  pafïènt  de  la 
méditation  ordinaire  à  la  eontemplatioit 
adivc,  qui  eft  vn  fimple  regard  de  Dieu  y 
ou  dVncf  vcrké.  Ceux-là  ayant  fait  pro- 
grès en  cette  Contemplation  adive  >  Dieu 
leur  fouftrait  par  mifericorde  ces  ^ékes\ 
mefme  intelleâueis  ,  pour  leur  donner  la 
realicc.  Tout  de  mefme  que  quand  le  So- 
leil fe  levé  au  matin ,  il  abyfme ,  &  perd  en 
(oy  ks  étoiles  &  la  Luac>  &  de  cette  force 
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elles  ne  paroilïcnt  plus  ,  quoy  qu^dles  f 
ibient>dc  mcrme  les  aines  decéc  étacper^ 
dent  leur  coniioiflance  &  amour  en  Dieu,  * 
&  vericablemënc  il  eit  vray  de  dire  qu'elles 
ne  laificnr  pas  de  connoiftre  Se  d'aimer, 
quoy  qu'elles  ne  connoifTenc  &  n^atmenc 
en  aucune  façon, comme  elles  avoienc  ac- 
coutumé :  &  je  vous  dis  affiirément ,  que  fi 
elles  ne  laliFeac  perdre  peu  à  peu  leur  côn^» 
noiffancc  ,  &  leur  amour  ,  jamais  ce  beau 
Soleil  ne  luira  pleinement  fur  leur  ame^ 
Saint  Thomas  die  qu'vnc  nature  ne  petit 
pas  cftre  informée  de  deux  formes ,  &  par 
ainfi  noftre  ame  ncî  peut  pas  cftre  informée 
à  mefme  temps  de  la  lutxiiere  naturelle ,  Se 
de  la  divine.  }e  ne  m'étonne  pas ,  iî  vous 
ne  le  comprenez  point  encore  ,  car  vous 
n'eftes  pas  au  dernier  état*  C'eft  vnc  gran- 
de  mifericordc  que  Dieu  fait  à  vne  ame  qui 
a  vocation  à  Ce  genre  d'oraifon  ^  de  trou^ 
ver  quclqu'vn  qui  ait  paflc  ce  chemin,  afin 
de  pouvoir  connoiftre  ,  ii  elle  a  vifay  e  voca- 
tion d'y  tendre ,  &  de  fois  à  àutres  luy  don- 
ner quelque  petit  avirtiiTement ,  afinquVl* 
le«  ne  demeure  en  chemin  :  car  je  vous  a^ 
furc  que  tout  l*enfer  fe  bande  pour  nuire  à 
vne  telle  ame  ,  &  c'eft  comme  je  croy ,  le 
fcns  de  cette  viilon  qu'eut  Saint  Antoine. 

Cca^eft  pas  vne  yoye  pouc  coût  Icmonde; 
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mais  je  croy  que  beaucoup  y  arrivcroicnt, 
fi  on  y  travailloit  demeurant  en  -recolle^ 
âion  ^ôCva  peu  de  repos  »  afin  d'écouter  & 
répoux  ne  viendroic  point;  mais  on  quice 
auuî-coft  que  les  tempeftes  de  la  nuit  arri« 
Ycnt ,  &  ce  fut  cependant  à  minuit  que  vint 
répoux  2  c\€&  encore  ici  que  Ton  a  grand 
beroind'vn  peu  d'àvërtiiïecnent  ^  pour  voir 
ce  dont  onieu:  capable.  Je  tous  prie  de  corn-* 
muniquer  ceci  à  quelques- vues  de  vos  Me^ 
res,  qui  ont  amour  pour  la  retraite  &  rccol* 
leâ:ion:&:  qu'elles  ne  s'eâFrayent  point  de 
cequ^elles  n'entendent  pas  £  bien  cela>  au 
commencement  l'on  n'entend  cette  fcience 
que  par  rcxpcricnce ,  &  ce  quifait  le  plus  de 
œal  9  c'efl  qu  on  en  parle  quelquefois  à  de$ 
do^cs  9  Se  encore  a  cruëment  ,  qu'ils,  ne 
peuvent  Comprendrex}u*on  puiffe  faire  orai- 
fon  fàns  faire  d  a<5tes  v  car  ces  bonnes  filles 
expliquent  leur  oraifon  de  cette  forte  ,  ne 
Tentendant  pas  bien  3  &  ces  perfbnnes 
croyent  qu'elles  ne  font  point  autre  chofc, 
eftanc  à  Toraifon ,  que  de  ceflèr  leurs  aâres  ^ 
&  par  confcquent  qu^clles  font  inutiles. 
Mais  â  elles  leur  difoient.  Dieu  opère  dans 
m^n  anie  ,  &c  afin  de  donner  lieu  à  fon  ope- 
ration.  Je  me  veux  tenir  en  repos  ,  de  peur  - 
de  la  troubler  par  ma  trop  grande  aAivité,» 
ibit  d'enuudemfCnt  ou  de  volonté^onn  auroïc 
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pas  de  peine  à  comprendre  comment  on  n'y 
^cft  pas  oiâf  »  daucaat  que  l'opération  de 
JDicu  eft  amour  &  connoilfance^quoy  qu'on 
ne  s'en  àpperçoive  pas  au  commeniScment^ 

LETTRE  IIL 

1^  Qjéei'inatbion^Uq^Helle  on  prend pùHr  ne 
tien  faire  i  vnc  véritable  aBion  qne 
Dieu  fdit  luy^inejme  ,  fans  fne  Us  fent 
s^en  apperçoivent^k  caufe  de  U  mort  ^ 
de  V Méé^ifement  interteur.  i.  Vh  petit 
degré  de  cette  mert  vaut  mieux  ijike  toutes 
les  Motions  extérieures  les  plus  f aime  s. 
^.La  grandeur  de  U  faim  et  e  fe  mefure  par 

'  la  grandeur  de  Vvnion  avec.  Dieu  ^  (ft 
cette  vnion  par  la  prof  onde  mm  de  foy-^ 

'  mefme.  Jl  ne  faut  avoir  autre  foin^ 
e/ue  de  fe  tenir  en  l' état  ok  Dieu  nous  met^ 
fans  nous  méfier  de  V ouvrage  qu'il  fait  e^ 
mus.  • 

M. 

■  Je  vous  fais  infiniment  obligé  de  Thon- 


\ 

r 
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ticuz  de  voftre  fouvcak  au  milieu  de  cou-- 
tes  vos  grandes  affaires  j  c'cft  la  marque 
d'^vhe  particulière  afFcébion  ,  de  n'oublier 
Vn  pauvre  Ermite  caché  dans  le  fond  de  ùt 
folicude  :  il  eft  donc  bien  aifé  de  vont  exca^ 
fer  de  ne  m'avoir  point  écrit  depuis  voftre 
retour.  J'ay  confîderé  en  la  prefcncc  de  No^ 
Are  Seigneur  l'état  de  voftre  intérieur ,  66 
je  vous  diray  fclon  ma  petite  lumière,  que' 
je  le  croilvé  tres^excelle^t.  Vons  n^aver 
rien  à  craindre  y  mon  trcs-cher  Frerc  ,  la^ 
grâce  de  mort  Se  d'abandon  ,  que  Nollrtf 
Seigneur  vous  donne  ^  eft  precieulê.  Ne 
TOUS  en  retirez  jamais  fous  prétexte  de  nef 
tien  faire,  6c  d'agir  à  Texteri^ur  fans  incati 
mouvement  intérieur.  Cette  inaction  dont 
vous  me  parlez  dans  vos  lettres  ,  eft  vne 
Véritable  aâ:ion,  mais  que  0ieu  fait  pIûtoÂ 
que  vous  -  mefme  9  6c  laquelle  eftant  toute 
ipiritucllc  eft  cachée  à  vûs  fens,  qui  n'a^ 
giflent  que  d'vne  manière  groflîcre ,  5c  ave^ 
reflexion  ,  croyant  que  l'ame  o'opere  pas 
lorfqu'elle  opère  plus  parfaitement  &  plus 
purement.  ViVezdonc  delorniais, montres-^ 
cher  Ficre ,  fans  fcrupule  de  a'appereevoîr 
point  voftre  intérieur  ,  n^y  pên(ez  (eule-* 
ment  pas^  Il  vous  fuâitde  fça voir  que  Diett 
le  faffc  en  fa  manière ,  &  que  par  Con  vnion 

fecrecc  dciaciitie^il  devieiuac  le  principe  de 
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Fcnfeignanc  par  cxpcricax:c,  puifquc  vous 
eftes  dans  les  affaires  ûns  nflFaircs &  qui} 
le  grand  traças  qui  cft  dans  Tordre  de  Dieu  f 
ne  vous  o<:cupe  points  Si  Ton  veut  qué 
vous  toyez  Doûcur  ^  foyez-Ie  »  il  inipor-* 
te  peu  ,  pourvcu  que  la  more  &  le  néant 
(bièiic  de  la  parcifc.  LaifTczàla  boimeheu-^ 
xe  dirpo(cr  de  vous  ,  comme  N,  &c  vos  amis 
voudront  v  expofez  (êulemènc  vos  dcfirfi» 
&  ne  vous  mettez  pas  en  peine  »  ii  on  les 
confidercy  oa  non,  voftre  bonheur  doit  eftre 
de  vous  perdre  en  Dieu,  6c  non  pa^defiiirc 
de  grandes  chbfts  à  rextcricur.  Or  com- 
me Dieu  eH  par  cour  ,  il  opère  cette  admi-^ 
rabk  perte  en  tous  lieux  ,pourveu  que  l'a- 
me  ne  £c  rerire  point  de  &  divine  opetA« 
tien  par  fa  propre  aâivirc.  Soitdonp  dans 
le  temps  d*orai(bn,  ou  dans  lé  temps  d'a^ 
ftioA  extérieure ,  n^ayez  autre  foin  que  éi 
vous  tenir  en  Tétat  où  Dieu  vôus  met» 
(ans  vous  meÛer  de  Touvrage  quMI  fait  en 
tous  9  iînon  en  vous  laifTant  abandonner  à 

facoaduite^f  Adieu  ea  Dieun 
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LETTRE    I V. 

A  vnc  pérfonnc  àppcilcc  à  la  folitad^  inté^ 
jicurc  par  ac  trait  paili£  ; 

t.  Ç^tte  retraite  efivne  pene  en^ien  s  dans 
laqueile  Vame  Jiui;em  ne  s^^pperfoh  pas 
d'efire.  t.  EUe  anblic  mejrne  dç  fanvc^ 
nir  de  Dieu.  ^..^J^^nà  Vame  eft  reclni$ç 
àcét  aireuglement  de  ne  i/Btn  f  assied  g 
il  lUy  doit  fuffire  cjne  Dieu  la  voit,»  dans 
le  défit  ^H^eUe  4  defire  tinte  à  Iny^ 

JLVJLé 

•         ,  -  i  ■ 

*  '  '  *       t    •   .  •       ♦  ,  » 

•  J  H  s  11  s  mourant  foit  l*rpi^lite  vie  nos 
.Hmcs.  Ce  mot  cft  pour  v'Otts^  aflTucer ,  quor 
)e  me  (cns  auflî  vni  à  vous!  €acn  comme 
à  Rouen ,  &  que  noftrc  rnion-s'^établit  5i 
s'afFermit  dans  le  fond  de  l'ame ,  aufli-bicn^ 
de  loin  que  de  prés.  Jen^ay  que  deux  mots 
à  vous  dire  en  ce  faic*  tcmpsvqui  ne  doit 
pas  cftre  paffc  à  écrire  des  lettres  :  plus  je 
conûdere  voftrc  état  intérieur  devant  Dieu, 
plus  je  recomaois  tjuçnoftre  Seigneur  mené 

y oftrc  ame  dans  vnc  folitudc  intfericarc  pour 
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iuy  parler  au  cœur  ,  6ç  ne  vous  étonnez 
pas  de  la  nudité  de  ^ccce  divine  irecraire  ^ 
qui  cft  vnc  perce  en  Dieu  ,  dans  laquelle 
fouvenc  Tame  ns  s'apperçoic  pas  4'^^^^, 
Puifqail  faut  cjue  toutes  les  veuës  ,  les 
penfées  humaines  ^  fi^  les  réflexions  fuc^f 
combcnt ,  laiflezrvous  aller  à  Tatcraic  paC- 
âf  de  Dieu  ,  &  n'ayez  foin  d^  ri^n»  finon 
ic  vous  laiffer  perdrp^  abyfmer  çn  Dicij. 
au  deflus  de  toute  connoiilançe ,  danç  vnc 
faince  ignorance  qui  ne  fe  connoift  que  pac 
expérience..  N'avoir  rien,  c'eft  avoir  tout, 
&  ne  fçavoir  rien  ,  meftne  que  Ton  Q>it  de-* 
vaut  Dieu,. cft  vnc  nl4.nicre  de  prclenfedç 
Dieu  trcs-èiinte  &  tres-vtilç.  A  mefore  que 
N,  fc  détachera  d\\  monde  ,  &  de  foy-meC 
ffie ,  Dieu  s*approchefa  de  fon  ame  :  il  faut 
qil*eile  demeure  .en  fa  fainte  prcfence  ie  ' 
plus  doucement  5c  /împlemcnt  qu'elle  pour-r 
ri  y  ^n  de  recevoir  des  grâces  qui  l'oblû 
gcront  de  plus  en  plus  à  eftrc  à  D ieu,  Quan4 
on  a  vne  bonne  volonté     qu^on  o(&  lès 
empeffhcmcns  que  Ton  reçQunoift,  &  qui 
cftpi^nt  volontaires ,  il  ne  £aBt  pas  amiifer 
fon  ame  à  faire  des  reflexions  fur  feç  mir 
fêtes  8c  Ces  pauvrctez,  mais  plutoft:  Toccu- 
per  delà  veuë  de  Dieu,  de  Jésus  C  Hiii  st» 
ou  de qacl(ju'vn  de  fes  myllercs,     fe  conv 
Maeer  Cov^vent  d  eâ;ce  en  \ia.faim<pié£bn^ej 
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qiLtoy  que  dans  vnc  obfcarkc  &  grande  dU-» 
traction  Tame  çft  fouvcnt  aveugle,  &  ac 
voit  pa$  Oicui  inais  il  liiy  doit  fuâirc  que 
Dieu  U  voir  ,  ôç  qu'il  la  regarde  4aQS 
4cflciii  qu'elle  a  d'eftrç  tpupc  i  liiy* 

LETTRE  V. 

ptt  laquelle  il  parle  dVn  lien  ami,  appelle 
g  yii^  ^r^ade  perfeâipji^  ' 

!•  //  Iny  dit  j  que  l'ôn  n'y,  arrive  qne  far 
beaucoup  de  mépris^  d'ahjeçlio^is^  ç^r  a^h 
handonnemtns  ^4mh  >  ^dis  éfHjJi  Apres 
0voir  toHt  pprdu  V$n  trpuve  ^iei^, 
X.  ,^vn  gr4nd  fxtfrhur  e/k  fouvenf 
çaufe  d^vn  petit  intérieur  ,  &  que  pour 
0voir  vn  grand  intérieur ,  il  faut  fretf^ 
dre  vn  petit  extérieur^ 


M 


.  J  B  $  u  S  fok  noftre  vniqoeeondttite^  pai& 

^u'il  eft  la  lumière  eircncicile  \  &  la  divi- 
ne Sagcfle  :  il  ne  permettra  pas  ^uc  N. 
;&'cloigne  de  la  voye  dans  laquelle  il  veut 
4\}aL  i\  arrive  à  la  perfedèion  de  (cm  amour. 
Pepuis  que  je  1  ay  ycu^  )c  n'ay  jamais  ea 
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Iç  moindre  douce  de  fa  vocation  ,  &  ai^ 
ÇQnciraice  je  reçonnois  que  le  d^ilèin  de  Oiei| 
(urluy  clt  tel  que  vous  fçavcz.  Sa  graccç 
me  p^roift  grande  &  hautp,  &r  s'il  eft  fidèle  ^ 
elle  le  conduira  dans  vnc  gcandç  perfe-*? 
&ian«  Il  doit  s^atteadre  à  (beaucoup  de  mé-% 
pris  ^  d'ak>jei^ipns  y  ôc  d'abandonnemens  da 
tes  amis  mondains:  mais  toutes  ces  faveurs 
luy  n\eciteronc  de  trou vçr  Dieu»  après avoic 
tçut  pcrdUy  poflciïion  d'vn  bien  infini 
eft  vn  çrefor  qu^on  doit  préférer  à  toucesi 
chofes  ;  c'cft  faute  de  lumière  que  quelque» 
Cbrefticns  den^eurcnt  dans  des  ettiplois  p 
qui,, quoy  que  bons»,  les  cmpcfchent  d'ar-^ 
river  à  la  parfaite  vnion  avec  leur  fouve*^ 
i^in  bien  }  autant  qu'on  eil  détaché  de  coû- 
tes chofes  ^  ;^iîrant  oneft  difpofe  à  cftre^vni 
i  pieu,  J'ay  çu  le  bonheur  de  voir  Mada« 
ipç  de  Renti ,  nous  avqns  p^rlp  Iqng-cemps 
des  vertus  de  Con  cher  mari,  8c  mon  tres-^ 
cher  &  très- honore  frcrc.  Elle  ma  ditca- 
trc  aurrçs  chofes,  qu-il  cftoit  fi  amoureux 
de  la  paiivreté^  qu'il  luy      la  propofitioa 

Î^lufîcurs  fois  de  tout  quitcr  ,  mais  elle  ne 
e  voulut  pas  permettre»  L'on  voit  par  çéc 
exemple  que  çe  n'eft  pas  vnc  çhofe  nouvel- 
le de  te  retirer  4^  monde,  quoy  qu*on  y  faC- 
fe  beaucoup  de  bien  j  vn  grand  extérieur 
çft  fouyçnt  çaufc  d'yn  petit  intcrietir , 
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.pour  y  remédier  Ton  prend  vn  petit  exté- 
rieur pour  avoir  vn  grand  intérieur,  ^ïCq^ 
x\t  dans  fes  oraifons  çoaciauera  à  pftre  aban- 
donné entre  les  mains  de  Dieu»  &c  il  ex- 
périmentera de  plus  çïi  plus  combien  le  Scir 
gncur  cftdouxî  en  attendant  fa  retraite  en-^ 
%\,tiç^iï  demeurera  reciré  le  plus  qu'  il  pourra. 

1.654. 17.  O&obrç. 

^LET  T  R  E  VJ, 

A  vue  perfonnc  fpirituelle  ^  qui  manqupit 

de  bon  Dircâeur. 

l.^oHvent r éHvrage  d$  Dieu  e fi  Ji  caché  ' 

*  incMHH  dans  les  ames  j  me  fine  anx  Perfis 
spirituels  jqn  Us  font  hanconp  foHffrirm 
ne  panvant  eencevoir  (jne  ce  feit^  renvrd^ 
ge  de  Die  H  qni  sj  fait.  x.Ilefi  aifé  de 
cen filer  vne  ame  j  que  Dieu  conduit  luj^ 
fnefme^U  ny  a  quà  la  laijfer  faire  y  & 

*  iuy  défendre  toute  aclivité  >  quoy  que  ce 
f oit  pour  s'humilier^    La  liberté  queVem 
.  a  d^ns  les  voyes  intérieures  ^  nonoèfian$ 

attache  à  Die  h  feul .  bien  décrite. 

M. 

J.;E$lis  foie  rvniJJiJic  vie,  &  la  fpule  W 

xnicre 
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micrc  de  nos  ames.  Je  viens  de  recevoir 
vos  dernières  ,  &  je  fcns  mouvement  d'y 
répondre  couc  prefencemenc  ,  pour  vous  di- 
re que  Tctâc  intérieur  oi\  vous  cftes  ,  ne 
permet  pas  de  pouvoir  faire  vue  longue  de^-» 
claracion  de  vos  difpoûtions  intérieures  à 
ceiuy  que  voas  prenez  pour  voftre  Dire- 
ûeur  >  la  grâce  vous  mettant  dans  la  mort» 
ic  dans  le  néant  y  il  ne  faut  pas  voas  en  tirer 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit»  il  faut  y 
demeurer  toute  perdue,  &  abandonnée  à  \ 
conduite  divine.  Ceux  qui  vous  preiTeuc 
&  perfecutent ,  s'ils  ne  le  font  pour  vous 
éptôurer  »  iiembleroicnt  n'entendre  pas  ce 
que  Dieu  fait  en  vous ,  ils  devroient  porter 
tefycâ^  i  fôii  ottVtage>  &  ne  k  pas  brouïl* 
Icr^ni  détruire  i  mais  cet  ouvrage  eil  fbuvcnt 
fi  caché  êc  ineoAmt ,  mefme  aux  per(bn-> 
nesipirituelleSyqa'en  vérité  elles  font  beau-? 
coup  (bu^ir  ,  fie  poavaiH:  concevôir  que 
ce  foie  vue  (Sttvre  de  Dieu, de  ne  pouvoir  ni 
.  penfcr,  ni  rien  dire  dediftin(Sl:  Sc  d'apperceu. 
Les  «mes  qui  ibut  en  âlence  parlent  fuât* 
famment  à  ceux  qui  ont  Texpcricncc  des 
voyes  de  Dieu  :ellet  lemarquent  dans  laf 
mort  la  vie,  &  dans  le  néant  Dieu  caché ,  qui 
prend  nkdârde^     j^&fièdet  dVne  m&tikri^ 
admir^le^  qaoy  que  fecrete  &  intime. 
lumière  elVpmte/ néanmoins  je  ne  craîri^ 
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dray  pas  à  vous,  «dite  que  vous  ayez  à  dc- 
iTieurcrcn  repos,  &  àcftrc  tocalemenfpaC  - 
f.vc  aux  opccarions  de  Dieu.  Si  vous  ne  les  - 
coauoiilez  pas  »  foyez  paifiblc  dans  voftre  . 
ignorance  ,  &•  vivez  lans  «flexions  va- 
Ipntaircsi  foyez  attentive  fans  attention  fcn- 
iiblc  &  trop  apperceuë,  à  vous  laiflcr 
primer  aux  impreffions  divines.  U.racfem- 
bie  qu'il  eft  foie  aiféde  confciilcr  vnc  amc 
que  Dieu  conduit  iuy-mefmc  ,  car  il  n'y  a 
qu'à  le  laiiTcr  faire.   J'ay  remarqué  daaa 
plufiettts  endroits  de  voftre  lettre ,  que  vous 
^fiez  4cs  rcflcj^ions  fur  voftre  miferc ,  vo- 
ftre ignorance ,  imcapafîité  »    autres  «iipfcs 
fetnlïUbles  i.çomiïie.auûi  fur  ce  que  ceux 
qui  vous  parlenr ,  font  fQtt  éclairez  , 
qu'ils  ne  voyent  pas  le  food  de  voftre  pau« 
vrcié.  A  «vnc  perfonnc  de  voftre  état  tou»» 
tes  CCS  veùës  font  bonnes  quand  Dieu  les 
donne }  mais  vous  ne  les  devez  pas  prendre 
par  voos-mcfmc ,  ce  fçroit  encore  vnc  a(^i- 
yijcc quoy  que  pour  s'humilier  &  s'aneap- 
tir  )  qui  doit  mourir  &.  eftsc,  aaçautic; 
Marchez  donc  .  ouplv^toft  laiftcz-vous  por-» 
ter  à  voftre  divin  époux  ,  :avec  grande  Ur 
bcEîçdans-ies  voy  es  intérieures  i  liberté  qui 
n'attachera  voftre  amc  qu'à  luy  fcul  ,  & 
qui  la4cpouïUcra  de  tout  le  tcfte  j  liberté , 

^ui  vous  ^oûueiii  vn  fond  '^'^^^  4pa»é, 
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fouc  nudy  au  milieu  dVnc  multitude  de  boa^ 
nés  ou  de  tnauvaifes  pcnfécs  ,  lumières  ou 
tcaebres  »  diftrattions  ou  recueillemeas  i  li<- 
berté  ,  qui  vous  fera  repoier  vniquemenc 
dans  i'increé  au  milieu  de  toutes  les  crea« 
turcs,  C'eft  par  la  vertu  fccretc  de  Dieu, 
que  cette  divine  liberté  nous  eft  communi*- 
quéej  c^eft  vndon  qui  accompagne  les  ames 
anéanties  ,  &  qui  ne  fiibiîfte  eu  elles  que 
durant  leur  aneantifTcmcat  paffif.  J'efpere 
que  tioftre  Seignair  vous  fera  cette  grâce  » 
puifqu'ii  permet  que  vous  foyez  fans  appui , 
au  milieu  de  tant  de  monde  qui  vous  en- 
vironne 9  &  qui  s'emprefTe  mefme  de  vous 
^puyer.  Je  commence  à  croire  que  cckiy 
dont'  vous  me  parlez ,  n'a  pas  grâce  pour 
voftre  conduite  intérieure,  quoy  que  ce  foit 
rn  Apoftre,  &  vu  Saint  $  mais  que  ces  emi-» 
nentes  qualitez  ne  vous  obligent  pas  à  vou- 
loir de  luy^e  chofe ,  qu'il  femble  que  Dieu 
ne  veut  point.  J'avoue  que  c  eft  vnc  ab- 
je6fcion ,  de  rfentrer  pas  dans  Peipnr  d*vn  * 
il  grand  homme  »  &  de  ce  quil  ne  goufte 
pas  ce  que  Dieu  vous  feît  goufter  j  les  grâ- 
ces font  différentes  ^  vue  feule  petibnne  n'a 
pas  rcxpcricncc  de  routes.  Ne  jugeons  pour- 
tmt  pas  encore  »  définitivement  »  je  confe* 
reray^aycc  luy  ,&puis  }c.voùs  ccrijray  }  je 
ctoy  q^ù'tl  fe  d^oavrira  ànK>y ,  mais  je  le 
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laiflesay  patlcc  le  premier  ;  car  li  le  Içnticc 
myftiquc  ne  luy  eft  pas  revclé ,  jè  ne  luy  en 
diray  rien  ,  msU»  feulement  des  chofçs  ç<- 
tetiearçs,  où  Dieu  m'applique.  Je  luy  par» 
Icray  comme  ii       de  voua»  &  vous  dan- 
nmy  avisd©to»»LCc  qu'il  m'aara dir.  Si  vous 
voulez  de  temps  en  temps  m'ccrirc  troi$ . 
lignes  eomœe  cft  voftce  intérieur ,  jp  vous 
manderay  en  trois  autres  lignes  me»  petits . 
fcntimens.  Je  croy  qu'il  faut  nous  réduire 
à  nous  appuyer  les  vns  les  autres,  Scàiiou» 
fervir  ,  noftïc  bon  P.  me  T^dit  foàvcnt; 
faifons-ic  donc  juCc^'à  ce  <pc  Dieu  y  don- 
ne ordre  pat  fa  provideoee;  il  ne  faut  pas 
grand  difcottts  à-deelaicE  foftintetiçur ,  m  le . 
mettre  beaucoup  en  pcme^poitt  cela,  les. 
ames  d'w  meûne  voye  i*ca«Bndcnt  à  de», 
mi  mot*  N.  vous  chcrk  ,  ar  vaa*  hhicv 
nous  -^vom  ki  c»  ama:,seft»'p 
cayetc  ,  &  obfcuritc ,  eftant  incoiwwis  du 
monde ,  SS  «  nous  coMwilTaoi;  ws  nous-, 
mcfoics.  Nous  ailoasversDfcu  l^ns  refle- 
xion, &  quclqoe  temps  qu'il  iitfi,  bon  ou. 
tnattvàiff  *,  a«i&.  tafebons  de  ne  nous  point 
arrefter.  Je  conîïoi*  claifenienfc  qw  Tcta- 
bliffcment  da  l^ernaitagc  eft  wur  l'ordre  de 
Dieu,  &  noftrc  bon  Pccc  neVa  pasâûtbap*. 
ftir  par  hawtfilyki  grâce  d?oxaiipa  s'y  comr 
muniquc  faciicjBOitiecux  qui  y  demeurent. 
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&  on  ne  peuc  dire  comment  cela  £c  fait  » 
unon  que  Dieu  le  faic. 

'    LETTRE  VII. 

» 

» 

A  va  C(^miEi€nçaac  dans  l'ocaifon  extraoc- 
dinake ,  ca  forme  de  direction  ,  ou  il 

^Qfloe  pour  ri^ks , 

•m.  i^i  Cûmmençdns  ne  di^ivem  point 

juger  d€  L'avenir ,  mais  examiner  Vètat 
prefint.  2.  QjiHls  doivent  aimer ^  &fki^ 

•  vrei  l'ordre  de  Dieu  fur  lenr  conduite. 
3.  la  continuation  dans  roraijon  dif 
fipe  tnfenfihlomem  les  imperfeSHons  or^ 
dinaires.  4.  Q^and  ils  faiUent  j  ils  doi^ 
wmt  ptiêtojt  regarder  J  e  su  $  ,  ifHHU  no 

.  doivent  fe  regarder  cHXrtttefmes.  - 


M 


Onsieur» 


Jésus  foit  noftf€  vniquc  amour.  Poùr 

répondra  à  vos  dcrnicrçs,  je  vous  puis  af- 
feifrer  en  toute  fisiceritc  ,  que  vous  m'eftes 
plus  clier  4jue  moymcûnc  ,  &  que  j'aime • 
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voftrc  pcrfedkion  au  delà  de  tour  ce  que  je 
vous  pourrois  cxprimer«   J^cfpcrc  de  cor-  ^ 
refpondre  à  la  confiance ,  &  à  l'amitié  que  j 
vous  avez  pour  moy  y  Se  que  Noftre  Sci^  j 
gneur  ai'en  fera  la  grâce,  &  que  noftrc  vniou  : 
iera  infèpàrable  dans  Con  faint  amour.  Je 
ne  prétends  plus  déformais  autre  chofe  »  A* 
non  que  nous  ne  foyons  qu*vn  cœur  &  vne 
ame }  cai;  il  femble  que  Dieu  le  veut  de  Iz 
forte.  Je  trouve  félon  mon  fentiment,que 
voftre  oraifon  du  matin  iè  faic  camoK  îL 
faut ,  &  autant  que  voftre  état  le  peut  per- 
mettre ,  puifqu'avcc  le  temps  &  la  fidélité 
voftre  ame  entrera  dans  vne  plus  pure  ,  & 
plus  parfaite  oraifon«  Mais  il  n'elè  pas  que* 
ftioa  de  juger  de  Tavenir  ,  arrcftons^nous 
m  prefent ,  &  vous  jugerez  ians  doute  que 
Noftre  Seigneur  vous  fait  mifèricorde^  Se 
commence  àfe  communiquer  à  voftre  ame, 
nonobftant  rennui  9  âc  la  multiplicité  des 
i^enfecs  qui  vous  attaquent.  La  ibûmiflion 
a  Dieu ,  Se  Tamour  de  ion  or<ke  lûr  vous , 
qui  vous  eft  imprimé  fans  raifbnnemen^ 
eft  vne  difpoiition  de  grâce  que  vous  de- 
vez conferver ,  &  ne  vous  enpas  éloigner  , 
fous  prétexte  dVne  fauflc  humilité  ,  qui 
vous  feroit  croire  ,  que  vous  neftes  pas 
digne  dVnc  telle  oraifon.  Noftrc  Seigneur  * 

éje  ve  fouvcttt  les  amc$  %  les  prenanc  au  mi-- 
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lieu  de  leurs  inipcrfc(3:ions  &  baflclie^  ; 
Sufcitans  de  UThrd  inofem  y^  dt  fiercêrc  ef^h 

fens  pauptrem^vt  collocet  enm  c(i?nprincipi^ 
HS.  LailTcz-le  faire  (anstancdé  rctfexior  s, 
>Sc  fuivez  les  divins  actrairs  qui  vous  veu^ 
'Icncfandtificr,^^  dVn  miferable  pécheur  en 
faire  vn  homme  félon  (bti  cœur.  Tous  les 
défauts ,  &  les  imperfe6feions  que  vous  mar- 
quez 4^n9  vos  lettres  y  (ont  ordinaires  à 
récat  où  vous  elles  encore  ,  k  continua- 
tion de.Toftre  oraiibn,  &  de  la  fidélité  àU 
.  prefe^ce  amouccufede  Noilre  Seigneur,  les 
diffipcra  peu  à  peu,  &  les  fera  évianouïf  qua- 
£  infeniiblemcac,  comme  Taurore  diilipeles 
^  ténèbres  de  la  nuir.    L'on  ne  peur  pafTec 
d' vne  extrémité  à  laucre  tout  dVn  coup , 
c'cft  a(ïez  que  ces  définies  vous  vL-pIaifcat  :■ 
voilà  le  remède  que  je  vous  ,doîme  y  qui 
,voas  cft' propre  àprefent,  ôi  qiiaad  vous 
^tomberez ,  jertez  les  yeux  plûcoit  fur  Jésus 
Christ,  que  fur  vos  ipiperfcctions  ;  ce- 
ci cft  d'importance  pour  voftre  cdndatre. 
Vous  faites  ce  qu'il  faut  durant  ia  M  elle,  6j 
ainfî  pour  le  refte  de  vos  cx'jrcices  ,  con- 
tinuez feulement.,  &C  vous  recevrez  grande 
bcncdidion.  Cette  vcue.  claire  qui  efl:  don- 
née à  voftre  ame  ,  que  vous  ne  corrcfpon- 
dcz  pas  fuffifammenc  au  dcfir  que  Dieu  a  de 
VOUS  perfeârionner  5  fie  la  crainte  des.  re^;^ 
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'  proches  intcricurs  qui  vous  attaquent ,  cft 
-vue  favcor,  & lafcmencc  d'vne  future  pet- 
teaioa  :  il  ne  faut  donc  pas  que  cela  vous 
inquiète, mais  au  contraire ,  qu'^  vous  ca- 
couragc»  Pour  mon  particulier  ,  je  le  fuis 

•  .beaucoup  de  voir  l'état  de  voftrc intérieur, 
&je  continucray  mes  prières  ,&  celles  de 
mes  amis  pour  vo<lrc  âdclitc  ,  &  perfcvc- 
rance. 

-  ^®f«i^  ^i^^ii 

LETTRE    VUL ' 

Qiîi  enfcigne  comment  rimerieur  doit  eftre 
tondé  pour  fcrvit  au  falur  du  prochain  , 
'  Se  h  manière  d  oraifon  qui  établit  ce 
fohdemeat.  . 

I.  Qjtand  U  taifonnemettt  durant  Voraifon 
éPpUffte  plus  remendement ,  f »*i7  n*i- 
àaup  U  volonté,  il  faut,  le  quiter^  & 
fe  €ottttnter  d'vnfimfU  regard  de  quel- 
que  vérité  divine,  x.  Le  recueillement  in- 
térieur Mit  efire  plut  du  eofté  de  la  vo- 
lonté, que  de  entendement,  prothùfant  vu 
éoneur  tres-Jîmple  vers  Dieu, 

M  Onsieur. 
J  ï  s  u«  foie  voftrc  iwniçrc  C'cft  à  luy 
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&ul  'à  VQUS  éclairer  dans  vos  petits  doutes 

toudianc  voihe  oraifon;  jeren  fuppiicdc 
tout  mon  cœur  ,  &  qu'il  tous  donne  la 

f^crfcverance  dans  ce  faint  ejceçcice  ,  ab'b- 
umenr  neccfTairc  aux  ames  qui  veulent  le 
fervir  en  perfeâion  »  ^  qui  oac  dcllèin  de 
donner  leur  vie  pour  le  (alut  du  prochain.. 
^  Si  l'interieiu:  n^tà  bien  £otidc  ,  (ointes  les 
actions  qui  en  procèdent  font  plus  de  la  na- 
ture que  de  la  grâce  ;     ibuvént  Iprfqu'on 
croit  f  aire  tout  po^ir  Dieu ,  Ton  ne  fait  quaii 
rien.  Pour  répondxe  £  vos  deuxdifficultez^  ^ 
puifque  vous  avez  expérience  ,  que  de  rai- 
fonner  en  Toraifon  applique  plus  voftrcen- 
tenden^e^t  qu'il  n'^cb^âe  voftre  volonté  ^ 
ne  vous  en  krvez  plus  dorefnavant.  Con- 
t^Qte^-^vousdVniiiQpie  regard  j  ou  de  queU 
que  vérité  ^i^pit  des  p^r^^ions  de  Dieu^ou 
de5  myâeres  4e  J  e  ^  h  s  C  H  R  i  s  t  ,  ou* 
quelque  autr^  chpi^^^en  occupez  douce- 
ment £p  iîtnpletnkei?^  vo%e  td^rit.  Que  G.  • 
ce  regard ,  &  cetie  vpjLC  s'edipiè  ^  ce  qui  \ 
arrive  tres-ioavent    conasnenceimnt»  rap-- 
peliez  ce  iîin^JLe  iouveair ,  non  par  v(>ye  de 
méditation;,  niais  par  vnfîmple  fouvcnii  dc 
la  imefine  v^rjlté.  Vous  n  aurez  pas  conti- 
nué laii^-tcn\ps  cette  façon  d'agir  ^  avec 
fidélité  Se  pureté  de  cœur  ,  que  vous  en 
(enterez  du  profit  &  de  la  facilite.  Je  dis 
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pureté  de  cœiir  ;  car  quandf  nùOS  ferioirV 
oraifon  la  moicié  de  la  journée  ,  nous  ny 
avançons  qu'à  proportion  que  noijs  mou- 
rons aux  moindres  a£Pe(Sbions  des  créatures; 
mcfiiie  celles  qui  paroifTent  les  plus  lé- 
gitimes »  cqmme  des  parens  &  des  amis  » 
&  aux  defTeins  mefme  de  glorifier  Dieu, 
aufquels  il  ne  nous  appelle  pas  ,  &  où  * 
nous  nous  engageons  fouvent  plus  par  no- 
ilrc  volonté  ,  que  par  la  fienne*  Si  vous-* 
vous  comportez  de  la  £bice    ne  craignezi* 
point  Toi/ivcré  intérieure ,  car  T'ame  agit' 
plus  dans  la  itmplicité  que  dans  la  muki« 
plicicc  r  plus  Tinrerieur  eft  pur  &  ïîmple, 
plus  ilei]t  agilTant.  C'eft  vn  erreur  qui  eft 
dans  le  commun  des  hommes  ,  de  ne  pas* 
crofire  cette  vérité^  &  de  remplir  lemre(prir 
d'Vnc  infinité  depenfces,  qui  les  metcndi- 
ilraéèian  pïûtoft  qu'en  |  recueillement  ^Ic-r 
quel  doit  cllrc  plus  du  codé  de  la  volonté'^ 
que  du  coftc  de  Tentendemcnt.  Je  veux  di-  ' 
rc  que  la  volonté  ayant  fait  mourir  les  af^ 
feârians  répandu c's  dans  les  créatures,  elle 
*  produit  vn  amour>  tout  fimple  vers  Dieu  9. 
qui  luydoi^iie  vn  recueillement  amoureux, 
&  vne  vnion  avec  luy* ,  [actuelle  feulfe  vaut 
mieux  que  la  multiplicité'  des  fentimens- 
&  aflFeétiôns'  qu*cUe  avoir  auparavant.  Je 
ivQus;  ^onfcilie  de  vifer  toujours  à  ccla>  ÔC  ' 
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non  poinc  au  cccueiilemenc  d'catcndcmenc , 
qui  met  noftrc  cfpric  en  quelque  /împic 
concemplaciou  ^  réloignaiit  de  diflraction. 
Mais  ce  n'cft  pas  ce  que  Tamc  doit  chcrch«i  j 
c'eft  rvnion  avec  Ton  Dieu  qui  doit  élire 
la  findc  tous  Ces  exercices,  &lc  commeii- 
"cernent  de  (on  bonheur;  &  c'ell  par  la  voye 
de  la  volonté  recueillie^  qu^cllerobcieadra^ 
Il  y  a  ée  bonnes  chofesdans  le  livre  des  (àin- 
ces  élévations  dont  vous  me  pariez  ,  mais 
il  achemine  plûtolk  à.  la  contemplation  de 
l'entendemeac  ,  quau  recueillement  de  la 
volonté.  Les  x.  ou  3^  degrez  pourront  avoir 
quelque  ^ho(è qui  vous  (èr vira  eftanr  pris 
comme  il  faut.  Aurefte  il  y  a  vn  grand  fa- 
jet  de  con(blacion  ,  quand  on  ne  cherche* 
que  le  rccuciilcmcat  de  la  volonté  ;  car  les 
rentbres  de  l'entendement  i  l'aridité ,  les- 
icichcreflcs  n'empcfchenc  pas  qu'on  ne 
l'obtienne  ,  pourveu  que  l'on  demeure  en 
patience,  3c  abandon  en  la  preiènce  de  Dieu.. 
Soûtener  voftre  ame  de  la  mefme  manière* 
avant  &  après  la  lainte  commuaion- y,  par 
quelque  iimple  velie  de  quelque  vérité  ou/ 
myftere,  qui  foit  conforme  ,  6g  Gshïi'  quer 
volhe  amc  en  aura  amour.  Je  *me  recon^ 
mande  à  vos  prières.. 
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'    LETTRE  JX. 
AynRdigleinE  appelle  à  la  grande 

JDieu  humilie  &  anéantit  les  écries  qn^U 
iUummcr  #  leur  faifant  demander 
VaHmofne  jpirituellt  d'inftrullien  a  des 
ftffonnes  Ùmes  #  &  ai^eOei^  fui  ^ss^ 

,  vrent  les  ^enx  d^oraifAU  aux  e[f  rit  s  forts 
^  ew^neets  * 


M 


On  R.P. 


Jésus  fort  noftrc  lumière,  &  noftrc 
vnique  amour»  illœe  ^mbleiqu'ea.ia  pre- 
Icncc  de  Dieu  ce  matin, j'ay  rcceu  les  peu-» 
fées  que  )e  vous  dtray  en  xiùkm  iimplické  » 
&  fans  écouter  les  reâexions  de  man  eiprit^ 
qui  voudpoîc  iaivre  la  ûgefie  >  &  la  pru- 
dence liuu%ai:ne }  mais  il  faut  demeuxier  .pet* 
du ,  &  anéanti  ,  pour  fimrre  les  otdm  de 
celay>  à  qtfi  bous  devons  toute  obeïûance. 
Vous  cftes  appelle  à  la  grande  oraifon,  & 
noière  Seigneur  demamkde  vous  la  fidélité 
pour  ce  fujct ,  y  ayant  en  vous'  bieaucoup 
aoppo/itions,  que  voimie  furmoncerez  que 
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*par  de  grands  aaeanciflemens.  Tzy  connu 

que  Noftrc  Seigneur  vouloit  vous  fecourir^ 
éc  vous  donntf  grâce  {peci^le ,  ôc  de  cela  je 
n'en  puis  pas  douter  ;  mais  je  doucerois 
volontiers  de  tfeluy  ,  dont  il  f  eut  que  vous 
preniez  quelque  avis.   C'cft  fon  proccdi 
d*humilier,&  d'ancantir  les  efprits,  aupa- 
ravant que  de  les  illuminer  »  &  cela  ne 
fait  jamais  mieux  ,  qu*en  leur  faifant  dc^ 
mamler  i'aumofiie.  Si  vous  voulez  mardier 
dans  la  voye  dont  il  cft  queftion  ,  vous 
direz  (implement  ki  pratique  de  voftrc  oraî- 
fon  actuelle  ,  8c  fuivrez  les  coaTeils  que 
Ton  vous  donnera  là-deCTus  ,  êmnis  vallh 
implebitur,    La  plénitude  de  Dieu  ne  fe 
trouve  que  dans  l'évacuation  totale  de  la 
•créature  ;  peu  d'ames  fe  trouvent  capables 
des  humiliations  ,  &  ancantifTcmens  qu'il 
(mt  CouSxk  pour  eilre  tout  à  Dieu  dans 
cette  voye*  Noftre  Seigneur  donna  la  vcuc 
à  vn  aveugle  ^ec  de  la  boue,  -&  fi  cet 
aveugle  avoit  raifonnc  fur  ce  procédé  y  je 
ne  (çay  s^il  auroit  <;cmftnfi  à  cette  manière 
d'agir  :1a boue  entre  les  mains  de  Dieu  fait 
des  miracles  ,  mais  c^tjft  cette  di^vine  main 
qui  les  opère*  Je  fui^  tout  étooiné  que  les 
confeils  de  perfonnes  idiotes  &  abjecS^cs 
ouvceot  les  yeuic  d'ocatfoiu  à  des  efprits  . 
forts  .&  cminens  ,  quand  ils  veulent  de* 


Digitized  by  Google 


f74  L  B  ï  T     Ê        •  ! 

^  mçurer  humiliez.  Si  vous  vouliez  commette 
cet  demain  tom  de  bon,  qui  €&  le  jour  ' 
dcTc^xf  c(^tation  ou  de  ractcncc  de  Taccou- 
chement  de  la  Sainte  Vierge  y  ce /our  eft 
,jp]cin  de  bcnedidion  v  mais  préparez  voftrc 
ame  à  la  tentation ,  &  à  la  (baftrance;  Jui^ 
.qu'à  prcfent  vous  a  avez  rien  ioufFeic,di«- 
.tcs-voiis;  mais  ce  feravn  coup  de  la  main 
.de  Dieu  y  Ci  vous  per£èvei:ez  à  marcher  hi^- 
milic,  &  aacauci  dans  cette  voyc.  Priez 
;pciiu:  celuy  qui  vous  . parle ^  ne  £çachanc<c 
.qu'il  die ,  ôc  croyez  que  pour  moy  jç:  de^^ 
.  meurerajf  toute  ma  vie. 

;  *  .       LETTRE  X. 

•Qui  Tcrt  de  réponfe  fur  l'état  dVne  ger- 
Ibnnc  fore  fpirituelle ,  qui  luy  avok 

efté  proporé*» 

i^DUu  allume  quelquefois  vn  feu  intérieur' 
dans  le  fond  de  la  volonté  ^  qui  eft  vn 

'  don  f^ecial  fort  exeeUent.  x.  Vame  n^i 
rien  a  faire  qu'a  Uijfcr  hrufler  ce  fendis 

. .       ^         dUnçkeré^  des  chojès  dté  mMf^ 
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de  3  &  l'infirnira  de  ce  qu^eUe  doit  faire ^ 

3.  Ce  divin  fe fi  ejt  têm  fpirituelj  &  ile^ 
vé  au  dejfns  des  fens  5  ce  /jui  fait  qu*il 
échauffe  l'ame  fmns  froduire  aucun  effet 

*  de  ferveur  fenfible  j  au  contraire  on  eft 
rempli  de  diftraBions  &  feickerefes\ 

4.  S^il  en  découle  quel^i^e  chaleur  fur  le 

•  eorfs  s  il  ne  ^ut  fas  retrancher  cett9 
grâce 

M 

La  perfonne  dont  il  cft  queftion  ,  dt>ie 
s^abandoiincr  à  Dieu  ^  qui  a  vn  foin  parti- 
culier d'elle  dûn^  l'oraîfbns  dont  il  liiy  m- 
communiqué  vn  don  fpccial,c[ueroa  pcuc 
nommer  vn  fett  intérieur ,  que  k  divine  oon^ 
fe  allume  dans  le  fond  de  la  volonté  :  Aii-^ 
fit  iptem  in  ojftbiis  meis  ,  emdivit  mei^ 
David  dilbii:  ceci  y  reconnoiflànt  la-  gracô 
qiieDieu  luy  avoir  faitc.  ll  n'eft  donc  point: 
necellaire  que  cette  petfonne  ^  au  temps  de 
Toraifon  aduelle,  &hors  de  Toraifon ,  du- 
r^t  les  occupations  extérieures  qai  font? 
dans  Tordie  de  Dieu  ^  fe  fervc  d'indulhie,. 
ni  de  lecture  y  ni  d'autre  applicatron  de  fon» 
Smefiir  quelque  fujct  que  ce  foie,,  illuy  doio- 
fiiffire'de  laiflèr  brufler  ce  divin  feu  inte^;^ 
lieur^qiu  k  détachera  peu  à  pcudcschofcS' 


Oigitized  by  Google 


"  t-  E  T  T  il  B  s 
du  tnoflâe,  Icrcdaifcra»  Tiiiikuij^  4e  ce 
qu'elle  doit  fair^ou  fouffrirpourDîca.  Çc 
tca  (cm  vne  fomce ,  d*où  découlera  conti- 
nucHenaent  dans  fon  ame  des. effets  de  gra- 
ce,  ôc  de  toutes  fortes  de  vertus  »  {ans  qu'el- 
le ait  peine  de  faire  des  reflexions  fur  la 
vertu ,  &  fur  les  autres  pratiques  ;  Dieu  la  ri- 
faut  de  cette  manière  où  Ton  fe  fert  de  ré- 
flexions ,  la  mer  dans  Tabandon  àTa  condui- 
te j  qu'elle  ne  doit  point  quiter  pour  la  tien- 
ne propre.  Cela  fe  doit  entendre  mefmfe 
pour  la  vie  aâive  qii'il  faut  mener  dans  les 
emplois ,  que  Dieu  veut  de  nous  »  agiflànt 
en  efpric d'abandon,  6c  recevant  le  mouve-ii 
aient  de  ce  divin  feu  ,  dont  j'ay  parlé  ,  le- 
quel de  {à  nature  éft  tout  (^irituel ,  &c  élevé 
audeffus  des  feus«C'eft-pourquoy  il  ne  laiffe 
pas  d'échaiîffcr,  &agii:cnrame,quoy qu'il 

^  ne  produife  ;iucun  e&t  ieoûbk  de  «dévo- 
tion 5  &  de  ferveur ,  &  qi.i'aucontrai.r.c  on  çft 
ttmpli  de  diâraâions  »  de  {kkàifittSks  y  9c 
d'aridire^.  Si  Dieu  permcc.auiS  q^i  ilfiiçm'- 
le  de  ce  meime  feu  quelquev  cludesr  4kt  le 
corps  ,  ôc  oomme  vn  .cej^tain  petit  ^jinbra-^ 
fement ,  il  ne  fiwat  pas  i^tranqher  c-etcc  g<a- 

*  ce  fenilble  ^  il  faut  laiiTer  £mfi  XkW  y  qui 
ConnoifTant  noftre  foiblelïè  ,  nous  donne 
cette  douceur  »  &c  confoUttoi^  Si  cette  per» 
fonne  icnt  vn  delir  de  prier  vQcaleraent, 
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qu^cUe  le  faiTe  ;  û  elle  ne  fe  trouve  dii^ 
.^oCéc  qu'au  lilcncc,  qu'elle  le  regarde:  fon 
Vfiiquc  foin  doit  élire  de  laiâef  faire  Dieu  ^ 
Se  fuivrc  Ces  divins  mouvcmcns.   Te  croy 
qa  elle  abefoinde  âd^lité  rdttchant  fetempè 
qu  elle  prend  pour  faire  fon  oraifon  ,  ne 
s*cn  di(pen(ant  qmt  par  neceffité  ,  &  lai^ 
iànt  crier  le  monde»  les  jparens»  &  lesamiSy 
qui  ne  connoifîcnt  pas  la  volonté  de  Dieu 
iur  elle.  Le  jeu  n^cft  pas  va  diverci&meni: 
convenable  à  fon  intérieur  >  il  faut  qu^elkf 
-^ouflTre  les  petites  periêctttîdns  qu'on  luy 
fera ,  pour  mener  vne  vie  plus  commune  ^ 
Se  plus  extrovettie  j  Diciieftanc  ùl  lumière 
&(oa  falut ,  doit  eftrc  fa -règle  &  façon-* 
ditite.  Ëihnt  obligée  d'aller  au  Sermon ,  ic 
aux  Meffes  .de  Paroiffe  ,  elle  n'aura  point 
autre  feîn  que  étUdffhr  bnifler  ce  mefiae 
£cii  intérieur ,  &:  de  ne  mettre  rien  dans  (on 
cfprirpar  fon  application  propre  }  mais  de 
m  reiuièr  pas  aaâi  l'entrée  à  quelques  bon^ 
nés  pcnfées  ,  qui  s'écouleront  doucement 
âan$  fon  ame  :  elle  les  y  laiilera  tant  qne 
Dieu  voudra  ,  puifqu'elle  ne  doit  ni  dirni^ 
ntter  j  ni  a;oûfer  anx'chaâ»  que  Dieu  opè- 
re cneUe*  Il  fera  bon  qu'elle  continue  Ces 
emplois  ordinaires  de  charité ,  &  d'obliga- 
tion 9  les  £u£ant  en  efprit  d'abandon  à  l'or- 
dre de  Dieu  ;  mais  auili  avec  vac  inclination 
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•  cuntinudlc  à  chercher  vniqucmcnt  Dieu 

f^ouf  fc  pctdre ,  &  £è  rcpofcr  rniquemehc^fi 
uy  aoilre  centre,  &  noftfc  bcacicudc.  Elb 
£c  doit  réjouir  quand  il  kiy  arrivera  quel- 
^i|ue  nuiadic  )  ou  quelque  privation  ^  £^  per« 
te  des  cho(es  de  la  terre  îeile  doit  eftre  fur 
.fes  .gardes  dans  les  compagnies ,  &  £?Ain9^, 
vfauc  de  quelque  petit  artifice  pour  fc  mot- . 
.ti&ct^ÔCcmp^ikh&î  que  (on  ame  ne  gouftc 
.tant  Toit  peu  les  plailirs  de  la  terre  ^  quoy 
-4^6  permis  &  légitimes.  Le  mc^indre  cte- 
sour  de  Dieu^eft  dVnc  confequence  très- 
grande  }{c  cacher  pour  vn  moment  feuIè- 
vment  au  rayon  de  6e  divin  Soleil  »  eftvne 
perce  qui  ne  £c  peut  exprimer.  Q^iid 
cela  arrive  par  noilrc  fbibleflè  ,  il  faut  avoir ^ 
patience,  6<;  ne  pas  s'étonner  ,  ni  regajdcr 
vik  miiere  par  f^âexion^  mais  srecanrner  à 
Dieu  iuçôutinenc  par  abiindon  ,  puifqu^e 
je  fiippofe,"  comme  il  eA  vray  y  que  rame 
de  cette  peçfonnc  n'cil  .pas  moins  fufèe- 
ptible  des  attraits  de  Dieu ,  qu  elle  e(k>it  an* 
!  paravant  &s  défauts  j  c'eft  vn  don  qu'on 
.  luy  a  fait ,  qui  n'eil  pas  perdu  pour  les 
.  chiites  ViHi  ininklites.  »  Dieu  s  en  i&rt  inc^ 
;  me  pour  noftrc  avancement  en  l'huaiilitc. 
^J'oublioi»  à  dire  que  le  feu  dont  j'ay  par^ 
.lé,  brufle  Tamp  fourden^ent,  &{ànsy  pio- 
t  iflkç  ajDfçane  lumière  difkinâe  4jtaS  les  i^mC 


Digitized  by  Google 


POUR  L  A  V  I  E  UNItl  V  I. 

fimces  ,  mais  feulement  vn  repos  ,  &  vti 
calme  i  c'cft  aflez  pour  crtre  en  vnion  avec 
yca  qnoy  conâ&e  la  vraye  bcaifbn. 

\  •  * 

1 658*  ip  •  Seftmhre^ 


LE  TTR*  XL 

.£a  laqiielk  il  montre  comme  lavoyé 
âiquc  aboucic  au  ccociEmcnc.  . 

* 

L  //  frêfért  la  wi  my/fique  frmi^ue  k  lé 
.  voye  myjti^He  vnitive.  1.  //  montre  gr/rr 
cette  vie  tnyjhique  pratifHe  c^eft  la  vit 
chrefiieme  >  qui  confifie  k  faivre  Jésus 
Christ,  &  k  porter  fa  croix  aprcs 
l^y*  3*  Qji^  cette  vie  crneifiée  ejt  comme  la 
fin  de  la  %ie  myjlique  vnitive  j  qui  ne  fert 
.   qté'k  fortifier  Véime  four  porter  facrei». 


M 


-Il  fautpfcndte  gardîc  de  mettre  laperFc- 
âion  où  elle  n'eft  pas ,  cela  nous  cauferoit 
iîcaucoup  de  retardement  i  c*cft-pourqiioy 
il  fera  bon  q^iie  nous  prenions  garde  d^'a*'. 
Toir  vnc  crof  gjrandeefUmedclaYoycvni^ 
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cive  myftique ,  non  qu  clic  ne  foie  bonne  ^ 
&  trcS'bonne  à  vne  ame  que  Dieu  conduit 
par  là.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  la 
voyc  vnitivc  pratique  ne  foit  plus  cxccl- 
lente ,  &  plus  neceflàire  puifqiur  Ce  n'cft 
rien  autre  chofe ,  que  la  vie  chrelliennc  pra- 
•  tiqué  è ,  &  queTautrc  icft  vhe  vîc  myftique^ 
qui  conûfte  en  des  vnioris  &  élévations  d'c- 
/  fprit  en  Toraifonfî  Je  remarque  que  Noftre 
Seigneur  5  dit  :  Quiconque  veut  venir  aprcs 
Inoy  ,  qu'il  prenne  fz  croix  ,  &  qu'il  me 
iîiive.  11  ne  dit  point  qu'il  foie  élevé  en 
Toraifon,  mais  qu*il  prenne  (a  croix^c'eft 
à  dire  y  qu'il  pratique  les  maximes  £vaii«- 
geliques.  Heureux  font  ceux  qui  font  cru- 
cifiez 9  bien  qu'ils  ne  (oient  pas  élevez  en 
'Cfprit:l&  ces  derniers  ne  font  heureux > que 
farce  qu'ils-  font  dans  la  conformité  de 
Jssus  craciâé  y  ôc  que  par  icui:  vnion  ils 
font  plus  difpofez  a  la  croix  5  &aux  fouf- 
frances.,  la  vie  crucifiée  eftant  comme  la  ito 
delà  vie myftique,  qui  ne  fert  avec  fcs lu- 
mières y  &  Tes  douceiurs ,  que  pour  fortifier 
Tame  à  pprter  la  croix.  Sainte  Therefe  dît 
quek  marque  d'vn^ibn  rayiâement ,  c^eft 
quand  il  opère  en  Tame  des  deiks  extraot'» 
dinairesdeifoufFrir  ;  qti*on  ne  peut  rcrenir  de 
<;e$  (àintes  communications  avec  Dieu  >  que 
bien  inilruit>  qu^il  faut  que  Iapcrfe(%ion  de 
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Coa  amour  foit  a  fouiFi-ir  pouc  ramour  de  i'ai- 
mc.  Se  non  à  jouïr  de  luy  :  la  joaïiFance  ea 
çc  monfie  ae  vai^c  point  U  fouâxance  »  de 
quelque  manière  qu'on  la  prenne.  Ne  nous 
plaignons  donc  jamais  de  n'avoir  point  do 
parc  à  la  vie  myftique ,  poijrvcu  que  nof|re 
vie  {bit  crucifice  9  &c  ré)ouïfi[ans«-nous  do 
voir  en  roraifon  noftrc  pauvre  efprit  dans 
los  éf  ines>  CtiçheicShi  ^  froideurs  »  Se  ia(^ 
çheco^c  y  fuppofé  que  nou^  voulions  Dieu 
en  vérité*  Réioaïiîbtss^noas  ^  dis- je  alors  , 
pltttoft  que  d*cllre  dans  les  rofes  4- vnc  fer- 
veur fcnûble  ,  il  faut  aimer  ta  cr&ix  auffi 
hisea  pour  noftrc  cfpric  »  cj^  pouc  noftro 
forps  ;  c'cftle  propre  d*vn  vray  chrcftiende 
fegloriâercnkccoixde  Jbsus  Çhristi 
or  elie  ^'étQjjidoic  auflî-b;en  en  Tanie  qu'au 
corps  :  cette  divine  ame  de  J  e  s  u  s  a  efta 
toute  dan$  les  dclaiilèmens  des  fècours 
fenfibles  de  la  partie  fliperieute  »  8c  de  ion 
divin Pere  »  nous. devons  aimer  cette  çonfor- 
îpitc,  &c  y  demeurer  tres-agreablcment.Quo' 
noftrc  volonté  donc  foit  toute  dans  l'amour^ 
djBS  fouffrances,  &ncndes  jouïfTànces,  5ç 
fienous plaignons  de  rien  y  ûnpn  ^uc  non** 
ne  foufFrons  point» . 
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LETTRE  XII. 

A  N.  de  roraifon  de  filcncc. 

1.  Ce  filence  tiefl  pas  celny  que  la  pure  foy 
,  donne  en  MnnÀnt;  V.ame  de  difcturs  & 
,  d'aEles  ;  ileft  extraordinaire  Par  infujion^ 
^  fpeciale  de  Dien^dans  lequel  lame  fe  tr^n^ 

ve pjerdif^è*  i«  //  rapporte  l'exemple  d'vne 
,  fervante  de  Dien  attirée  à  ce  filence  in^ 
.  terienrauec  vn  état  de  néant  qu'elle  per^ 

te  par  fout  j  mais  néant  riche  de  Dieu  ^ 
.  qn^eUe  pojfede  d'vne  mamere  eachie  an  Je 
^  fens  :  dans  çe  rien  Vame  tromt  tout. 

M  Onsieur. 

.  £fi;ant  à  Paris ,  le  P.P.  me  die  qu'il  falok 
vne  grande  patience  pour  durer  &  entrer 
fouv^eot  en  ÏQtzxion  de  iUeacc  :  les  deux 
|icu{:cs  fc  pâffcnt  à  calmer  nos  puiflanccs, 
Oiçtès  quoy  aulli  Dieu  donne  vniileace  mer^ 
veilleux  à  Tamc  >  qui  la  remplie  des  riche(^ 
(es  de  ùl  mifericorde  ;  elle  torx  de  li  toute 
pleine  de  Dieu  ^  &:  preite  à  tout  faire  &  a 

tout  fouffrit  pour  ton  amour.  Çe  ûience 
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n^dj;  pas  cciuy  feulement  que  la  pure  toy 
donne  à  Tamc ,  la  démiant  des  difcours  ôc 
aâes  i  mais  il  cft  extraordinaire  par  vne  in« 
fufion.  fpecialc  de  Dieu ,  dans  le<jucl  elle 
fe  trouve  perdue.  J'ay  eu  cotomuniçatiot» 
avec  vne  grande  feivante  de  Dieu,  laquel- 
le contre  ton  ordinaire  avoir  gra:nde  faci- 
lire  à  me  parler  de  Ton  intérieur  »  &  je 
trou  vois  grande  grâce  en  Ton  difcours ,  &  à 
la dccouvcrturc.qu  elle  m'afaite  de  ion  orai« 
£bn  ,  de  de  €on  commerce  intérieur.  Sans 
doute  que  Ton  apprend  extrêmement  avec 
vne  ame  de  grâce  Se  d^expcrience  ,  avec  la- 
quelle on  a  fympathiei  celle-ci  naime  pas 
d'cftre  conduite  par  cclaircilTemcnt  &  lu- 
mière ^  mais  par  foumiffioB  Ample  &<iuër 
ce  qui  Ta  beaucoup  fait  foufFiir  pendant 
pluiieurs  années  ^  le  tenant  dans  l'orai&u 
ordinaires  quoy  qu'elle  fu(t  attirée  aufîlen^ 
ce  intérieur  ,  i^n  Direé):eur  la  iaiâfant  là  ^ 
elle  s'y  cenoit  fans  diiQ^erncment.  Mais  en-^ 
fin  elle  rencontra  par  providence  vne  per- 
ibnne  »  qui  luy  dit  i'ctat  paflif  où  I>ieu  la 
vouloir,  &  ce  confeil  tout  fîmple  entra  bien 
Itvant  dans  fon  cœur  9  s'appercevant  bien 
que  Dieu  le  luy  envoyoir.  Elle  s'abandon» 
na  à  cette  conduite  fort  finiplement^  anean-^ 
tiffant  vn  million  de  veuës,  de  raifons  ,  &£ 
àc  fentimens  contraire;  qu^elleeut  aucom*; 
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mencemeht ,  &  lorfqu'clic  rcndoic  compte 
de  Ton  oraifoa  à  cette  perfonney  c'eftoic 
aflipz  qu'on  luy  cjift  ,  voilà  qui  va  bien, 
çoncinucz  >  ou  bien ,  vous  agiuêz  trop.»  ou  t  . 
il  y  a  là  de  Tamour  propre,  fille  fc  fatisfai- 
foie  de  cela,  &  s'oçcupoic  be»icoupà  l'e^ 
xercice  de  Toraifon,  elle  eue,  &  a  cnccKC 
vn  état  de  néant  qu'elle  porte  par  tout ,  ca 
loraifon  »  en  la  Melle  »  en  la  communion  » 
néant  par  tout.  Il  luy  vint  des  doutes ,  ils 
$'é  vanouïrenc,  loifqu'on  luy  dk  iimplemeni; 
qu'elle  y  demeuraft.  Aufortirdccecteorai* 
ion,  elle  fentoit  que  Ton  ame  avait  recea 
quelques  cfFecs  >  comme  d'abandon  à  la  pro-» 
videni;e ,  d'amour  des  croix^drftcefbltitions. 
de  tout  foufjFrir^  de  dégagement  de  toutçs 
cholèsjmais  (bavent  ce  néant  eâok  fi  grand, 
quelle  n'avoir  rien  détour  cela  ^  mais  va 
vuride  entier.  Sa  plus  grande  peine  cft  de 
fon  cfprit  naturel ,  qui  veut,  de  l'aflTwancc 
en  cette  voye  ,  &  qui  fait  des  réflexions: 
.  Mais  fuis-^je  bibn  i  jt'y  »îf  'û  point  d'oifi^ 
veté  ?  Dieu  qui  la  veut  entièrement  libre 
de  foy-meTme ,  ôc  des  cteacttces  ,  de  toute 
abandonnée  à  fbn  foin  y  &  à  û  conduite ^ 
permet  qu'elle  eft  (buvent  fans,  voir  celuy 
qui  la  conduit  ^  de  qui  elle  içait ,  fi  elle,  cft 
«|neu,ou  non^  Souvent  mefmc  elle  a  des 
tjmtacioiis  contre  luy  ^  mais  clic  cicat 
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Se  demeure  confttnce  à  fuivre  (a  voyc  ,  ne 
fâchant  ce  que  faic  Ton  entendement  ^  ni 
(a  volonté^,  demeurant  quafî  fans  connoif- 
iance  &  ians  amour,  ce  luy  iemble  ;  neant*^ 
moins  ce  neaQt  de  connoiflance  &  d'amour 
c&  vne  grande  richpile  >  putfque  l'ame  eft 
toute  en  Dieu  en  pure  foy       dVne  ma- 
nière cachée  au  Cens.  Comme  nous  difcou^ 
cions  vn  jour  de  ccla^  (;lle  me  dit  que  No* 
ftre  Seigneur  luy  avoit  àiSte  intérieure- 
ment: Il  Kiy  arien  àfçavoir  de  l'opération 
4e  la  volonté,  quand  elle  eft  perdue  en  la 
mienne  :  quel  moyen  de  découvrir  ce  qu'el* 
le  fait  î  Dans  fon  état  de  fîlencc  elle  éprou- 
ve pluûears  différentes  dîfpoiîtions ,  tan- 
toft  de  .peine  ,  tantoft  de  joye  ,  &  ainfi  du 
refte ,  comme  il  plaift  à  Dieq.  Son  néant 
cil  grand  à  prefent,  car  elle  ne  reçoit  plus 
rien  de  diftin£t ,  comme  de  liaifon  à  J  e  s  u  s 
CH&iST,du  bonheur  d'eftrofi  Dieu }  que 
c'tft  vne  chofe  agréable  de  fouffrir  1  &  fem- 
blables.  On  ne  lay  donne  rien ,  elle  ne  fenc 
rien ,  elle  eft  toute  dans  le  vuide  &  le  néant} 
mais  pourtant  en  paix ,  &  tellement  difpo^ 
fée,  qu'elle  fe  contente  mieux  de  néant,  que 
de  quoy  que  ce  (bit  ;  &  quôy  quelle'  pafïc 
pluiieurs  heures  dans  cette  oraifon  de  néant, 
elle  y  veut  toujours  retourner  fans  s'en- 
euyçr.  Quand' îDiettopeitt  en  elle,c'xft  y& 
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inftant,  foît  pourl'intcUigençede  quelque 
vcrité ,  foit  pour  quelque  fcntimcnt  incc^ 
rieur.  Ëc  pour  tout  (ccours  elle  demeure 
dans  le  rien  ,  où  clic,  trouve  tout ,  c*cft  i 
dire  ,  Dieu  ,  dVne  manière  qui  luy  eft  in- 
connue 9  ellanc  tres«iîmple  y  Ôc  fpirituelle  » 
&  partant  peu  appcrccuc  des  fcns.  Elle  dit 
que  la  plus  grande  moct  >  c'eft  de  refpric 
humain ,  qui  veut  tout  voir ,  tout  regarder^ 
&  prendre  afTeurance  en  tour  par  (es  proi^ 

f>res  difcernemens  ;  Ton  fond ,  c'éft  de  vou- 
oir  eftre  à  Dieu  en  la  manière  qu*il  le 
veut» foit  a(3:ive,  ou  paflîvc  ,  ou  patiente  > 
toute  fa  crainte  eft  d^ellre  infidelle ,  Sc 
non  d'eftre  ceci  ou  cela.  Les  foufFranccs 
qu'elle  reçoit  ou  de  la  part  du  prochain  , 
ou  de  fes  difpoiîtions  naturelles  ^  elle  lç$ 
fou^&e  toutes  çcnercufemcnt, 

1^48, 
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la  perte  de  Tame  en  Diçu  ^  commç 

elle  (e  fait. 

X.  Le. de  fit  de  fi  fcrdre  dr  abyfintr  enDhu 
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'  ^fi  fa^l  ouvrage  delà  grâce  j  Dien 
^venant  en  Vame  luy  donne  vn  dégoujt  de 
tontes  les  créatures,  Dieu  s'écoule  pre^ 
mierement  dans  les  fuifances  de  Vame» 
pour  les  attirer  plus  fortement  en  luj^ 
^  puis  Vame  ejt  perdnë  en  T^ien  j 
&Dieu  opère  &vit  en  eUe.  5.  Cet  état 
de  confommation  ne  s^accomplit  qu^e» 
fouffrant  &  èn  mourant. 

Jisiis  Christ  Toit  noftuc  vniqiic vie. 
Je  viens  de  recevoir  vos  dernières ,  qui  me 
confolcnc  beaucoup  ^  apprenant  de  vos  chè- 
res nouvelles.  O  que  Noftre  Seigneur  vous 
fait  de  mifericoidcs  ,  de  vous  donner  vn  de- 
fir  concimiel  de  vous  perdre,  &  vous  abyf^ 
mer  en  luy  !  c'eil:  le  feui  ouvrage  de  (a 
main  ,  car  luy  fcul  nous  retire  de  tout  le 
créé  j  &  de  cous  les  moyens  humains ,  pour 
nous  vnir  à  luy  d'vne  manière  inexplica-- 
ble  9  mais  neàntmoins  véritable  &  réelle. 
Je  fçay  bien  quHl  faut  qu'il  foit  venu  en 
vous ,  ma  tres-chcre  Sœur  ,  afin  d*y  opérer 
ce  grand  myflere  dans  le  fond  de  vodre 
intérieur  ;  voftre  état  prefcnt  marque  qu'il 
vous  a  fait  cette  grâce  y  puifque  vous  avez 
vn  dégouft  ynivcrfel  de  tout  ce  qui  n'cÛ: 
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point  luy  ;  que  vous  aimez  le  fîlcnçc  ,  Ô( 
que  vous  fuyez  la  converfation  autant  qu'il 
vous  eft  pofîiblc.  Les  angoifTes  que  vous 
portez  ë'eftrc  avec  les  créatures ,  font  bien 
voir  ,  que  vous  avez  trouvé  le  Créateur, 
Se  que  toute  voftre  orailbn  doit  eltrç  de  de? 
mcurcr  en  luy  ,  afin  que  luy'mcfme  vous 
perde  en  luy  de  plus  en  plus»  Qaand  Mon« 
fleur  N.  vous  a  écrit  que  Dieu  n'ellpit  pas 
encore  venu  en  vous ,  il  entendoit  cela  d'vnc 
manière  qui  a  bcfoin  4'expliçation,  Pour 
cet  effet  nous  prendrons  la  comparaifon 
d'vnc  rivière  ;  par  exemple  la  Seine ,  laquel- 
le va  continuellement  pour  fe  perdre  en  la 
metf  mais  quand  elle  en  approche  ^  la  mer 
par  vn  flux  vient  comme  au  devant  d'elle 
pour  la  foUicitcr  de  fe  hafterde  fe  perdre  \ 
JSc  puis  quand  elle  eft  arrivée  à  la  mer ,  alors 
on  peut  dire  qu'elle  eft  véritablement  pcr- 
.due  »  &  qu'elle  neft  plus  ,  puifque  la  mçr 
feulement  paroift,  Aiiilî  Tame  dans  la  voye 
aâive  intérieure  tend  à  Dieu  »  elle  le  fait 
encore  dans  lavoyc  paflive  de  lumières  ou 
de  ténèbres ,  d'abondance  ou  de  pauvreté  ; 
^  Tctat  qui  fuit  eft  quand  Dieu  luyrmefmc 
s'iniînuë  &  s'écoule  dans  le  canal  de  (es 
puiifauces ,  pour  les  attirer  plus  fortements 
ôc  les  abyfmer  dans  ion  inbnité  ,  ôc  alors 
Tame  eft  mteperdttcV  Se  comme  anéantie» 

■ 
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car  Dieu  fcul  vk  &  opère  en  elle.  Or ,  ma  * 
chère  Sœur  ,  nous  demeurons  tous  dm% 
d'accord  que  Dieueft  venu  en  vous  par  vn 
écoulement  ftcret ,  qu'il  faic  de  luy-mcf- 
me  dans  vos  putlTances  i  mais  û  vous 
cftcs  fidclle  ,  Dieu  vous  fera  la  gtace  de 
vous  abyfmer  en  fon  immehficé  :  pour  lors 
la  commuiiicacion  efTcncicilc  ne  fera  plus 
limitée; de  forte  que  vous  voyez  bien  que 
Moiiiieur  N.  ne  vous  a  riea  die  qui  ^ic 
Contraire  à  voftre  expérience  ;  voftre  cœur 
fencancfort  bien  qu'il  eftenDiea,lai(re2>- 
vous  mourir  Se  anéantir  de  plus  en  plus,  & 
tous  arriverez  vn  jour  à  ce  dernier  état  de 
confommation.  Il  faudra  bien  porter  des 
états  de  morts  &c  dc^  fouffrances  auparavant, 
tant  à  l'extérieur  qu  à  Tinterieur  :  cepend.iuc 
ne  vdus  tncteez  en  peine  de  rien ,  que  de 
iaiilèr  faire  Dieu  ,  il  fera  tour  bien  ^  &  pour- 
voira à  tour.  J'ay  grande  confoUtion  de 
(bavoir  que  voitre  ame  tend  à  Tétat  donc 
je  parle )  il  vaudroit  mieux  s* ai  entretenir 
de  vive  voix ,  que  par  écrit  ;  neantmoins  le 
mieux  eft  encore  de  fc  taire  >  afin  de  lailTer 
parler  la  parole  etarnelle ,  qui  fait  elle  feu- 
le cet  admirable  aneatitilTement  cache  aux 
fages  &  prudens,  &  révélé  aux  petits.  Ce- 
ci paroiil;  cbimere  à  qui  n*a  point  d'expe-^ 
rience  i  &  commi:  c^cfi;  va  don  de  Dieu 
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tout  pur, faut  attendie  qu'il  nous  faflfe  ccr-^ 
ce  mifêricorde  ^  en  patience  longanimicc; 

iCjô.  3.  Janvier. 

■ 

LETTRE  XIV. 
À  vn  Religieux  • 

1,  V amour  de  Voraifon  efi  vne  grande  mî^ 
ferieerde  de  Dieu.  1.  P^ur  y  efire  dijpoféj 
Religieux  doit  retrancher  tous  Us  en-- 
tre tiens  ok  Vobéijfance  n  engage  peinte 

'    y      f^^^  f^^^  fr^chaine  diffofition  9  il 
.  faut  voir  k  quelle  oraifon  Von  efi  appeL  ^ 
iéi  fi  ceft  oraifon  de  fimple  foy ,  il  fau$ 
retrancher  Us  raifonnemens     Us  mcdi^ 
tations^  .  ^ 

M  Om  Revbrbnd  Pbilk  • 

Connoiftre  &  aimer  Jésus  Christ 
foie  aôftrc  vniquc  prétention.  ]*ay  re.ccu 
&  leu  voftre  lettre  avec  confolation  y  y 
voyant  des  marques  tres-céctaines  de  voftre 
grand  deiîr  pour  la  perfection  j  c'eft  va  re- 
nouvellement de  gracei  (][U(;  Noftre  Seip; 
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aeur  fait  dans  voftre  ame  ,  fbyez  y  bien 
deic,  ôc  tout  le  rcfte  de  voftre  vie  appli-» 
quez^voiis  domme  it  faut ,  à  vous  avancer 
dms  la  vertu  ,  &  dans  la  faiate  oraifbn* 
Ne  craignez  pas  de  vous  «ftre  peu  expliqué 
'  touchant  voftre  état  intérieur,  vousTavez 
déclaré  avec  grande  clarté  &  facilité  j  ce  qui 
fera  c[iie  jt  n'auray  pas  beaucoup  de  peine 
à  vous  donner  mes  petits  avis  ,  lefqucls  je 
foûmecs  de  tout  mon  cœur  aux  (èntimensu 
des  ferviteurs  de  Dieu.Tenez  pour  vne gran- 
de mifcricorderamôurque  Noftre Seigneur 
vous  a  donné  pour  Toraifon  :  il  faut  que  ce 
faint  exercice  foit  la  fource  de  tous  les  au- 
tres »  lefquels  ne  font  prefque  nùn ,  s'ils  ne 
lont  produits  parvn  intérieur  vnî  à  Dieu  j 
€'eft-pourquoy  faites  durant  toute  voftre 
vie  grand  cas  de  Toraifon.  Il  faut  y  appor- 
ter deuxdirpoâtions^lVae  élo^oée,  Tau^ 
tre  prochaine  i  la  première  retranche  toutes 
fortes  de  difcours  inutiles ,  comme  ks  nou« 
velles,&  les converlations  où  Tobeiflance 
n'eilgage  point  j  elle  fait  aimer  le  fîlencc 
&  la  demeure  du  /convent  ^  pour  éviter  les 
jdiffipations  ,  puifquVn  efprit  diffipé  n'eft 
point  capable  d'orai(bn<  La  fecobde  difpo-» 
lition  confifte  a  connoiftre  fa  minière  d'o« 
raifon  ,pour  éviter  vne  trop -grande  aiSkivi- 
té^ou  trop  longue  oiiiveté^  Mon  fentiment 
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cil  touchant  voftrc  oraifon  ,  que  tous  1^ 
devez  faire  avec  vne  foy  iîmple,  (ans  vous 
(ervir  de  raifonnemens  ^  ni  de  méditations  ^ 

.  mais  vous  fervant  de  cette  divine  lumière^ 
pour  découvrir  la  prefence  de  Dieu  »  &  pour 
y  demeurer  recueilli  en  fîlcnce ,  quand  vous 
y  trouverez  du  gouft  fe  de  la  facilité  ,  ce 
qui  vous  arrivera  quelquefois.  Mais  quand 
vous  Verrez  voftrc  cfprit  rempli  de  diftra« 
clions ,  qui  vous  porteront  à  quiter  Torai-» 
fbn,  jcttez  vn  regard  amoureux  fur  Ji  sus 
Chuist  »  ou  fur  quclquVn  de  fes  my- 
lleres,  fur  Dieu  ,  ou  fur  quelqu\nc  de  les 
p€rfc6tions ,  ou  fîir  quelque  autre  vcritc  de 
rEcriture  Saintes  &  la  ruminant  doucement^ 
vous  pourrez  vous  entretenir  >  &  produire 
àt  faintes  affeétions  ^  qui  vous  viendronc 
fans  effort  ,  &  {kîW  empreflfcment.  Je  ne 
vous  défends  pas  de  vous  fervir  quelque^» 
fois  de  la  prefence  de  Dieu  j  mais  je  vous 
confeille  de  fournie  à  voftrc  efprit  quel-» 
que  petit  fujet  fèmblable  à  ceux  ,  dont  je 
viens  de  parler  ,  quand  vous  le  fencfrcz. 
trop  vuide  &  trop  occupé  de  diftraâions* 
Je  vous  afiare»  que  de  cette  manière  vous 
ferez  vne  bonne  oraifon  »  qui  produira  dç 
grands  effets  de  vertu  en  vous.-  Vous  avez 
raifon  de  me  dire  que  le  livre  de  la  vie  de 

.  Teiprit  coacicnt  des  chofes  trop  obfcurcs 
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&  abftrAites  :  ce  livre  ne  vous  efl:  pas  pro** 
pre  ^  â  ce  n'cft  quelques  avis  qu'il  donne  > 
que  vous  pourrez  goufter  ;  mais  il  ne  faut 
pas  que  la  fubftance  de  voftre  oraifbn  foit 
femblablc  à  celle  qu'il  veut  perfuader. 
Quand  vous  ftrcz  fidèle  à  pratiquer  les  ver- 
tus,  &  à  vous  acquiter  de  vos  obligations 
&  obédiences,  vous  vous  fentirezplus  âiù 
pofc  pouc  roraifbn:  prenez  y  bien  garde, 
&  tafchez  de  trouver  quelque  ami'  fidèle 
parmi  vos  Frères,  avec  lequel  vouspuifliez 
vous  entretenir  de  temps  en  temps.  Je 
vous  ofifrirois  mon  petit  (èrvice  pour  ce 
fujet  î  mais  j'cipcre  que  la  divine  provi- 
dence y  pourvoira,  &  vous  donnera  ce  que 
vous  délirez.  Vous  eftes  l>icn  obligé  à  com- 
mencer tout  de  bon  après  tant  d'années  de 
Religion  écoulées  avec  peu  de  ferveuii«k 
Commençons  donc  de  la  bonne  forte  ,  Se 
allons  cous  de  compagnie,  à  la  Giince  pér« 
fcûioni  je  vous  promets  de  ne  vous  aban- 
donner jamais  de  mes  pauvres  prières,  6c 
de  me  fou  venir  de  vous  particulièrement. 
Le  bon  Frère  qui  eft  venu  ici ,  vous  dira 
de  nos  nouvelles  ,  vivez  dans  vue  fainte 
vnîon  tous  deux  en(êmble  ,  &  ayez  cet*» 
te  liberté  de  vous  reprendre  de  vos  imper- 
fedions ,  ôc  fpecialemcM:  des  infidelitez  à 
ToiaiToA;  ce  que  je  vous  écris  eft  auili  pour 
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luy  ^  &  mon  avis  cft  ,  qu'il  fe  Cctvc  de  fat 
mmicrc  d*orai(bn  que  je  vous  confeillc^ 
^ouvenez-*voLis  des  faines  confeils  de  feu 
noftrc  bon  Pere ,  &  n^oublicz  jamais  fcs 
maximes  :  c'cftoic  vn  vray  Religieux  ,  & 
vn  homme  félon  le  cœur  de  Dieu,  En  rc- 
lifant  voftre  lettre,  j'ay  remarque  que  pour 
toute  occupation  intérieure  ,  {bit  durant 
la  MefTe  ,  (bit  devant  ou  après  la  (ainte 
Communion  ,  &c.  vous  n'avez  quVnc 
/impie  veut  générale  de  la  prefènce  de  Dieu. 
Je  vous  ay  dit  ci^deiTus  ,  que  cette  veuë 
eft  bonne  quelquefois,  mais  qu'il  faut  four- 
nir à  voilrc  efprit  quelque  autre  penféc  , 
ou  avoir  quelques  (entimcns  -,  avec  lef- 
quels  vous  vous  entretiendrez  &  mefme 
durant  la  MefTe  il  eft  très- bon  d'avoir  la 
veuë  des  fbulFrances  du  Fils  de  Dieu  ,  Se 
à  la  fainte  Communion ,  de  l'amour  inâni 
qu'il  nous  porte  ,  de  fc  communiquer  à 
nous  avec  tant  de  bonté  ,  &  d'humilité.* 
Ne  m'oubliez  pas  en  vos  fàiates  prières» 


Digitized  by  Google 


î»ôUX  LA  Vie  Uniti VE.  35; 

LETTRE  XV. 

De  rancanciiTemenc  myflique. 

ÎD^  la  manière  efuil  fe  fait,    comment  Von 
.  fcut  juger  de  Vétat  d'vne  ame  anéantie. 

M. 

Pour  ce  qui  vous  regarde ,  nous  n'avons 
rien  à  dire ,  unon  que  nous  remarquons  que 
refpric  de  Jésus  Christ  vcuc  ancan* 
tir  le  votlrê^pour  fe  mettre  en  fst  place  5  & 
.  devçair  la  vie  de  yoftre  vie  »  &  le  prin- 
cipe de  tous  vos  mou vemens  tant  intérieurs 
qu'extérieurs  :  c'ell  la  plus  grande  grâce 
que  l'on  puifï'e  recevoir  en  laccrre,  &  c'eft 
où  vous  devez  tendre  >  confèntanc  volon* 
tiers  de  tout  perdre  pour  poffcder  cet  heu- 
reux trefor.  Cela  ne  fait  que  par  vne  ex« 
pericnce  ,  par  laquelle  on  gouftc  que  le  , 
£3nd  de  noftre  ame  eft  plein  de  Diea  :  dans 
lequel  on  trouve  fa  vie  ,  Ton  centre  6c  £bn 
repos,  &  hors  duquel  il  n'y  a  pour  Tame 
qu'inquiétude  ,  douleur  ,  &  mikre.  Vous 
Ijfr    ayez  raifon  de  dire  que  tout  voftre  ban- 
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heur  efl:  de  rentrer  dans  voftre  fond ,  ou 
plûtoft  dans  Dieu  me{me  ,  cela  eft  très** 
vray  &  cout  réel,  &  non  imaginaire  ;  mais 
,  tafchez  d'y  demeurer  »  &  de  n^en  forcir  ; a-^ 
mais ,  demeurant  toute  paflîve  &  abandon- 
née. Les  tentations  ,  les  perfecutions  ^  & 
abandonnemcns  des  créatures  nevousofte- 
ront  pas  ce  divift  état  y  puifque  vous  fça- 
vez^ mieux qtie  nous, qu'il  reconfcrve  dans 
\z  perte  de  tout  ce  qui  n*cft  point  Dieu. 
Ne  vous  étonnez  pas  iî  vous  vous  Tentez 
flupîde  &  infeniîble ,  comme  vous  marquez 
dms  voftre  lettre  ,  quand  vos  amis  vous 
quitent  \  li  vous,  avez  Dieu  ,  vous  avez  tout, 
ic  rien  ne  vous  peut  manquer:  d'où  vienc  * 
auflî  que  vous  ne  vous  mettez  plus  en  pei- 
ne d'eftre  affûtée  de  voftre  état,Toftre  fcul 
appui  eft  Dieu,  &  il  n'eft  pas  diiEcile  de  com^ 
prendre  comme  les   créatures  ne  fervent 
pas  beaucoup  9  lorfqu'il  plaift  à  Dieu  de  fe 
donner  luy-mefme ,  &  de  nous  aider  dVnfe 
manière  eftenci^Ue*  Nous  trouvons  la  lu* 
miere  de  l'écat  dont  vous. nous  parlez  dans 
voftre  lettre ,  fort  bonne ,  &  noiis  croyons 
que  vous  en  avez  auffi  la  realité.  Il  ne  faut 
pas  pourtant     tromper  :  car  fbuvent  la 
lumière  que  nous  avons  dans  nos  puiftàn- 
ccs  d'vn  état  anéanti ,  eft  bien  plus  grande 
que  la  realité  du  mefhie  état  »  laquelle  ne 
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fc  communique  quf  peu  à  peu,  &  en  expc* 
rimentant  pluiîcars  morts  &  aneantide*' 
mens }  au  contraire ,  la  feule  lumière  pa-* 
roift  comme  dans  fa  pcrfc<5tion,  &  montre 
la  vérité  &  totalité  d'vn  état ,  qui  ne  fc  don- 
ne pas  fi  promptement  :  les  fleurs  dVn  ar- 
bre s'épaaouïfTent  fort  facilement  Se  prom-^ 

{)tement^  mais  le  fruit  n'eft  produit  qu'avec 
e  temps  i  Ceci  vous  doit  fcrvir  de  pfc- 
caution,  pour  ne  pas  croire  que  vous  foyez 
dans  toute  Tétendue  de  Taneantiflèmcnt , 
que  vous  voyez  &  gouftez ,  piiifque  la  for- 
mation réelle  de  J  i  s  u  s  Christ  ne  fc 
fait  que  dans  la  réelle  fouiFrance  ,  la  réelle 
abjccStion,  &la  vraye  mort  dcfoy-mcfme. 
Vous  concevrez  mieux  cette  vérité  qué 
nous-mefmcs  ,  elle  eft  d'importance  dans 
]a  voye  myftique ,  dans  laquelle  on  s'abu<** 
feroit  aifcment ,  fi  nous  ne  fçavions  que  la 
feule  mort  donne  la' vie,  le  néant  le  tout  , 
&  la  nuit  obfcure  de  toutes  fortes  de  pri-^ 
varions  de  créature  ,  la  lumière  éternelle , 
qui  eft  J  1  s  u  s  C  à  R  i  s  t.  Vous  cftes 
heureufe  d'avoir  vocation  à  cette  grande 
grâce ,  prenez^courage* 

ï(?57.  15.  Janvier. 


,  »L  E  t  T  H  É  s 

« 

\,   L  E  T  T  R  E  XVj. 

A  vne  pcribnne  ciréeàrvnion  &  à  la  paix 

inrcl'icarcrf 

I.  ^ans  rétat  d'aEliviîé  on  cherche  Dieupaf 
des  confideratiens  ,  affections  y  &c.  dan$ 
Celuy  de  pajfiveté  on  a  trouvé  liien  ^  & 
on  demeure  en  paix  avec  Iny.  i.  Cette 
paix  ejirant  dans  L  intime  de  Vame^  ne  fi: 
.  point  incommodée  ponr  les  varietez»  ^ui 
pajfent  par  les  fens^ 

M 

I E  S  u  S  foit  noftre  tout  pour  jamaisv  Je 
lie  aianqueiay  pas  duraiK  vofire  retraite  d'a^ 
voir  vn  foin  très  -  particulier  de  vous  de- 
vant Noftrc  Seigneur  ,  afin  qu'il  achevé 
cuvons  ce  qu'il  a  ii  bien  commencé.  Dans 
voftre  folicude  tenez  voftre  ame  dans  le 
repos  que  Dieuiuy  communique  ,  fans  Tin- 
terrotriprc  pour  faire'  quelque  ieâure  que 
ce  foit ,  ou  des  prières  vocales  ^  que  loif- 
que  \rous  en  aurez  facilité.  Dans  ce  dtvift  '\ 
epos  voltire  amc  reçoit  vue  voioa   ipeciaic  i 
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&  fccffete  avec  Dieu ,  &  en  cette  vnion  con- 
iidc  principalemenc  voilre  orailbn^  Dans 
récat  d*a£livité  on  chcrehe  Dieu  par  des 
caniiderations»  des  aS^âions^ôc  ^e$re{b« 
lucions}  dans  celuy  de  paflivcré  on  a  croiu 
vc  6c  goufté  Dieu ,  Ôc  on  demeure  en  rc* 
pos  avecluy ,  recevant  en  cette  dirpofîrioa 
tout  ce  q»i  eft  donné  àno{i:re!ame,  foir 
mieres  ou  ténèbres  y  goiift  ou  dégouft  ^  re- 
caeillemcnt  on  diftraclions^  Ces  chofes 
font  dans  les  dehors  de  i'ame»  6c  la  quie« 
rade  ^Ic  calme  &  la  pai^:'  Con^  dms  le  fond  j 
C'eft-paurquoy  cette  divcrfité  &  variété 
qui  fe  rencontrent  dans  les  fens ,  n'incom^ 
modent  pas  la  paix  qui  eft  dans  l'intime  de 
noftrc  ame.  J^approuvc  fort  quand  on  cft 
en  TEglifc ,  ou  en  compagnie ,  de  np  paroi* 
ftrc  pas  Cl  abftrait,  &  pour  ce  fujct  decra-^ 
cher  &  de  regarder  quelquefois  de  cofté  ou 
d'autre,  cela  ne  vous  fera  pas  perdre  1;^ 
paix.  Soyez  pourtant  modéré  à  vous  fer-* 
vir  de  ces  forces  de  chofes  »  de  peîir  d^intcf- 
rompre  en  effet  voftre  repos  j  &  ne  vouS 
meccerpasen  peine  du  jugement  cîeshom^ 
mes  ,  mais  tafchez  d'eftrc  fidèle  à  Dieu* 
C'eft  la  dernière  leârure  qu'il  faut  <|iiitet 
que  celle  de  l'Ecriture  fainte  >  tnais  Ton  elb 
quelquefois  fi  attire  dans  Con  intérieur ,  que 
Ton  n'y  peut  vacquer  ,vii  faut  reGcvodr  k» 
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communications  de  Dieu  en  la  manîefe  qu'il 
les  fait.  Pour  f^avoir  quand  il  fauc  dans  les 
aârions  demander  à  »ire  '  la  volonté  de 
Dieu^c'eftaJOTcz  pour  vous  en4'ccat  où  vous 
cftes  9  d'eftre  en  repos  Ôc  en  quiétude  in« 
terieure ,  pour  faire  vos  aûions  ^  meime  les 
principales,  fans  vous  mettre  en  peine  de 
demander  diftinâement  à  faire  la  volonté 
de  Dieu.  Tous  les  aâ:cs  paucicularifez  doi- 
vent eftre  négligez  »  quand  on  ell  arrivé  à 
rvnion,  fînoa  ceux  que  la  mefrae  vnioa 
nous  fait  doucement  produire.  Remarquez 
bien  ceci« 

US7»  50.  uioHjt, 

*  f 

LETTRE  XVII. 
A  vue  pcrfonne  attirée  à  l'état  paflif. 

ï.  ^h'H  ne  doit  fini  penfir  aux  rMÎfùn" 
ncmens  ,  ^ni  font  trop  h 04  ponr  le  degré 
d'dmour  3  AUtjkel  Dieu  V élevé,  i.  ^ne 
^ien  le^  cherche  pour  fe  communiquer  d 
luyd'vne  manière  pure^  fpirituetle  &  non 
spperceu'é  par  les  fens.  3,  La  paffiveié 
nmpefçhe  pas  qu^e  l'on  nagijfc  ^nt^rieu^ 
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fement  &  extérieurement,  ijuand  c'eft  />r- 
dre  deDieH  ,c'ejt  Dieu  mefmequi  epete 
ces  moHVcmeMs  &  fhaimens. 

M. 

Jesûs  U  lûmicrc  ctcrnelîc  foie  voflrc 
Vnique  conduite.  J'ay  receu &  leu  avec  joyC 
&  conlblation  voftrc  belle  &  excellence 
lettre  ,  laquelle  me  fait  connoîftre  les  4î« 
vins  attraits  ,  qui  ont  touché  voftre  ame  » 
pour  ne  chercher  ic  ne  pofTeder  que  Diea 
^ul.  Vous  avez  â  fou  vent  expérimente 
cette  mifcricordc  de  Dieu  ,  qii^en  vérité 
TOUS  n'en  pouvez  douter  ^  &  j'en  fuis  moy-> 
mcfme  convaincu  fort* facilement.  Cela 
^ftant  9  iieft  aifé  de  connOi(i;te  voftre  yoyd 
intérieure,  dans  laquelle  vous  devez  mar«« 
cher  continuellement  en  quelque  état  qué 
vous  vous  trouviez,  de  lumière  ou  de  -te** 
nebrcs ,  de  ferveur  ou  de  feichereïfe,  de  fa^ 
cilité  ou  de  difficulté  s  puifque  vous  con^ 
noiflcz  par  la  foy  >  que  Dieu  eftant  vn  bieft 
infiniment  communicable  ,  il  a  vne  incli« 
nation  ineffable  de  fe  donner  à  la  Créature, 
qu'il  a  choiiie  particulièrement  pour  luy 
faire  cette  grande  mifericorde }  ic  pour  vous 
le  dire  en  vn  mot ,  il  faut  cftre  plus  paffif 

^u'aâif  ^plus  recevoir  que  donner  ,  pooç 
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fc  rendre  capable  dVn  à  iimtcux  état.  VoiiSl 
ne  devez  plus  pcnfèr  luix  raifbnncmens  ^ 
cette  maiiie);e.,e(t  trop  L^^iTc  pour  le  degré 
d'amour  où  Noftre  Scigneut  vous  clcve  : 
Irnc  vcuë  âmple  ôc  amoureuiè  doit  nour- 
rir voftre  ame  ,  &  quand  meftne  elle  fera 
toute  rpiritaeilc  §  6c  qae  vos  fens^  ne  l'ap« 
'  pereevront  pas  ,  il  ne  faut  laiffer  de  vous 
en  fervir  :  car  déformais  il  ne  faut  plus 
changer  de  procédé  intérieur  y  quelques  ki-^ 
jchereflès  ,  ténèbres ,  ou  étoufFement  inte-* 
rient  qîii  irôiis  arrivent*  Nous  fiippofbnsi 
comme  je  le  croy  veritable,que Dieu  vous 
cherche  pour  (c  communiquer  àyous  d'vne 
manière  pure  &  fpiriruclle  §  vous  n^avez 
donâ  qu'à  Tattendre  ^  &  le  recevoir  dans  le 
fond  de  voftre  ame  dVnp  manière  iimplcr 
tranquile,&  fou  vent  non  appefceuc.  Cette 
réception  cioit  cftre  plus  p^ve  ^  qu^aâive 
cn^usjc'eft  elle  qui  fera  voftre  oraifon, 
(Bc  voftre  conftitution  intérieure  :  vous  en-» 
tendrez  bien  ce  que  je  veux  dire  ,  &  vous 

s  U  pratiquerez  ,  je  m*aflure ,  avec  fidélité  j 
voftre  cœur  auroit  bien  de  la  peine  de  faire 

/  autrement  ,  il  (cntiroir  des  reproches",  8c 
éprouveroit  des  trifteÛès  ^  &  des  ennuis  , 
qui  luy  feroicnt  connoiftrc  ,  qu*il  n'iroit 
pas  droit  à  Dieu^  &  qu'il  s'occuperoit  d^au* 
^e  chofequc  de  luy. .  La  pailirccé  dont  je 
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vous  parle,  n  emp^fclicrapasquc  vous  n'a- 
gidîez  incerieuremefnt  ,  &  excerièaremént  ^ 
<juand  ce  feu  Tordre  de  Dieu  :  car  Tame 
paflîve  n'cft  pas  comme  vu  tronc  d'arbrcr 
qui  n'a  nulle  aâioa  ,  ni  opération  }  mai» 
les  veuës  ,  les  mouvemens,  &  les  fèntimcns 
qu'elle  a  ,  c'cà  Dieu  qui  les  opère  en  elltf 
&  par  elledVnc  façon  qu'on  ne  pcutcom^ 
prendre  ,  à  moins  que^de  retpirimencer. 
LailTcz  donc  pour  l'ordinaire  vpftrc  am'c 
fansbeauCop  agir,&  Croyez  que  Dieuagî-» 
ra  en  elle^  je  dis  ,  croyez,  car  iouvenc  il 
vous  paroiftra  le  contraire  dans  Itfs  grande»- 
agitations  d'efprir  5  les  troubles  &c  les  im^ 
puiflances  que  vous  aurez  quelquefois  paf 
intervalle  ;  demeurez  ferme  &  conllainc,  SC 
Dieu  ne  lailTera  pas  de  faire  Ce  qu'il  pré- 
tend en  vous.  Je  vous  (uppliede  ne  me  pas 
oublier  en  vos  faintes  prières  ^  voftrc.nu-  " 
milité  à  m'écrire  de  voftre  oraifbn,  von» 
difpofèra,  à  ce  que  Noibc  Seigneur  luy^ 
mcfme  vous  éclaire  r  car  pour  moy  je  ne  fuis 
que  ténèbres  Se  que  corruption  ;  je  ^efufetois 
nettement  mes  amis  de  correfpondrc  à  leurs 
deiîrs  »  â  je  faifbis  tant  fois  peu  de  reâç-* 
xion  {tir  ce  due  je  (îiis.  Souvenez- vous  bien 
que  les  feicnereflès  ,  trifteilVs  9  ennuis ,  iihh' 
puifTances^Sc  oppreflions  intérieures,  étou^ 

fent  les  opération»  fenfibles  de  noftre  adiev 
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mais  non  pas  celles  de  Dieu 3  &  c*efl:  affeai 
à  vue  amc  pailive.  ~- 

% 

LETTRE  XVIXi. 

—  • 

Sur  quelques  difEcultez  qui  arrivent  zxat 
perfonncs  qui  s'adonncnc  à  la  pure 

oraifoné 

Î4  Ettes  fouirent  ptufieUrs  cùtitraditllons  & 
-perfecHtions ,  meftne  far  de  bonnes  %meu 
^Hi  n^entenden$  rien  k  U  voye  mj/ftique^ 
t.  Souvent  il  arrive  que  la  parue  fupe^\ 
rieure  d^  yar  efprit  efi  vnie  a  Dieut 
durant  que  Vinferieure  efi  agitée  de  di- 
firaSfiens.  ne  faut  feint  sUtenneir  fi 
l'on  ne  demeure  tas  hors  de  Voraifon 
dans  la.  tranefuilite  que  Von  y  av§it:  cet^ 
te  graçe  nefi  pas  donnée  aux  comment 
fans  y  mais  aux  parfaits  après  vne  Ion* 
^gue  fidélité. 


M 


Te  vous  diray  c^'A  ac  faut  pas  s*étonaeir 
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des  oppofitions  de  contndidrions  qiie  foui^ 
îrcnt  ceux  qui  s'adoiincnc  à  la  vie  fpiri»- 
ruelle  ,puif(juc  pour  rordinaire  ils  fo^ffrcnt 
perfecucion  ^  &  fouvçnt:  de  ceux  qui  les  de^^ 
vroicnt  appuyer  Sç  maintenir.  L'on  rpmar^ 
âne  mefiiie ,  que  plus  on  afpire  4  vne  orai« 
(on  pure  ,  plus  ;les  concradidtions  s*au-P 
gmentent.  L'infrerieur  par^&lefoi|d  rpiri«» 
Ipuel  eft  connu  de  rres-pcu  ,  Ôc  par  çonfe* 
I    qnent  çombatu  de  plufîeurs  bonnes  ames  , 
I   qui  ne  fonc  pas  allez  cçiaitéçs  dans  les  voy  e$ 
'   de  Dieu.  Il  eft  vray  ce  que  vous  dites ,  qu'eU 
les  ne  (çavenc  ce  qu'elles  font }  neantmoins 
il  y  a ,  ce  femble  ,  faute  d'humilité  ^  de 
re  prouver  vne  çhofc ,  parce  qu*on  ne  Vctx^ 
tend  pas.  Demeurejp  ferme  dans  U  résolu- 
1   tien  que  voiisavez  prife  d'établir  voftre  in* 
perieur  dans  la  pureté  d'oraifon  ^  qui  fera 
la  caufe  de  voftre  perfection.  Je  trouve  que 
vous  vous  comportez  fort  bien  dans  le 
temps  d  oraifon  ,  puifcjuç  voftre  ame  doi* 
meure  en  paix  &  en  quiétude  au  milieu 
des  troubles  ôc  diftraâions  de  voftre  efprit 
humain.   Sans  doute  la  partie  fuperieu- 
re  peut  eftre  vnie  à  Dieu,  durant  que  Tia^ 
fcrieure  eft  en  diftradtion  ;  &  Ton  peut  avoir 
la  foy  de  la>  prefçnce  de  Dieu  ^  au  milieudes 
.tenrations  &:  des  troubles  de  Timagination. 
Xa  foy  eft  vn  rayon  divin  ^  qui  fubiifte  ei|« 
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fa  pureté»  au  milieu  des  brouïllenes  ^  6c  in-» 
quiétudes  de  nos  fcns ,  &  qui  nous  tient  vnis 
àiDieu  dVne  manière  (pirîtuelle  ^  &  non 
fcnfible  ,  qui  eft  plus  véritable  &  réelle  , 
quVUe  n'cft  apperceuc  ou  refTcntie.  Aulfi 
qui  veat  habiter  la  région  du  pur  efpric*» 
êc  quitcr  le  procédé  des  fcns ,  il  faut  s*ac- 
couftumer  à  faire  roraifon  avec  la  pure  lu* 
miere  de  la  foy  :  le  rayon  du  Soleil  naturel 
4emeare  en  (à  pureté  >  au  milieu  de  la  boue* 
î^e  vous  étonnez  donc  pas  de  toutes  les 
difpontions  pénibles  d'imaginations,  &de 
tentations  ou  vous  vous  trouverez  fou  vent  : 
hors  de  Tocaifon ,  &  dans  les  occupations 
intérieures^  vous  ayez  de  la  peine  à  main- 
.tenir  voftre  ame  dans  la  mefme  afSete  de 

f^aix ,  &  de  tranquilité ,  qu'elle  poiTedoit  en 
/oraifon.  Il  ne  faut  pas  eftre  furpris  dcce^- 
}a  5  puifqu'il  n'cft  pas  poûible  au  comment 
çcment  de  la  vie  fpirituelle  ,  de  continuer 
la  mefine  vnion  dans  ks  afFaires  »  Se  occu« 
patipns  t  que  l'on  avoit  en  i*oraifon  :  cela 
cft  trop  parfait,  &  vnc  grâce  qui  n'eftdoii«- 
née  qu  après  vne  longue  fidélité.  Mais  il 
faut  fe  contenter  de  faire  Taition  extérieure , 
Se  pour  plaire  à  Dieu ,  &  avec  des  retours 
vers  jTa  fainte  prudence  de  temps  en  temps, 
bien  faire  extérieurement  ce  que  Ton  fair. 
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JLETTRE  %IX. 

Avne  pcrfonnc  fpirituellc,  qui  cftoitdan$ 
i'ccac  d'aj^andon  avec  c^ue^ue  trouble 
'  Se  obfcmicé. 

j[.  V abandon  ne  çonffte  paé  a  ne  rien  faire 
dans  V intérieur^  &  k  n  avoir  ni  pen/ees^ 
pi  affeElions  ,  fentimens  s  mais  a  les  re^ 
€evûir  pliffoft'  de  Dieu /<f  ne  de  les  exciter 
far  nos  indHflries.  z.  ^^and  Dieu  doi$^ 
pe  dejîr  d'agir  intérieurement ,  il  ne  faut 
fas  son ahfienir  ^  ni  me/me  de  lire  queU 
que  livre  ,  ^ni  fo  H  tienne  Vame  dans  la 
voye  d^ abandon.  5.  ^nand  la  lumière  de 
la  foy  éclaire  en  ohfcurité  »  il  ne  faut  fe 
dégoûter  de  ces  ténèbres ,  ettes  purgent 
Vefprit,&le  diffofentau^  çommuicéh^ 
tions  divines^  ' 

M. 

Jisus  foitvoftre^  vniquc  conduite.  Je 
YOU8  confeflè  que  je  fuis  mortifié  d'eftre 
obligé  de  vous  aider,  ayant  moy-merme 
beaucoup  befoin  de  fcçours,  Maispuifquç 


•  < 
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vous  le  voulez  ,)e  ne  puis  vous  rcfufcr,  ne 
rçachanc  pas  ^  û  ç'eft  par  foiblclTe  »  ou  par 
charité.  ]*efpere  que  Dieu  agréera  voftrc 
fîmpiicité  ,  èç  que  iuy-mcfme  vous  dirigera 
fians  les  voyes  d'abandon  ,  ou  vous  vou^ 
lezmaccKer.  Continuez  à  faire  voftreorai* 
fou  9  &  les  autres  çhoCçs  (juc  vousfaiccs  du^ 
rant  la  journée  »  en  la  manière  que  vous  les 
faiiiez  auparav^cvollrc  uouble  »  mais  prç^ 
nez  garde  à  ne  pas  vouloir  cftrc  iî  fort 
abandonné  »  que  vous*vot|liez  tomber  dans 
Toilivecé^  L'abandon  ne  çoaiîfte  pas  à  ne 
rien  faire  dans  l'intérieur  »  à  n^avoir  nipen» 
fées  »  ni  aâeâ:ions ,  ni  fentimens  ;  mais  à  les 
recevoir  plûtoftdeDieu,  que  de  les  exciter 
avec  nos  induftriçs  par  effort  d'efprit  ;  c'e^ 
vne  chofe  ,  dont  il  faut  fe  défaire  peu  à  peu, 
pour  fe  laiilèr  entre  les  mains  de  Dieu ,  qui 
gouvernera  noftre  intérieur,  comme  iLluy 
plaira ,  foit  qu'il  y  arrive  des  lumières  ou 
dcrobiCcurité^de  la  facilité  ou  de  la  peine. 
Il  ÙLUt  porter  toutes  les  di(pofirions  que 
Dieu  nous  envoyé,  en  paix  ,  &enpatien« 
ce }  &  quand  il  nous  donne  de/ir  d'agir  in^ 
terieurement ,  il  ne  faut  s'en  abilenir  ,  ni 
mcfme  de  lire  quelque  livre  ,  qui  vous  • 
puilTe  foûtenir  dans  voftre  voyé  d'aban«> 
don.  J'ay  beaucoup  de  joye  ,  que  vous 

gQuiUeaile  livre  de  Monûçur  Olier ,  j*ay  lea 

fon 
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/an  catechiûne  9  qui  vous  fera  bieivpropre: 
ijadicz  comme  vous  avez  refolu  ,  l'occu- 
pation que  Dieu  demande  de  nous ,  ne  nuit 
jamais  à  noftrc  intérieur.  Le  temps  où  vo* 
ftre  ame  fera  plus  embarrafTée  ^  ce  fera  quand 
la  lumière  de  la  foy  Téclairera  en  obicuri* 
té  ;  ne  vous  dégoultcz  pas  de  telles  tcnc- 
J>res  ^  elles  purgeront  voftre  efprit  >  ôc  le 
l'cndronc  capable  des  communications  di^*- 
vines»  Ceux  qui  commencent ,  croyentne 
rien  faire ,  quand  ils  tombent  dans  cet  écat 
d'obicutité  )  &rexpiSment  aur  autres  com^ 
ine  ils  le  çroyeiit  ,  &  c*efl:  ici  la  fource  de 
toutes  les  contradiâ:iocfs^&  pcrfecutions 
^uc  l'on  fait  aux  jnyAiques»  Prenez  y  gar« 
de  ,  &  nous  écrivez  de  temps  en  temps, 
s'il  fait  jour  j  ou  s'il  fait  nuit  dans  yoflxe 
^  ame  ^  s'il  y  fait  chaud  ou  froid  ^  ii  vous* 
^yons  repoi^ ,  ou  fi  vous  z^iSkZw 

LETTRE  XX. 
:  A  Moûfeigneur  dePetrée,fur  fon  Sacre* 

«•  //  m^ptrêfM {kmê,m§n^  d*agir  en  efprU; 

S 
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de  m^rt  &    aneantijfement ,  a  furmont^ 
tûmes  Us  difficultés  ^ue  h  demm  & 
le  mapde  ofpof oient  a  ce  dejfein.  z.  S^e 
Dieu  fait  tout  dans  les  smes  anéantie^ 
,  &  ab^fmies  en  Iny^  ' 

M  O    S  £  I  G  21  £  U  R  » 

J  B  S  u  S  foit  noftrc  vniquc  vie  pour  le 
temps  &:  reccniicc.  Je  ne  vous  puis  ex- 
primer la  joyc  que  nous  avons  tous  receue 
«rapprendre  par  vos  chcrcs  lettres  voftre  * 
Sacre  ,  qui  a  cfté  fait  doute  par  vue  " 
providence  toucc  particuUcre  de  Dieu,  Mais 
vn  pauvre  &:  chenif  homme  qui  tend  àl*a^ 
iieantiflcracnc ,  pour  impuilTaot  qu'il  foit^ 
cil  capable  de  tout  >  lorfqne  Dieu  fc  mcflc 
de  lis  affaires»  Vous  n'cftes  pas  ,  Monfei- 
gneur,  rcuicmcnt  dans  la  tendance  au  néant  ; 
je  fuis  perfuadc  que  vous  commencez  d'y 
arriver  ,  &  qu'ainfi  Noftre  Seigneur  a  eu 
plus  de  foin  de  voftrc  5acre  que  vous- 
meftpe'  i  &•  ^le  vous  ppuy ez  tout  en  çelijy 
qui  vous  conforte.  Ne  quitez  jamais  (per* 
itiettez^moy^  de-  vous  parler  la  forte  ) 
cette  manière  d'agir  en  efprit  de  mort  & 
d'aneahtiflTcroènt ,  quelqu«:  effort  que  vaus 
faflent  les  prudens  &lcs  fages,  lefqucls  ne 
s'y  peuvent  ajttfter^  ils  veâj^wc  coûjoarsâgix 
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appuyez  iur  leur  lumictc,  Ôc  ics  ames  anc.ai- 
des -perdent  la  leur,  pour  demeurer  abyf* 
mécs  cxi  Dieu  ,  qui  fcul  doit  élire  icur  lu- 
mière, &  leur  to  »r.  Dans  le  grand  cmploy 
<)ue  Noilre  Seigneur  met  fur  vos  épaules  , 
^  ddas  coûte  la  conduite  de  voilrc  vie  %  ne 
vous  comportez  jamais  autrement  ;  vous 
expcriivjentcrcz  des  fccours  excraordinaires 
de  Dieu,  lequel  s'il  ne  fait  pas  reuffir  ce 
que  vous  piecendcz  pour  les  affaires  excc- 
rieures  de  fa  gloire  ,  il  avancera  celles  de 
voilre  imçricur  ^  vous  jettant  dans  vue  plus 
rande  perce  de  vous-mc(îiie,&  vnplus  pro- 
ond  abyfmement  en  luy  ,  6c  devenu  y  a 
mefmc  efpnt  avec  luy,  vous  honorerez» 
£c  glorifierez  le  Pere  Eternel ,  comme  il  l'a 
glorifié  luy-mcfmc  j  voftre  ame  trouvera 
des  trefors  immen(ès  dans  cette  ùtititc  ptZm 
tiquç  d'aneanriflemenr.  Je  vous  i'ay  déjà 
dit  plttfieurs  fois,  Monfeigneur,  que  vous 
avez  grande  .vocation  à  céc  heureux  état» 
&:  qu'exécutant  l'ordre  de  Dieu  fur  vous 
dans  la  nuiltitude  des  aâions  extérieures  » 
011  vous  devez  eflre  appliqué  ,  vous  arri- 
verez, à  la  perfeûion^  Je  vous  tiens  pdus 
riche  d'aller .  en  Canada  avec  cette  grâce, 
que  fi  vous  avicae  tous  les  treibrs-du  monde: 
Jecraindrois  pour  vous,  en  vérité , labon- 
dancç  d'hosnotuc^de  bieja  temporel  -y  mais 
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il  ne  faut  rien  craindre  pour  celuy,  qui  ne 
vcuc  rien  en  ce  nionde  que  fc  perdre  en 
Dieu.  Nous  aurions  grande  xronfoiarion  de 
vous  pouvoir  encore  voir  vne  fois  avanc 
que  de  quitcr  la  France  ,  afin  de  parler  i 
cœur  ouvert  du  divin  étatd'aneantiiTementj 
c'cft  aflcz  néantmoins  que  Dieu  vous  par* 
le  luy-^mefme,  je  Pen  remercie  4ccoutmQa 
çauL\ 

^f^'^ami^ 

•       •  •  •  •  ^ 

L  B  T  T  II  E  XXI. 

Dans  laquelle 

il  IlencottrAge  vne  ferfonne  a  U  ferfevi^ 
rsnce  déni  Vitat  forfait,  i.  Il  dit  que  U 
refidencede  Dieté  dans  fon  fend  ffk  toiét 
le  feiitien  dç  /en  intérieur^ 

M; 

Je  ne  puis  vous  exprimer  la  joye  que  fC 
reçois  d'apprendre  la  ferveur  èc  la  xidelip 
te  que  Noftrc  Seigneur  vous  donne  dans 
Ton  fervice ,  &  qUe  les  difficultez  qui  $^op«- 
.  pofeat  de  la  parc  de  la  nature  èc  des  parens  % 
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h^apporcent  point  de  diminucioa  à  volttc 
-  faintc  rcfoliicioii  d'eftre  tout  à  Dieu.  Qoe 
vous  cftes  hcureufe  d'ainii  pcr(èvereri  cela 
£aic  que  mon  amc  fe  fciu  fi  fortemencvnie 
à  lavoftre^  Faues^nous^  s'il  vous  plaift^la 
grâce ,  que  nous  puiûions  avoir  quelque- 
fois de  vos  chères  nouvelles }  vn  petit  com- 
merce de  rpiritualité  agréera  fans  doute  à 
Nàftrc  Seigneur  5  je  ne  itianqueray  pas  de 
mon  collé  y  ayant  pour  vous  tous  Jes  rc- 
fped:s  j  &  la  fînceritc  que  je  puis  avoir 
pour  vue  perfonne  qui  ferc  à  Dieu.  Il  eil 
bon  de  s'encourager  les  vus  les  autres  ,  de 
marcher  dignement  &  genereufement  à  la 
(uitc  de  nofbre  bon  J  £  s  us  ,  qui  nous  fait 
tant  de  grâces ,  Se  qui  nous  donne  ^e  Gl 
puiiïans  attraits  pour  fon  amour  ;  j'ouvre 
mon  aent  m  voftre  avec  fimplicité.  Au 
refte  obligez-moy  de  dire  àN.quc  j'ay  rcf-^ 
fcnti  de  grands  effets  dVnion  avec  Dieu 
durant  Se  après  le  voyage  de  Mon/îcur  Bk 
&quc  j'ay  certitude  ^  ce  me  fcmble^  dadon 
qui  nous  a  efté  fait  >  dont  je  me  fers  con« 
tinueilement  dans  Toraifon,  mon  amc  yi^ 
vâiit ,  ce  me  femblc ,  ,de  la  vie  que  Dieu  a 
dans  mon  fond,  &  ne  pouvant  gonfler  que 
la  perte  de  toute  ifion  amc  en  luy  feuL  De 
forte  que  continuellement  je  ne  fuis  plus 
en  moy>mais  en  luy  y  dVne  façon. que  j'cx- 
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perimcncc  ^mais  qui  je  ne  puis  exprimer» 
Gctrc  rcfidencc  ,  dû  cet  ctabliflemenc  de 
Dieu  dans  mon  fond  »  eft  le  fou  tien  ^  Tappui, 
&  la  vie  de  mon  intérieur:  enfin  je  fuis  in^ 
âniment  confolé  dcfortificy  &  j'appcr^ois^ 
fi  je  ne  me  trompe  ,  accroiffement  dans  la 
Yoye  du  pur  amour.  Communiquez  ^  s'il 
vous  plaill,  ceci  à  N.  §c  m'obligez  de  me 
récrire  c^  quMl  vous  ciira^  &  s'il  ne  crou^ 
vcra  pas  bon  de  temps  en  temps  que  je  luy 
faflc  fçavoir  ce  qui  fe  paffe  en  inoy.  Ma- 
dame IA4  polTede  auffi  ce  don  i  comme  /c 
Croy ,  &  fon  ame  s'augmente  en  pureté 
&:  nudité  \  fe  trouvant  quaâ  continuelle* 
ment  perdue  en  fon  Dieu  ;  il  me  (emblc 
qu'elle  avance  fore  aufii  ^  fa  vertu  répand 
vue  bonne  odeur  dans  toute  la  ville.  Je  vous 
donne  bien  delà  peine ^  mais  voftre  charité 
le  veut  bien.  Je  fuis ,  &c«  / 

xéjj,  xj*  Février^ 

LETTRE  XXII. 

k 

A  vn  Religieux,  qjui  cftoit  dans  la  yoye 
'  ;  niyftique. 

1.  Duns  fmt  Vêyi  7>h»  tpuduh  Ve^rh  ^ 

f 
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VaveugU,  fans  fç avoir  okU  met  U  pied. 
.  2.  //  y  a  trois  degrel^  en  cette  voye  j  er 
le  plus  parfait  efi  fans  raifonnemcat, 
3.  O  cfue  le  pajfage  du  fens  k  refpnt  fjî 
difficile  »  &  principalement  0k  il  y  a  des 
imferfetïions  à  combatrt  ! 

M 

Dieu  fcui  {\À&t  à  viic  ame  aupanciCé  Je 

"viens  de  recevoir  vos  dernières  :  pour  rc- 

ponic ,  yc  vous  diray  que  la  diâicuicé  qui 

vouscmbarraflè  toachaac  la  lecture  du  bien- 

heureux  Jean  de  k  Croix  ,  ne  .-vous  doit 

pas  arreftcr  en  chemin.  L'expérience  vous 

apprendra  y  s*il  plaift  à  Dieu  ,  des  verîtcz 

touciianc  ceue  voye  myllique  ,  que  tous 

les  raiîG>nnemens  ,  Ôc  les  leâ:ares  nd  vous 

peuvent  découvrir.  Dieu  ne  veut  pas  que 

l'on  fçachc^cc  que  Ton  y  fait  ,  &  où  i*oa 

en  câ:il  .tient  l'efprit  aveuglé  &  confus ^ 

de  manière  qu'il  marche  fans  fçavoîroùiL 

met  le  pied  »  &c  ainû  il  meurt  pour  viyre. 

Ne  vous  mettez  point  ca^  peine  de  raifon- 

lier  en  aucun  temps  ,  voflre  ame  efl:  arrivée 

avn  ccar ,  où  il  ne  faut  pkis  qu'cllcretour- 

ne  au  di(cours  ,  (ans  Ce  faire  beaucoup  de 

préjudice  »  6c  défaire  Touvragc  que  Dieu  a 

èpmmcnçc.ca  elle.  U  y  a  diffcrens  état*' 

•    *■    ^  . . . . 


# 
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dans  k  voye  myftique  i  le  premier  tCt  pa^ 
icment  de  difcoars  ,  ic  fécond  cft  mclle' 
cantoft  de  difcours  ^  tantoft  de  recueille- 
xacnt  :  en  ce  degré  il  ne  faut  pas  quirer 
tout-à-fait  le  difcours  ;  mais  au  troifîéme  , 
qu,i  eft  va  état  de  recueillemenc  coiitinuei 
de  fainte  oifivcté  ou  repos  ^ille  Ùxit  cpl*' 
ter  ;  les  livres  parlent  tantoft  de  Fvn  ,  SC 
puis  de  l'autre-  Ce  qui  vous  regarde  vni-* 
4|aement ,  eft  que  Dira  veut  de  tous  pre^ 
internent ,  que  vous  ne  vous  âniuiiez  plu» 
au  difcours»  Tonchant  PaiFront  que  voua 
avez  receu  d'vn  parent  y&  û  fart  reiTentif 
je  ne  m'en  étonne  pas  :  quand  je  vous  ay 
confeillé  cette  oraifon ,  je  n'ay  pas.  créa 
que  vous  fui&ez  arrivé  à  la  perfedion  des 
vertus  ;  mais  j'ay  eftimé  qu'elle  vous  j  con<- 
duiroit^  c'eft  va  des  principaux  avantages 
de  cette  voye ,  que  Ton  y  acquiert  les  ver« 
tus  fans  réflexion,  &c  iàns  peine.  Hors  de 
cette  oraifon.  Ton  travaille  beaucoup  ^  & 
Ton  gagne  peu  >  Ton  (ème  plus  que  Ton 
ne  moiflbnrie.  Et  il  eft  vray  ,  comme  Vcx^ 
perience  le  fait  voit»  que  Tan  a  des  in>^ 
perfections,  qui  ne  peuvent  jamais  Ce  dé- 
truire que  dans  cette  oraiibn.  Dieu  ^ar  & 
prefence  les  exterminant ,  toutes  nos  indu-* 
ftries  ,  &  nos  aâes  ne  i'ayanr  pu  hkc.  Ne 
v«us  dcfoiez  jpoinc  ^  continuez  >  &c  Dku  / 
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pourvoira  à  tout  j  voftrc  ame  eflant  dans 
vne  aifiete  paifîble  ,  quoy  que  dans  vn  état 
obfcur  &  oifif ,  ce  vous  fcmblc  ,  n'ayant 
Dt  perifée ni  lamiere  ,  ni  cnvifagemcnt, 
demcurrz  y; voftrc  volonté  ,  comme  vous 
dites 5 veut  Dieu,  &  cela  fuffit,quay  que 
d'vne  manière  imperceptible  &  lufenlîbic. 
O  mon  cher  Perc  ,  que  le  pafTIige  du  fcns 
à  rcfpxit  eft  difficile ,  &  qu'il  cft  rare  l  11  faut 
attendre  cette  mifcricorde  de  Dieu  fcul,  & 
ibuiFrir  en  grande  patience  les  peines  qui 
nous  arriveut^  fuivant  à  Tavcugle  le?  coa- 
lèils  que  Ton  nou^  donne*  Il  eft  ûeccflairc 
que  nous  nous  paillions .  voir  ,  Tcntrcticn 
dit  plus  que  les  lettres, 

i|^*^*^i>^i|^  i^a^  ^  i^f^k^^i^  ^^'l^*^*^  Alliai* ^«^«Ita^,^ 

'lettre  XXIII. 

A  vnc  pcrfbnne  cheminant  dans  la  voyc 
myftique  avec  obTcurkez» 

* 

U  II  tuy  dit  qHâ  tout  le  fecret  de  la  coti- 
-duite  de  Timerieur  ^^jt  de  w  fçofu^ir  ce 

^lù  s'y  fajfcjcefijijfe^  ^ue  J^ieu  le  [ça- 

d»,  %.  fin      è4t  V^n  fait  QT^ifon  pins 
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.  le  cmmijkre  »  demeurAm  Mhdmdùmé  k  \ 

Die  H.  5.  La  non-oraifon  ejtla  voye  four 
Voraifon  myfii^He.  4.  Si  ^nel^ue  incom^ 
moditc  corporelle  furvient  ^  comment  il 
faut  la  porter. 


M 


Oms  x£a&^ 


JesusChkist  crucifie  foit  noftrcf 
vnique  amour*  Voftrc  dernière  m^a  beau- 
coup confolcj  y  ayant  remarque  que  voftrc 
ame  fait  oraifon ,  quoy  qu*clJe  ia*y  contmxÇ- 
fc  rien  ,  &  que  vous  croyez  a» . coiitrairc 
<]u'ellc  ne  vous  (èrt  de  rien,  n'appercevanc 
aucun  cfFec  feniible  »  &  demeurant  toujours . 
iiiins  la  froideur,  &  Ti^norancc  des  cho(ê$ 
lpiritueiles«  Ne  vous  découragez  pas  ^  mais 
perfèverez  à  demeurer  avec  abandon  en  Té- 
trtî  intérieur  ,  où  Dieu  vous  met,  &:  foyez 
diiis  raveuglcmcnt  tant  qu'il  voudra,:  tout 
)e  fecret  de  la  conduite  de  noftre  intérieur 
co  ihftc  à  ne  fçavoir  point  ce  qui  s'y  paflè, 
i  'cft  aficz  que  Dieu  le  fçaclic  ;  il  faut  mou- 
rir à  la  curioûté  ^  &  aux  eAquelles  de  noftre 
erpric  humr.in  ,  qui  veut  toujours  voir  & 
fçavoir  ce  qui  fe  paiTe  en  nous  ;  c*eft  vnc 
grande  mifcricordc  quand  Dieu  nous  le  ca- 
che-; mais  c'eft  vne  croix  bien  pefante  de 
vivre  dans  céx  état  obfcuc  >  pleiA  de  coa^ 
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fadoQ  &  de  brouïlleries.  Continuez  à  tai- 

te  vofttc  oraifon  le  temps  que  vous  m'é- 
crivez ;  mais  faites  -  la  comme  fi  vous  ne 
h  faUiez  point»  (ans  avoii'  £oisx  de  rcmplin 
Yoftre  efprit  &  voftre  intérieur ,  ni  de  bon-  - 
nés  penfécs  »  ni  de  bons  aâes  qui  vous 
.  fbient  fenfiblcs  :  contentez-vous  d'cftic  ca* 
aveuglemenc ,  &  en  froideur  ,  (ans  aucune- 
ment  vous  bander,  ni  appliquer,  &:  je  vous 
ailuFe  y  Mon  (leur,  dedans  cette  lion^applica-^ 
tion^&  celTationde  toute  adivitc  fenliblê» 
D'mi  ne  permet  pas  que  voftre  ame  (bit 
ytydc  i  mais  il  la  remplit^  &  la  nourrit  dVnc 
manière  qui  vous  cil  inconnue  &  imper- 
ceptible 9  &  que  je  ne.  puis  .mieux  expii-* 
.  qucr ,  qu'en  vous  difant  que  vous  ne  idlna: 
£ieu  en  loraifon^en  demeurant  abandon- 

,  ne,  &  en  repos.  Je  ne  veux  pas  diuc  que 
vous  (oyez  Uns  inquiétude  &c  difi:raâ;ion , 
ni  fans  crainte  d'eftre  inutile  £c  oiiifiniais 
je  vous  dis  que  toutes  ces  cho(es  n'em- 
percheront  pas  que  Dieu  x!e  dpnne  à  vo- 
ftre ame  vne  nourcimre  fecretc ,  comme  je 

,  viens  de  dire  jpui (qu'il  la  nourrit  de  cette  ma- 
nière 5  ne  cherchez  pas  qu'il  la  nourrifïè 
'  d'vne  autre  façon.  Je  voudrois  bien  vous, 
fiirc  entendre  ce  que  je  vous  dis  5  mais  la 
patience.  &  la  perte verance  le  feront  avec 
îç  temps.  Monficur  N.  aidera  mieux  que 

1        ♦  ^ 
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nui  autre  :  )c  le  fupplie  de  hiSct  voftre  anuT 
dans  vnc  parfaite  libcrcc ,  (ans  vouloir  quV 
elle  s'applique  à  quelque  chofe  en  1  orai-^ 
fou  ,  finon  quand  Dieu  le  voudra*  La  non-» 
'  orai(bneftla  voye  pour  roraifonmyftiqaej 
cellvne  vérité  quiirouble  tous  ceux  qui 
marchent  par  vn  autre  chemin  ;  mais  il  faut 
que  chacun  fuive  fa  grâce.  Durant  cettef 
fliintc  fcmaine  ,  &  pendant  les  fefte&  Ic^ 
plus  grandies  de  Tannée  y  vous  devez  de-^ 
meurer  dans  la  froideur  ôc  i'obfcuritc  où 
Dieu  vous  laiiïe,  fans  vouloir  vous  exciret 
•à  des  veucs  ,  ou  aux  amours  des  myfteres/ 
Vous  les  honorerez  parfaitement  quand 
vous  laiflercz  mourir  voilre  ame  dans  Tétat 
pénible  où  Dieu  la  met  :  en  fbufFrant  la 
conrinuàriop  de  voAre  mal  de  telle ,  ôc  les 
peines  de  voftrc  intérieur ,  vous  imiterez  la 
poflion  de  Noftra  Seigneur  5  fans  la  méditer^ 
Ja  plufpart  des  Chrellicns  la  méditent 
fans  rimiten  I^e  vous  étonnez  pas  devo- 
fcfc  mai  de  telle  ,  quand  il  y  autoit  du  re- 
mède,  vous  ne  ic  fentiriez  pas  fî-toft  :  je 
connois  de  mes  amis  qui  Tonc  porté  qua- 
tre &  cinq  années,  &  qui  en  font  délivrez.' 
Quand  il  vous  refleroic  toute  vollre  vie,  il 
n'^emperchcra  que  vous  ne  faflîez  oraifbn^ 
en  la  manière  qite  Dieu  veut  de  vous  j  au 
contraire  il  y  fervira  beaucoup  ;car  H  vous 
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àviez  la  tcftc  faine  &  libre ,  vous  ne  pour- 
tkz  pas  vous  cmpcfchcr  dagir  ^  &  de  faire 
des  efforts  en  Toraifon  5  Dieu  faic  bien  ce 
qu^il  faic  y  &  avec  vdé  fagedc  admirabie.r 
Pourvcu  qjue  voftre  volonté  pui/fe  mourir 
a  i'affeâion  de  toutes  les  creatiires,  &  nV 
voir  de  l'amour  que  pour  l'v nique  piaiûr' 
de  Dieu^voftrc  oraifon  non  ftulemcnc  fera 
bonne  ,  mais  exeeilcnte.  La  vie  de  i'efprit 
eftvnalTcz  bon  livre  aux  ames  qui  foi^cap- 
pellces  à  la  nudké  »  comme  la^  voftre^ 
mais  il  faut  lire  iîmpicmenc  lès  avis  qu*it 
donne ,  &  demeurer  dans  l'oraifon  Commet  ' 
ôilîf  &  inutile  ,  fans  neantmoias  fe  mectrtf 
Un  ptîine^fi  ies  mefïnes  av'is  quVn  a  leusy 
^I70us  reviennent  en  refprir:  ilDe  fauc  ni  les 
rechercher,  ni  ks  chaflerj  car  cftrc  en  re-» 
pos,  mefme  fans  qu'on  le  fçache .eft  To- 
raifon  qu'il  voftis  fane.  UTcz  de  moy  en 
toute  liberté,  ôc  ne  craignez  jamais  de  m'in^ 
commoder.  Je  me  recommande  à  vos  fain-» 
tes  prières  i  faites  voftre  étude  comme  vous 
me  le  mandez,  Tctudc  qui  fe  fait  en  coa- 
fbrefkct,  cft  la  moins  appliqiuat«« 

*  i^5j,  z.  AvriL 
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LETTRE  XXIV. 

«     ■■  ■  '  •  ■ 

A  vn  vertueux  Religieux  quieftait  en 

.  :  Canada* 

\^j^e  V^raifon  de  quiétude  efi  vn  repoi 
qui  ner/ipefche  pas  que  Von  n^^gife  paur 
^xecHter  ce  que  ^ieu  demande  de  naui. 

G'cft  vne  grande  miferc  de  ne  poiat 
coanoîftrc  qu'il  ne  faut  pas  toujours  cher- 
cher Noftrc  Seigneur  ,  il  ne  le  faut  cher-* 
chpr  que.  pour  le  trouver ,  Se  après  Tavoir 
ttbuvc  ^  deihcuret  en  repos  ai  &  jouir  de  fa 
faincc  prcfence. .  On  s'imagine  que  d'eftre 
en  quiétude  ,  c*ctt  ne  rien  faire»  Sainte 
Therefe  déplore  le  malheur  des  amcs  > 
lefqucllcs  interrompent  ce  divin  repos  par 
l'aâiyité  dç  leurs  puifTances.  }'ay  gCaud 
dciîr  que  N.  puiiTc  goufter  cette  forte  d'o- 
raifon^elle  luy  profitera  fans  comparaifon 
mieux  que  l'autre  >»& je  ne  ccoy  pas  que  le 
PercN.y  foit  contraire  >  puifque  ce  repos 
n'empefthc  pas  quie  1  on ^a^  avilie  ,  &  que 
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Ton  ne  travaille  pour  exécuter  que  Dieu 
dexaaDdede  nous.  Je  Conçois  bien  par  les 
chofcs  que  vous  me  mandez  dans  vos  let- 
tres» que  TOUS  avez  expérience  de  ce  bien-* 
heureux  état ,  dans  lequel  Tame  anéantie 
cft  transformée  en  J  e s u  s  C  h  r  i  st  3  vie 
de  fa  vie  »  &  n'a  plus  d'opération  propre 
que  celle  de  ce  divin  Seigneur.  Que  c'cft 
vnc  grande  ^race  >quélapuire  vie  de  J  £  su  s 
Christ  toit  en  nous  au  lieu  de  la  noUre^^ 
Se  qu'enfuicece  toit  luy  feulqui  (bulEFre^  Se 
qui  agilTc  en  nous  1  C'eft  cette  perte  admi- 
rable de noftre  àme en  Jésus  Christ, 
qui  fait  la- béatitude  de  cette  vie;  c'cft.céë 
aneantiflement  merveilleux  ,  qui  transfor- 
me vne  miferable  créature  en  Dieu  ;  luy 
feul  opère  ce  parfait  changement  d\ne  ma--' 
nieretres-eâicace^&  qui  neft  connue  que 
de  ceux  qui  en  ontrcxperience.  Maiscei-^ 
te  grande  mifêricorde  nVft  accordée  pont 
l'ordinaire  y  qu'à  ceux  qui  ont  beaucoup  cra- 
vaille  &  foiiSctt  pour  le  ftrvice  de  Noftre 
Seigneur  :  c'cft  vn  pur  don,  dont  Dieu  fa- 
vorife  ceux  qu'il  veut  par  fa  pure  mifèri- 
corde.  J'avpuë  que  mon  ame  a.  cres-gran* 
de  faim  de  cette  heureufc  perte  ;  mais  com- 
me je  m'en  voy  tres-indigne ,  &  que  je  ne 
la  puis  mériter  ^  il  faut  que  je  demande  le 

Acoors  4ts  prierç$  dç  mes  amis  pour  ce  fu- 
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jet  :  Juriez  donc  ,  &  fiiites  prier  tous  vo* 
bons  Religieux'  &  Seminariftcs  ,  comrâe 
auflî  les  bonnes  personnes  que  vous  con- 
noiûTcz.  Quclques^vns  ne  favdrifctft  pâs 
tant  cctcc  oraiton,  \ls  s'imaginent  qu'elle 
rend  les  perfonncs  moiiis  aârivcs  aux  afFak 
tes  de  Dieu  ,  ce  qui  n'cll  pas  vray  ;iLeft 
Vray  qu'elle  oftck  .grand  enrprcflcment.  Il 
n'eftpas  poflîbicque  le^dt  de  Dieu  puiflir 
tien  gaftcrcnfeéommuniquant. 
"*    ■  •  • 

HH'-^Mm-'^m-i^.  f^-i^.  m-m 

LETTRE    XX  \r. 

A  fon  amî  intime ,  auquel  il  explique 

i«  Comme  U.  fecùté  avec  les  trois  dit/ineS 
Terfoftnes  fe  trouve  ,  lorf^ne  l'ame  efi 
ferdiié  &  abyfiaée  en  eJUs  jufifHes  i 
Vaneantijfement,  i  ,C  omme  C  ame  dans  fon 
■  fond  expérimente  la  prefencé  &  VahfetKe 
des  mefmes  divines  Ferfonnes. 

M.' 

Je  fusprctcjue  refolii  hier. <îe  partir  ayitf 
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^Confeîgneuc  l'Evefquc  de  Kilala  jmais  U- 
divinc  providence  ne  Ta  pas  permis  :,il 
faut  attendre  le  temps  qu^il  luy  plaira. or^ 
donner^cn  patience  &longanimicé.L'efpric 
de  mdrt  où  Dieu  met  ,  quand  on  Ta  trou** 
Vé  dans  le  plus  intime  de  Ton  intérieur ,  ne- 
permet  pas  qu'on.puiflc  defircr  rien  qu*avec 
dégagement  j  Se  puis  il     fembleque  quand, 
on  a  Dieu,  on  a.  tout.  Je  fuis  bien  éloigne 
de  I  cep  état }  mais  je  fens  que  liiôn  aiùe  y. 
tend  ^  &  que  rien  ne  peut  ni  la  confoler ,  ni 
Tappuyer  ^  que  Dieu  fcul  i  &  le  pur  ordrcf 
de.  Dieu  ;  les  crearurcp  les  plus  faintes  nei 
peuvent  iti*eftre  vtilçs ,  qu^au  moirtent  que 
Diciu.yeut  qu'on^  les  perde,.  Je  fçay  bieqt 
que  je  fuis  indigne  de  vous  entretenir^ 
^oftre  Seigneut  ift'éloigne  de  ce  bonheuif 
pour  me  purifier  davantage  :  j'accepte  ce' 
qu'il  luy  pUift  ordonner»  êc  m'y  foumet» 
de  tout  rnon  coeur.*  Vous  nous  ferez  grand 
l^laifir  de  nous  tntùjet  récrie  que  voits^ 
avez  fait  touchant  la^focicté  ,  que  nousde-f 
vont  avoir  atec  les  trois  divines  Perfbnnc» 
delà  très faitite  Trinité.  Les  pratiques  $c 
difpofîtions  qui  fe  peuvent  marquer  fur  le 
papier  »  font  ueceilaires  ptAtr  acheiûiaer  Ta^ 
pic  à  cet  heureux  état  i  miais  il  faut  fc  pcr^ 
4rc  &  s'abyfmer  dVnc  manière  ineffablr 
fians  riixâûité  de  ces  trois  divines  Pcifou^ 
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ncs ,  pour  entrer  vraiment  &  réellement  cri 

leur  focicrc.  C*cft  cctrc  divine  perte,  que 
Dieu  feul  peut  faire,  &  dont  Tame  n*acjc-* 
pcricQCC  9  que  lorCqu'cllc  cft  rcJuicc  au 
ncant.  Il  y  a  tant  de'  gouft  fie  de  (ivcar  i 
cftre  anéanti  de  cette  lortc  ,  qa*il  efl:  im-* 
poffiblc  que  Tame  puilTe  fc  fcrvir  d'autre 
règle  ,  que  de  fe  lailïcr  abyfmer  dans  To-» 
ccan  infini  de  la  Divinité,  Il  eft  pins  fa- 
cile de  fe  taire  ,  que  dt  parler  de  ce  degré 
dVnion,  toute  cxprcflion  rft  au  dcfîbus  de 

r^xperiencc ,  il  fuftt  à  Tamede  Ce  perdre, 

pour  cftre  contente  ,  Se  pofledcr  vn  bon- 
heur  inconcevable.  Maisqaaad  ellefir  rtoa- 
vc  elic-mefmc  par  quelque  infidélité  ,  Se 
détour  (le  Dieu  ,  clic  c::perimente  le  der- 
tiier  malhear  qui  (c  peut  (buâVir  en  cette 
Iric.  Je  ne  fuis  pas  encore  cipablc^  ni  a(Tcz 
Avancé  ,  pour  connoiftrc  dans  moa  fond 
les  trois  divines  Perfonnes ,  mon  ancantif^ 
fement  nVft  pas  encore  à  ce  point-là  ;  & 
|*appcrçois  quelquefois  la  AinCe  Trinité 
dans  mon  intérieur ,  je  penfe  que  ce  n*eft 
encore  qu'en  lumière  intellcâ:uclle  :  il  y  a 
▼n  rtioy-mefme  dans  mon  fond  qui  fiibnfle, 
&  qui  s'oppofè  aux  communications  de 
Dieu,  je  le  découvre  fouvcnt;  mais  je  ne 
puis  rien  faire  pour  l'anéantir ,  c'eft  à  Diett 
fciil  à  faire  cet  ouvrage,   Ccpeadant  ce 
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fond  cli  pour  raoy  vne  iburcc  d'emiui  6s 
de  ciifteffc  inexplicable  ,  cette  angoillc  in*^ 
tcrieurc  fc  Cent  4  mais  elle  ne  (c  peut  fex- 
}H*imcr>  (inon  par  vn  exil  &banniflcmcnt  de 
Dieu  4*  qui  donne  à  Tame  le  dernier  mal-* 
heur  >  puifquil  la  tient  éloignée  dçfa  fin^ 
ôc  de  Gt  bcatiritde.  Priez  pour  moy  3  afia 
que  je  pui^c  trouver  Dieu  ,  après  l'avoir 
tant  dcfîre;quil  me  fafTe  la  mifcricordedc 
tm  donner  k  vie^  apré«  a  voir  eâé  Â  Iong^«  « 
temps  dans  Ja  mort* 

LETTRE  XXVI. 

A  vn  grand  fcrvitear  de  Dica ,  fur  la  perte 

en  Dieu. 

LhcHrenx  ttét  d'vne  dmeanedmlej  cef^ 

X.  Comment  U  réyon  ejfenciel  élevé  cette 
Mme-  hm  d^Me-^mefine ,  &  U  fait  entre f 
tn  Dien^  y  tAyant^Dien  Von  a  taut^i 

'  fie  Payant  point  ^  quand  en  aunît  tout  ; 

•  ên  na  ritn^  ^ 

M. 

J 1  S  U  9  foie  noilre  vaiquc  vie  ^our  le 
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temps  &  rccernitc.  Je  rcpondray  én  pëd 
de  mot$.  à  voftre  dernière  (jiie  je  viens  dé 
recevoir  pdur  vous  témoigner  ia  joytf 
que  j'ay  d'eucendre  de  vos  chères  nouvel- 
les y  Jamais  elles  né  farent  meilleures. 
Puifque  vous  connoifTez  par  expérience 
Fheareux  état  d*vné  amé  anéantie,  il  n^y  a 
plus: fans  doute  de  loy  ^ni  de  règles  à  luy 
donner^  fînon  de  Ce  laiflèr  perdre  en  Dieu 
pu  lay.*me{me.  Mais  helas^mon  trcs-chei: 
Frère ,  qu^il  y  a  de  diflFercnce  éntre  la  lu- 
iniere  de  cet  étaf  ^  &  *la  tealité  l  Et  il  ne  fauc 
J)as  s^y  Tromper  ,oous  connoiflbns  piûroil 
rAneantiâement  »  que  noirs  xiék  pofmlons^ 
c'efttoû jours  néantmoins  vue  grande  mi** 
fericorde,  quand  DicH  commence  à  opérer 
le  divin  àneantilTement»  qui  fait  fuccombet 
eu  à  peu  nos  propres  opérations  ,&  tora- 
er  dans  le  néant  Teftre  de  la  créature.  Il  eft 
vray  que  NoftreSeigncur  vous  donne  voca- 
tion à  cette  grande  grâce }  rtiais  il  faut  vous 
attendre  à  fouâar  beaucoup  de  mores  6c 
d'angoiflfes^  auparavant  tilerme  qué  le  rstyon 
fcflcnciel  foit  dominant  dans  voftre  fond« 
iToure  la  fidélité  confiftc  à  n'apporter  point 
d'empefchement  à  cela  ,  &  à  ne  rién  faire 
de  contraire  ,  qui  puille  retarder  laforcie  d^ 
.nous-tnefmes ,  pour  entrer  en  ï>ieu  j  c'eft 
Icffct  principal  de  ce  divin  rayon  ,  de 
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yiri'amehors  de  coûtes  fès  inclinations  aux 
/chofes  mcfme  les  plus  faintes,  pours'abyf- 
roer  vniquement  en  Dieu*  Mais  helas  1  no- 
ftrjcfond  propre  nous  raljai(Fe  toujours  dans 
nous-ine(nies^  &c  ç^e|(  la  iqifcrc  des  inîjtèfes, 
^  la  dcrnicrc  pauvreté  ^ui  puifle  arriver, 

^  puifqu'ayant  Dieu,  on  a  tour,  &  ne  l'ayant 
point ,  on  n'a  rien..  Quelque  part  que  vous 
ibyez^  foit  en  France,  ou  en  Italie ,  quelques 
diipoiitioQS  que  vous  portii^z ,  intérieures 
ou  extérieures ,  de  maladie  ou  de  fancé ,  de 
lumières  ou  de  ténèbres,  de  froidures  ou  de 
d:ialeurs  divines , demeurez  vniqucmeat  Sç 
imëment  attaché  au  cayon  ellehciei  ,  il 
.vous  doit  eftrc  toutes  chofes,  luy  fcul 
TOUS  peut  perdre,  &c  confbmmer  en  Dieu^ 
Quand  on  eft  arrivé  là ,  il  n^y  a  rien  au 
jciei,  ni  en  la  terre,  qui  nous  puifTc  aider,  a 
mais  auili  nulle  créature  ne  nous  peut 

^  cmpefcher  :  cette  iîtuation  de  Tamc  fi  emi^ 
nente  la  fait  vivre  de  Dieu  feul,  au^ndelfus 
de  tout  ce.  qui  n'cfl  point  Dieu  :  elle  ne 
peut  Ce  nourrir  que  de  luy  (eul»  n  avoir  joye , 
liiiplaiiîr  qu*en  luy  feul ,  &  n'a  autre  miferc 
à  araindré  que  de  déchoir  de  ce  divin  état , 
*  f>our  retomber  dans  les  créatures  ;  &  alors 
Nçlle  connoift que  c'eft  vn  dernier* malheur, 

2u^elle  ne  pourroit  foufFrir  fans  mourir. 
Dieu  par  ynefagelTe  infioiie  n'adouciiToic 


Digitized  by  Google 


430  ,  L  E  T  T     E  s 

riiaiertunie  de.  fa  chute ,  cmpcfchaat  qu'cl» 
iç  npn  cxperimcnrie  la  rigueur, 

165^.  15.  03*kre, 

•LE  T  J  RE  XXVII. 


>  Ala  mefmc  pcifonnc^oiiil  dcduic 

V 

f»  La  grandtar  dcs^  feims  é"  des  fouffrancts 
£vne  mtt  »  f^rt  de  Vvmnn  émtc Dieu, 
%,  Les  fUifirs  ^  goufie  ,  hrfqucif 
ffl  abjjmée  tn  £HfUf 

M. 

Jésus  foit  noftre  vniqiie  vicpojLjr  jamais^  ^ 
.   3'ay  fait  vn  voyage  à  la  campagne  ,  qiû 
m'a  tirç  4ç       ibUfude  cxccricjirc  iNoûrc 
Seigneur  ncanrmoins  ip'a  fait  la  mi(cri<:or? 
de  de  me  conCoIpr  dans  rûnericur ,  c'cil  à 
dire  5  dans  le  fond  de  mon  simc>  ou  plûtoft 
dan^  luy^mefme  »  qiii  cftaac  le  centre  de 
'  .petite  ôc  chetive  crearjirc ,  ne  pcrtiet  pas 
qu'jcllc  puijîè  en  fortk  facilement  »  fi  cp 
malheur-là  luy  arrive ,  comme  cela  ne  (p  ^ 
faitquç  trqp  foitlycau  quelle  fouf- 
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fi:aiM>c  i  Comme  la  demcuic  dans  le  ccuiiC 
ijuieft  Dieu  mcGnc,  cil  dans  vnc  ptoiondc 
paixy  &  vnp  vnion  admirable,  ia  (ortie  en  cfft 
fait  pçnibiç  Se  aiucra  au  delà  de  ce  c^ui  te 
peut  pen(er.  Toutes  les  croix  qu'on  a(ou£- 
îcrtcs>  foie  au  corps,  (oic  ea  Tacnc  ,nc  lonc 
rien  en  com.)a  aifo'i  de  celle-ci:  plus  les 
faveurs  léfiç$  dons^ie  D  eu  lune  giand^en 
yn  interieuc  ^  plus  Ces  dcfaurs  >  &  frs  laft- 
d^Ikcz  ibac  fuivieâ  d^  fou^Piauce^  ;  demeu* 
rer  en  Dieu,  ôc  y  vivre,  c'cfc  va  païaJis  ; 
d'en  Ibrcir ,  c'ciï  vn  lenfer.  Dans  l'écat  du 
fond  tout  y  cil  au  delà  de  l'cxpreflion  , 
n'irftanr  pas  po(&ble  de  dire ,  ni  de  penfçr 
çcque  Ton  cxpecimcnce.}  quand  Dieu  luy- 
mefine  vient  dans  lame,  ou  plûcoft  qu'il, 
l'abylmc  en  luy,  au  déjà  de  tous  les  dons, 
&de  fcs  grâces  appcrccue^  &  perceptibles , 
la  pauvre  ame  ne  peut  rien  dire  ,  ûnon 
iju'ellc  po(Icdc  vn  bien  qu'elle  ne  peut  ex- 
pliquer. 11  ne  fauit  pas  auilî  s'en  mettre  en 
peinje  ,  Cynique  foin  ,  iî  l'on  en  doit  avoir 
en  cet  état, e^); 4e  Ce  UiSkt  pjsrdre&  zbyC* 
^ mer  en  Dicu,puifque  la  mefurc  de  fa  per* 
Xfi  &  defon  aby  fmenjcnt  eft  le  degré  de  fa 
petJSpition .:  c'c&  vne;;petite  goutte  d'eau 
qui  s'abyfmc  dans  la  met  ,&  qui  s'y  eftaut 
perdue ,  de  vient  la  Qier  mjefme.  Vous  ne 
dcves:  point  douter  que- Noili:c  Seigneur 
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lue  vous  donne  non  feulement  la.  lumière 
de  ce  divin  état  i  mais  encore  (à  realité» 
Je  remarque  par  voftre  dernière  ^  que  voikte 
ame  commence  à  rcxperimcnrer  >  je  fçay 
bien  qu  elle  n'çfi;  pas  dans  la  pexfcdUon^ 
ni  dans  la  conibmmacioh  9  il  y  aura  .encore 
beaucoup  de  mons  àfoufirir^  Ôc  d'angoiâcs 
à  porter    mais  prenez  courage  ,  c*cft  vne 
-grande  faveur  d'avoir  le  don»  Se  de  com«  I 
imencer  d'en  faire  rcxperidïce.    Ne  vous 
étonnez  pas»  s'il  paroift  à  voftrc  efprit  ha« 
main  fouvent  comme  vnç  rcfverie  j  Tamc  ; 
'  cachée  en  Dieu  habite  des  ténèbres,  ôc  yw 
obfcurité  divine  »  que  .noftrc  efprit  ne  peuc  | 
pénétrer  »  finon  par  quelque  petite  lamiere 
diûindtc ,  qui  luy  eft  communiquée»  Mais 
quand  Dieu  ne  le  permet  pas  ,  il  demeure 
dans  va  aveuglement  ôc  vne  incertitude  ex- 
trcmc  tc'cfl:  la  conduire  de  la  divine  Sagcffc 
fa  ce  monde ,  qui  cik  la  région  des  mifisccs 
'&dcs  fouffrances^  Au  ciel  la  certitude  & 
la  lumière  ne  ceflcront  |amais^mais  il  n'im^ 
porte  pas ,  Dieu  s'écoule  au(fi-bien  au  nçii-  , 
«  lieu  des  ténèbres ,  qu^au  mîHeu  des  lumières  } 
Tamc  expérimente  aufli-bien,  que  ç'eft  Dieu, 
&  non  point  fes  dons  ,  que  fi  elle  eftoit 

daus  la  jouïiTance  »  ou  dans  la  c|açcér 

^  »  • 

.•feS  LETTRE  i 
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LETTRE  XXVIII.- 

'  Qiu  contient  Tétac  de  Tame  daasl'orai- 

fbn  paffivc* 

I.  //  décrit  fin  .vnîon  fajjîve  avec  T)ieu 
dans  fin  find  ^  &  le  7noyen  de  reco,.vrer 
cettê  ff^ace  cjuand  elle  ejt  perdnë.  i.  Cette 
jeuijjance  de  Dieu  »  comme  de  fin  efire 
Cfr' de  fin  toi^t  j  efl-  accompagnée  d  opera^ 
tions^qui  rendant  l'ame  divine  en  vuma^^ 
ment  »  potirvete  quelle  ne  s\îmufi  poifii: 
pilleurs.  3.  Comment  il  funt  opérer  fart^ 
opérer  durant  fis  difp 0^: ions  ?njfil^ nés ^ 


M 


îl faut  VOUS  dire,  puifquc  vous  le  vou- 
lez ,  8c  que  la  dîre£bion  l*a  ordonné ,  quel- 
ques effets  que  Dieu  opère  dans  la  pcr^ 
fonne  que  vôus  fçavcz  :  fon  amc  cxpcii- 
mente  le  bonheur  deraaeantiilèmeat  »  5^ 
goufte  la  vie  dans  la  more  j  c'cft  à  dire  ,  qi^c 
Dieu  Ta  mife  à  prefent  en  cet  état ,  que 
d*abord  qu'elle  s'éveille  ,  elle  Ce  crouvG 
dstns  (on  fond  ttt  ynioxi  pailfive  avec  No* 
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Itre  Seigneur  ,  dans  laquelle  elle  demeure 
le  refte  du  jour ,  (ans  avoir  autre  foin  que 
de  demeurer  vnie  en  cette  façon  à  la  four*» 
ce  de  la  vie ,  &  au  fouverain  eftrc ,  qui  de- 
T  çnanc  ^  ce  femble ,  ion  élire ,  &  £à  vie  >  lu/ 
donne  des  mouvcmens  qui  ne  iuy  font  plus 
propres.  Cet  effet  dure  en  elle  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  interrompu  par  quelque  imperfe- 
i5fcion  y  mouvement  propre  >  ou  trop  â^oç^ 
cupation>  dont  s'appercevant  incontinent 
pour  recevoir  le  meime  effet,  elle  fe  tient 
en  état  de  mqrt  ^.d'aneantiffement  devant 
Dieu;  par  toute  autre  voye  elle  nepourroit 
recouvrer  cette  graçe  petduê\  Secondement» 
il  luy  fcmblc  d'avoir paffé  les  confins  delà 
mort  &  de  ra^eantilUtnent  ^  s'eftant  avan^ 
ce  dans  fon  fônd  ,  où  Dieu  reluit  >  &  s*y 
^anifefte,  &  les  choies  divines  d\ne  ma« 
miere  ii  pure  »  qu'elle  ne  le  peut  exprimer* 
Les  travaux  qu'elle  a  expérimentez  dans  le 
commencement,  de  la  .voyc  myftiquc  ,  la 
rcndoicnt  toute  défigurée  ,  ce  luy  (êmbloit, 
àfes  yeux  »  &  dans  fon  intérieur  il  ny 
avoir  qu'effets  de  mort,  &  d'vn  continuel 
neantf  A  prefent  elle  découvre  la  ^ie  qui 
luy  eft  donnée,  &  jouït  en  gjrand  repos  de 
Dieu,  comme  fon  eftre  &  fon  tout ,  dans 
lequel  déméritant  abyûnée  ,  elle  reçoit  de 
de  moment  ea  moment  les  effets  de  £sl  di- 
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«ine  operatiôn ,  pour  la  purger,  rillumincr, 
rvnir  à  luy ,  lefquels  ne  s'opèrent  plus 
en  elle  fucccffivement ,  comme  il  paroit 
(bit  auparavant ,  mais  tout  en  vn  mefme  mo- 
ment.  De  mefme  comme  vR  morceau  de 
i>ois  jetcé  dans  le  feu  ^  eft  changé  en  feu  , 
parce  qu'il  y  demeure , &qu'oiinc  l'en  re- 
tire point  y  éc  y  demeurant,  tous  les  empef- 
chemens  qui  le  rendoient  incapable  de  ce 
changement  y  (ont  anéantis.  L'ame  qui  a 
trouvé  fou  Dieu  eft  de  mefme  ;  car  de- 
meurant en  luy  y  &  luy  en  elle ,  clic  eft  ren- 
due çapabie  de  ce  changement  tout  divin, 
par  où  elle  ccflc  d'eftre  ,  de  vivre  &  d'o- 
pérer ea  elle-mefme  ,*Dieu  £c  faiiànt  le 
principe  de  fa  vie  ,  &  de  fon  opération. 
Troifiémement ,  ce  qui  met  obftacle  à  Tame 
de  devenir  divine  en  la  manière  fufditc  ^ 
eft  qu'elle  ne  pàflê  pas  a<!êz  toft  les  cou* 
fins  de  là  mort  ôc  du  néant  j  c'cft  à  dire, 
qu'elle  ne  foufFrc  pas  aflcz  purement ,  ôc 
nucmènt  Vcffct  aneantiiTant  de  l'opération 
divine  ,  recevant  quelques  effets  dans  fou 
intérieur,  comme  quelques  luniiêres y  veuës 
ou  fentimens  ,  ou  en  cherchant  hors  d'elle- . 
ifiiefnM  dans  -qàelque  creatore  qui  luy  avait 
aidé  auparavant.  Quand  le  temps  die  mou-' 
rir  eft  venu,  il  ne  faut  rien  garder  qui  nous 
^onne-  la  yk^  que- nous  y oaloûs  perdre  i 
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Ces  lignes  font  pour  vous  rcïrerer  les  afi 
fcuranccs  de  mes  aftc(3:ioas  ,  &  que  Ci  jt 
vous  écris  rarenient ,  c'eft  que  je  ne  croy 
pas  que  noftre  vnion  ait  bcfoin  pour  fc 
conférvcrdc  tous  cestcmoignagcs  de  bien- 
veillance :  il  fuâit  que  noflce  demeure  foit 
continueîIetTicnr  en  Dicu,&  qii'aacanris  à 
nous-mefmes  nous  ne  vivions  plus  qu'en 
Dieu  feul,  lequel  cn{iiitc  eft  noftre  amour 
&  noftre  vnion.  Qa[co:ique  eft  arrivé  a 
cet  écat,  voit  en  Dieu  les  amis,  les  aime  & 
les  pofTede  en  luy  ,  &  comme  Dieu ,  il  eft  . 

{)ar  tout ,  il  les  polTede  par  tour.  Toutes 
es  viflicitudes  ,  &  tous  les  témoignages 
d'afFedtion  que  nous  nous  rendons  par  Ten- 
tremife  des  ftns ,  font  bons  pour  ceux  qui 
vivent  dans  les  fens  ^  ils  né  peuvent  s'en 
paiïer  j  mais  rexpcricncc  fait  connoiftre  y 
que  quiconque  a  trouvé  Dieu  en  quitant  les 
fcns  ,  il  trouve  tout  en  luy  5  &  il  eft  faas  • 
Compàratfon  plus  agréable  d'en  vlèr  de  cette 
forte,  qu'autrement:  c'eft  mal  juger  dVnc 
perfonnc*,  de  croire  qu'elle  oublie  £cs  amis 
pour  ne  leur  écrire  point.  Lésâmes  qui  vi- 
rent en  Dieu  onr  des  întelligenccs  fi  fc-^ 
crcces  &  vue  manière  de  fe  communiquer  fi 
admirable  ,  que  cela  ne  fe  comprend  que 
par  Texpcrience.  Je  vous  avoue  que  tant 
d'écritures  ,  &  tant  4e  difcouis  facigucnc 

T  ilj 
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rctprit ,  &  ne  luy  donneat  pas  de  verita* 
bles  nouvelles  de  la  pcrfonnc  qu'il  aime. 
Je  ne  fuis  pas  dans  céc  état  ;  mais  il  eft 
pourtant  vray  que  Dieu  me  devient  toutes 
chofes^  que  tout  ce  .qulnVft  point  lay  cft 
chetif  ôc  fi  rien  ,  qu*il  ne  mérite  pas  de 
nous  amufer  vn  moment.  Je  ne  penfbis 
pas  vous  écrire  tout  ceci ^  quand  j'ay  com* 
inencé  ;  mais  la  pureté  de  cœur  eft  fi  necef« 
laire,c]uc  nous  ne  fçauriôns  alFez  en  par- 
ler. Bienheureux*  ceux  qui  ontleccrarnet, 
car  ils  verront  Dieu,  mefine  des  cetçc  vie  ^ 
&  cette  vcuceft  la  parfaite  oraifon- Quand 
la  divine  lumière  n'eft  pas  bien  abondante» 
l'on  ne  connoiftpas  les  imputerez  qui  font 
cachées ,  lefquelles  ,  quoy  que  tres^petitesy 
font  de  gc^ds  obilaçles  au  parfait  amour» 

.    *  •    *  * 

L  E  T  T  R.£  .XXX.  , 

A  foa  ami  iQtim^  ^  des  opérations  de  Dieu 

en  r.amc. 

i.    ne  ame  À  ^ni  JDlett  fi  commHftitjitej  par 
yeje  de  fo^eJlî$»  fajlfivc^  dçit  demmer. 
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dans  V anear/tijfemem  ^  afin  que  Dienope^ 
re  en  elle  avec  toute  liberté;  il  ejl jaloux,, 
fi  cfuel^H^nm  fe  mtfle  de  fa  conduite. 
1.  Rien  nefi  Jî  miferable  eju^'vne  ame  ^ui 
^it  a  elle-mefine  j  retirée  de  Dien  qui 
eft  fa  vie. 


M 


Dieu  (cul  »  &  rien  pluSé  Je  n'ay  manqué 
àti.comffiieacement  de  cette  année  de  vous 
offrir  à  Nollre  Seigneur  ,  afin  qu'il  pcrfc- 
âionne ,  &  qu*il achevé  fon œuvre  en  vous.. 
,  Je  conçois  bien  Téuc  où  vous  eftcs  :  re- 
cevez dans  le  fond  de  voftre  amc  ccire  por- 
tillon de  Dieu  »  qui  vous  ell  donnée  en. 
toute  paffiveté,  fans  ajouter  v.oftrc  indii- 
ftrie  ou  aéèivité  ypout  la  cbnfcrver  &  au- 
gmenter. Ce  A  à  celujr  qui  la  donne  à  le 
&ire  ,  &  4  vous  ,  mon  cher  Fréiîe  >  à  de- 
meurer dans  le  .plus  parfait  aneantifTemenc 
que  vous  pourrez»  VdiUt  cotit  ce  que  je  vous 
puis  dire 9  &  c'efttouc  ce  qu'il  y  a  à  faire, 
pins  vne  amc  s*avancc  dans  les  voyes  de 
Dieu  ,  moiûs  il  y  a  de  chofes  à  luy  dire  ; 
Dieu  qui  la  poflede  eft  fa  lumière  &  fa  cpn- 
duiec,  &:il  eft  jaloux  ,  quand  quelque  au- 
tre  s'en  mcfle  ;  il  faut  donc  le  laiflcr  opérer 
en  toute  liberté*  Pour  moy ,  la  mifcricord^. 

T  t  1  y  «... 
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de  Noftrc  Seigneur  me  reduir  quelque-^ 
fois  à  ce  bienheureux  néant ,  dans  lequel 
•.  On  trouve  tout  ,  c*efl:  à  dire  ,  Dieu  ;  5^  il 
tneOk  donné  d'y  ne  manière  que  je  ne  puis 
cxptimer  ,  de  jouir  ,  ce  me  femble ,  &  eftrè 
appliqué  à  là  tres-fàintc  Trinité,  Quelque- 
fois Je  s  us  Christ  m'eft  revcic ,  de 
forte  que  mon  ame  le  goufte  ^  le  favoure  ^ 
&  expérimente  quelque  peu  fon  règne  en 
mon  intérieur:  mais  mon  infirmité  cft  en- 
core trop  grande  pour  poflèder  long-temps 
ce  bonheur ,  qui  fouvcnt  m'cft  caché  par 
mes  infidelitez  ^  Se  par  la  vie  que  je  prens 
encore  aux  créatures, J'afpire  pourtant  toû-' 
jours  à  ma  parfaite  mort  ^  pour  jouir  roû^ 
jours  dç  la  vie.  Je  n'avois  pas  encore  biea 
connu  le  pefant  fardeau  que  porte  vne  ame. 
o^ui  vit  dans  fon  corps  ,  &  qui  enfuite  vie 
1  DU  vent  en  elle-mefmc  ,  ôc  qui  cft  retirée 
de  Dicu^  fa  vraye  &  vnique  vie.  Dans  Tex- 
pcrience  de  cette  mlCcïc^fi  fay  des  idées,  • 
c^ert  de  la  mort  &  de  raneaijitiflement ,  qiû 
Ibnt  la  fourcc  de  la  félicite  dVne  ame  biea 
iidelie.  Je  ne  ânirois  jamais  à  vous  entre-* 
teuir  d'vn  fujet  où, il  a  y  peut  avoir  de  fin, 
Taby  fmement  de  Tamc  en  Dieu  cft  fans  ri- 
ve &  fins  fond.  Nos  Frères  de  N.  font 
des  merveilles ,  &  ont  cftc  long-tcmps  dans 
ie  calage  j  mais  il  s'eft  élevé  vne  perfçcutioA 
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qui  les  fera  foufFrir ,  &  qui  les  difpofcra, 
s'ils  font  fidèles ,  à  recevoir  Içs  dons  plus 
parfaits  de  Dieu» 

LETTRE  XXXL 
A  fon'ami  intime,  farlcmefmc  fujct.' 

X.  Lès  communications  divines  demandent 

'  refirre  pajfif.  1.  Si  Vame  en  cet  état  fonjfre 
des  dt^raÙions ,  elie  ne  doit  faire  aucun 
aSle  four  Ji  réunir  à  Dieu,  j,  L*vnio/i 

•  vient  de  la  défaillance  fenjîble  j  de  la 
mort  de  nos  propres  opérations. 

M 

'  Jésus  la  lumière  éternelle  foit  noftre  vm*^ 

que  conduite.  Ma  maladie  m'a  empefché  de 
vous  rcpondré  plûroft,&de  vous  dire  me$ 
petites  penfées  touchant  la  perfonne  donc 
il  cft  queftion,  &  pour  laquelle  )'ay  toute 
TafFedion  poffible,Noftrc  Seigneur  mV- 
niffant  à  elle  d'vne  façon  parcicaliere.  Uc- 
tat  prefent  de  fon  intérieur  cft  tres-bon  , 
&  Pieu  le  va  opérant  paiEvement  :  il  faut 


Lettres 

quelle  reçoive  dans  fon  fond  fes  divine* 
opérations  »  6c  leurs  effets  ^  &  qu'elle  dew 
meure  toute  abandonnée  &  pa(&ve.  C'eA 
le  fcul  fccret  qu'il  y  a  dans  ccdcgrcd'orai- 
fon  où  elle  eû:  :  car  la  lumière  éternelle  fe 
levé  dans  fon  fond ,  comme  vn  beau  Soleil 
furrhorizon,  &diâipant  peu  à  peu  les  te-^ 
nebres  de  fon  e^rit  humain ,  luy  donne  des 
intelligences  du  procédé  myftique ,  &  de  la 
perte  &  aneantiflcmcnt  quelle  doit  fouf- 
frir  en  s'abyfinant  en  Dieu.  Je  ne  m'éten-i 
tiray  point  au  long  fax  jes  diverfçs  opéra*- 
rions  qu'elle  explique  ,  je  les  trouve^  tou- 
tes bonnes 9  &  de  Dieu  :  il  faut  quelle  Ce 
Jaiiïe  pénétrer  à  elles,  elles  produiront  des 
effecs  dVn  grand  amour  de  Dieu  d>nc 
douleur  çuifante  de  luy  avoir  ellé  infidel- 
le  i  elle  recevra  vn  dcgouft  de  tout  ce  qui 
ncû,  point  Dieu  ,  quelque  grand  &  emi« 
ncnt  qu'il  foit.  Ayant  par  vne  connoif- 
£ance  expérimentale  dcja  beu  à  la  fburce  ^ 
elle  ne  fe  peut  contenter  ,  ni  étancker  fa 
foif  dans  ks  ruilTeaux^  Les  biens  qu'ap* 
porte  cette  forte  d'oraifon  ,  font  innom- 
orables«  He9reulè  Tame  »  laquelle  y  eft  ar- 
rivcg  ]  $C  quand  mefme  elle  n'y  auroit  feu- 
lement qu'attrait  &  vocation  ,  je  la  tien- 
drois  bjeaucoup  favorifée  de  Dieu.  Laper- 
fbnne  donc  il  eft  queftion ,  doit  eJftrc  certai* 
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ne  .que  Dieu  veut  qu'elle  fou  fidelic  à  cet- 
te grâce  5  toutes  les  craintes ,  &  les  trou- 
bles qui  peuvenc  iurveair  i  ne  la  doivent 
point  faire  changer  ce  procedércar  je  la  tiens 
toute  appellée  à  va  fi  grand  état*  Un  peu 
de  fecours  liiy  fera  grand  bien  de  temps 
en  temps  :  c'eft -  poarquoy  ne  luy  déniez 
pas  la  charité, (i  vous  avez  capacité dcTai- 
der-»  les  ames     trou vaiit.  quelquefois  fi 
obfcurcies  »  qu'elles  ne  peuvent  rien  dire. 
Pour  lors  il  ne  faut  point  violenter  fon 
état>&:  attendre  que  Noilre  Seigneur  nous 
donne  kimiere.  11  ne  faut  plus  qiK:  cet  c 
perfonne  >  lorfqu'elle  Ce  trouvera  dans  la 
diftradkion ,  ou  dans  la  vie  des  fcns  ,fifli? 
aucun  aâe  pdur  fe  réunir  à  Dieu ,  puifqiîc 
déformais  fbn  vnion  fe  doit  faire  par  hi 
dtfkiilarncë  >&k  mott  de  fes  propres  ope^^* 
rations.  Cela  tAoit  bon  pour  le  temps ,  au^ 
qud  on  Itiy  éiyvm,         ,  dont  elle  parle  ; 
plus  elle  demeurera  paâive^  plus  elle  perdra 
Ces  propres  aftivitcx ,  plus  Dieu  fe  commu- 
niquetâ4aAs  fon  foiid  d'vnenuniere  expe* 
rimentale,  ôc  qu'il,  eft  difficile  d'exprimer. 
L'expérience,  que  Jésus  CHitiSTeftla 
parole  ctcrnelle  ,  &  que  luy  fcul  fuffit  à 
l'ame ,  dtxnt  elle  eft  inihuke  &  enfeignée 
dVne  manière  admirable  ,  eft  tres-cxcel- 
leqite  >  mais  quand  cette  divine  parole  cte'r- 
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11  cl  le  parle  ,  il  faut  que  Tame  Ce  tziCc  ,  Se  • 
qu'elle  aneancilTe  cous  (es  feacimens  ^Sc&s 
propres  penfées.  Voilà  tout  ce  que  je  puis 
dire  prefentcmenc  fur  cet  étae,  Noftre  Sei- 
gneur fùppleçra  à  mon  ignorance.  Adieu  ^ 
ne  m'oubliez  pas  en  vos  iainces  prières  y 
Se  croyez, 

E  T  T  RE  XXXII. 

Aamefme^de  la  perte  en  Dieu  qui  fait  k 

vie  &  la  fclicité  des  ames» 

\.  Tout  ce  qui  nej^foint  Dieu^  ne  fait  fue 
r  extérieur  de  cette  vie  :  Vinterieur  efi 
^ieu  fenl  ^ai  vit  ^  &  ifui  fait  toM  dam 

.  Vame  d'vne  manière  immobile  ^  immua^ 
hie.  z.  Soft  oraifen  cejt  ^ien  mefme  en 
\  i\^7ney&  Vame  en  Dien  :  heUreHx  heri^ 

'  -^^g^  y  ^^il  f^^t  t£Hj<mrs  habiter,  &  n'e» 
fortir  jamais  l  ^ 

M.  .  ^ 

Je  répondray  à  IsQi  d«r£glcres  ^  iaas  faice 
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rcilexioafur  ce  que  vous  adùMoalîeur  Ni^" 
Il  ne  faut  pas  s'amufer  i  regarder  ce  qud 
nous  fommes  ^  mais  ce  que  Dieu  c&  i  ii  nous  * 
nous  voyons,  il  fmt  que  ce  foie  en  Dieu, 
aân  que  nous  demeurions  perdus  conti*-^ 
nucllemenf  en  luy.  C^eft  cctre  heureu(c 
perte  qui  fait  la  félicité  de  nos  ames  en 
cette  vie ,  &  en  Tautre ,  &  Tans  laquelle  il 
mefemble  que  Ton  ne  peut  vivre  :  car  1» 
vie  qui  n cfi:  pas  de  Dieu  ,  (Scen  Dieu,  eft 
plûroft  vne  image  de  la  vie  ,  que  la  verira-* 
Lie  vic«  Qu€  Tame  foie  en  ténèbres  ou,  en 
lumicrc ,  quelle  ait  des  jouïfîances  ou  des 
fbuffrances ,  des  confblations  ou  de$  defow 
lations,  il  importe  peu  3  pourvcu  que  fa  vie 
ibit  en  Dieu  y  ou  plutofk  Dieu  ntefme.  Tout 
ce  qui  jiVcfl;  point  Dieu  me  femble  comme 
rcxtericur  ,  &  Pintcrieur  efkDieu  feUl  :  il 
arrive  quelquefois  que  la  lumière  de  Dieu 
en  nous  abyfme  tellement  ôc  anéantit  tou-^* 
te  noftre  ame,  &nos  puilTances^  qu'il  fem-» 
ble  que  Dieu  y  l'oit  feul ,  y  vive  Se  y  opère  i 
&c  cela  d' vne  manière  immobile  &  immua* 
ble,  &  dans  vn  repos  permanent.  Je  ne 
vous  diray  donc  point  de  mes  nouvelles  ^ 
finon  que  Dieu  commence  de  vouloir  eftre 
tout  en  moy  ^  &  je  voudrois  bien  ne  met-*, 
tre  point  d'obftacle  à  fa  divine  opération^ 
Jout  ce  que  je  fais  ,  c*eft  4ê  IcladÔèr  Élire, 
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éfC  tafchcr  que  mon  fond  foit  comme  vnc  - 
parc  capacité  ,  pour  recevoir  Dieu,  à nve^ 
fure  qu'il  fc  communique  j  &c  c'cft  ici  où  il 
faut  de  la  fidelicé  à  ne  point  fe  fouftraire  à 
la  communication  de  Dieu  pat  quelque  * 
application  au  dehors  ,  ou  regard  ^  ou  in- 
clination vers  la  <:ceature  ;  pms  Ditn  eft 
tout  9  &  plus  iLfc  communique.  Laplufpart 
du  temps  nous  parlons  des  eâfets  d •draifbn^ 
plùroft  que  dcI*orai£bni  car  en  cflfct  la  vrayc 
Draifon  c  eft  Dieu  mefme  dans  lame ,  &  l'a- 
mc  en  Dieu,  qui  y  faitheureufemcnc  fade- 
•  meure  d*vne  manière  qui  ne  fcpeut  cxpri* 
tner  :  c'eii  la  parfaite  folitude  &  i'keureax 
ermitage,  qu'il  faut  roûjours  habiter,  & 
jamais  en  fOïtit  y  quelques  changemcns  de 
lieux  ou  voyages  qa*il  faille  faire  en later- 
re.  C'edicioit  Ton  comprend-comn^  vne 
mcfmc  perfonnc  eft  dans  le  mouvement ,  & 
dans  le  repos  ;  qu^elle  change  de  lieu  fans 
partir  dVne  place  j  qu'elle  e£l  heureufc  & 
malheurcufe  tout  enfcmble  ;  elle  eft  dans 
les  créatures,  elle  converfi:  artc  elles ,  & 
ne.antmoins  clic  vit  hors  des  créatures.  Pour 
lors  roccupation  extérieure  nVmpe(che 

{)oint  riuterieure  ;car  tant  qu'elle  eft  dans 
^ordre  de  Dieu,  il  n'y  a  plu^r  d^çmbarras 
pour  elle.  ^ 
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LETTRE   XXX  m*. 

A  vne  peribnne  qui  efloic  dans  l'état 
^     dVnion.  • 

!•  Xa  parfaite  vnion  efi  le  feul  bien  quit 
faut  defireren  lu  terre ,  (îr  efperer  mh  ciel: 
celle  du  Farsdis  efi  dans  la  jouijfance^ 
celle  de  ce  mondé  ejh  dans  ta  fouffranccé 
2,  Les  difiraElions  tentations  &  obfcH^ 
ritez.  dérobent  la  vené  &  le  fentiment 
de  la  f refende  de  l>ieuimais  c^ft  font 
noHS^  vniy  rnieux  k  luy  -par  la  foy  toute 
fure.  f.Jl  efir  bon  de  faire  des  attes  d'a^ 
handon  a  Dieu  j  (juand  en  y  a  facilité: 
fi  Von  en  ejt  empefché  »  il  faut  fe  Cfonten^ 
ter  d'vn  fmfle  regard  de  Diofé. 


^  Jésus  (bufirant  jtbit  nôfbr'c!  v  nique  â*» 
inour.  J'ay  grande  joyequîl  ait  fait  noftrè 
vnion  par  providence  pardculiecc,  &ileâ: 
fuperflu,  ce  me  femble,  que  vous  deman- 
diez à  faire  vne  vnioa  qui  cil  déjà  faice  ^ 
&  laquelle  continuera  >  c'cft  à  qu.oy  il  faut 


Digitized  by  Google 


5t4§  •!  É  T  T  R  E  s 

peafei:^  &c  pour  cefujec  couc faire,  6C  tour 
ibuffrir  ,  afin  que  Noftrc  *  Seigneur  nous 
achemij^x  à  la  parfaite  vnion  :  c'cft  le  £cul 
bien  qu'il  faut  defircr  en  la  terre ,  &"  c'efl 
auili  la  félicité  des  bienheureux  du  ciel.  LV--» 
nion  du  Paradis  cft  dans  la  jouïfïànce  ,  ôc 
celle  de  ce  monde  eft  dans  la  fouifirarrce  :  il 
faut  dire  attaché  à  la  croix,  foit  intérieure, 
foie  extérieure ,  pour  eftre  attaché  &  vni  à 
^    Dieu  9  c'eft  par  la  croix  qae  nouâ  mourons 
à  nous-mcmics  &  aux  créatures  ,  8c  que 
nous  vivons  en  Dieu.  Vous  ne  devez  pas 
vous  c. tonner  ,  quand  les  diftra(âions  ,  les 
tentations ,  &  les  obfcuritez  vous  dérobent 
le  fcntiment,,&  la  vcuë  de  la  prefènce  de 
Dieu  >  &  de  vos  aâ:es  intérieurs  :  cela  n  eft 
lien ,  puifque  Dieu  demeure  auill  |)refent,  6c 
qu'il  vous  follicite  parce  moyen  a  v<3us  vnif 
à  luy  par  la  foy  toute  pure^  qui  ne  dépend 
point  des  fentimens  >  ni  des  veuës  feniibles. 
Tenez  à  bonheur  quand  yous  en  ferez 
privée,  &nG  foyc;s  point  dans  Tempreffc- 
ment  de  produire  des  aâes  :  demeurez  dé« 
nuée  &  foufFraate,  &  Dieu  feraavec  vous  en 
voftre  tribulation.  Il  eftfbrtbondéprodqi- 
re  des  aétcs  d  abandon ,  d'adoration  des  def- 
feins  de  Dieu  fur  vous  ,  &  autres  fpecifics^ 
dans  voftre  lettre, quand  voftrc  amc  y  au- 
B  .^^i^^té  i  niais  ii-K)Ik         ï  ^^^^^^ 
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U  peine  9  ou  qu*cile  en  cft  empcfcaec ,  de^ 
mturez  ^ns  vous  violenter  i  Se  fo^ffrez  Vc^ 
tat  qui  vous  cil  donné ,  quelque  pauvre  &C 
chetif  qu'il  vous  paroiflc.  C'cft  vne  grande 
ùchelTe  que  la  pauvreté  incerieure  ,  puii^ 
qu'elle  nous  dépouille  dcnous-mcTmcs  i  vii 
Ample  regard  de  la  preiènce  de  Dieu  vous 
fuffira  i  il  pas  neccflaire  d  appcrcevoir 
diftinâement  tous  les  aâes  de  refpeâ:  Si 
d'abandon  ,ils  y  font  contenus  en  eminen-» 
Ce.  Vous  avez  la  Idy  ôc  lés  Prophetesr^ 
ayant  le  bon  Perc  N.  Jé  fournées  tous  mes 
firntimens  aux  fiens  ,  ayant  grand  reîpedî 
pour  fa  grâce  y  6c  (çachant  combi&n  fon  ame 
cft  éclairée  dans  les  voycs  de  Dieu.  Ayez 
foin  d'encourager  voilreboaf  rei;e^&prie;& 
cous  pour  moy* 

« 

LE  TT  RE  XXXiy, 

A  vn  homme  fpirituel ,  de  la  poifeiGon  de 
Pieu  fans  le  connoiftrc  >  au  milieu 
des  diftraftions  &  centations. 


\ 

/ 
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parfait  anéanti jfement.  i.  Lès  tèni^ 
hres  y  difirM^Hons  ^  tentations  ne  trou-' 
b  lent  point  cette  pojfejfion^  elles  fervent  a 
la  rendre  plus  fecrete  ,  c^ofi:  ajfez.  ^ui 
^ieu  ffache  ce  (juil  fait  en  nous  >fan$ 
epse  nous  le  connoijfions.  5.  Vaire  tout 
pour  r amour  dé  Dieu  ^ fans  le  connoiftre^ 

,  tefi  i/ne  excellente  ignorancCé 


JlsUs  foie  nokït  vniquc  &{cui  âppai4 
î^our  répondre  à  voftre  dernière,  je  vous 
diray  dans  ma  iimplicité  6c  liberté  ordinai-' 
te  i  qu'il  cft  vray  qu'il  femble  ,quc  j'ay  efté 
d'intelligence  avecDien^pourne  vousdon«* 
lier  aucune  eonfolation  i  puifqa  cn  effet  Je* 
vous  ay  pas  écrit  depuis  plu£eurs  mois, 
ne  fçachant  pâs  comme  cela  eft  arrivé, car' 
j*cn  avois  &  ^intention  &  l'afFcAion.  Je 
lie  vous  croy  pas  encore  aifez  écabii  dans 
,  '  la  voyede  Dieu,  four  vous  priver  de  tout 
{ecours  de  tout  appui  >  c^eft  -  pourquoy 
je  ne  Tay  pas  fait  exprés  >  mais  je  penfc 
que  Dieu  l-a  ainii  permis ,  pour  vous  faire 
avancer  à  grands  pas  dans  la  pure  oraifon, 
qui  confiée  k  poUedeF  Dieu  dans  vn  par* 
fait  aneantiflement*  Voftre  voye  eft  into* 
lersiblc  à. la  nature,  pais  elle  cft  fort  avan«* 
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tageafc ,  Se  voftrc  amc  y  trouvera  aifément 
Dieu  dans  la  privation  générale  de  toutes 
chofès.  Ne  point  Voir  ^  ne  point  fentîr  ,  ne 
point  goutter  ,  ne  point  difcerner  ,  eftrc 
plein  de  ténèbres ,  de  diftradions  ,  de  ten- 
tations ,€'eft  le  fecrec  de  la  parfaite  vnion 
'  àvec  DieUé  Portez  donc  tous  ces' états  avec 
courage  &  generoiicé  9  &  ne  reculer  |amai8 
vn  pas  en  arrière  j  c^eft  afTez  que  Dieufça'- 
che  ce  qu'il  fait  tn  vous  ^  (ans  que  vous 
le  connoiffiez  i  il  (uffit  qu  il  foit  content  ^ 
&il  importe  peii  «que  vou^foye*  mécon- 
tent i  vivez  à  l'aveugle  ,  &  je  vous  puis 
afTurcr  qu'au  inilicu  de  toutes  ces  peines 
&  obfcuritez  vous  eftes  agréable  6c  vni  à 
Dieu  : .  Cum  ij?fo  fum  in  trihuUtionè.  Jcf 
fais  bien  aife  que  vous  goaftiez  roraifon; 
fans  la  goutter  ,  puifquc  vous  eftes  refohi 
de  la  continuer,  non  élément  îufqa'àPaf^ 
que ,  mais  d^ici  àiix  ans^  Donnez-moy  dcf 
vos  nouvelles  à  Pafque,  &  je  vous  diray 
Hion  avis  pour  la  continuation  de  vottre 
orairon:  car  il  faut  fuivrc  l'ordre  de  Dieu, 
qui  doit  cftre  noftr^  vnique  prétention.  Je 
ne  doute  point  que  voftre  tritteflc  ,  &  vos 
foûpirs  ne  procTcdcnt  de  L'averâon  que  vous 
avez  contre  les  tentations  qui  vous  impor-* 
tunent  ;  c'eft  vire  excellente  ignorance,  que? 
de  ne  Ce  fegar4er  poiQt  iby^mefme«.  Poi;^ 
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tez  de  moment  en  moment  tous  les  états 

que  Noftre  Seigneur  vous  communiquera  ^ 
lans  reflexion  volontaire  fur  le  pâflTc  ou  le 
futur.  Ne  craignez  point, vous  cftes  dans 
la  {peciale  providence  de  Dieu,  qui  prend 
plaiûr  de  vous  voir  dans  vos  miferes  i  mais 
vous  ne  le  croyez  pas  :  T^rofpicit  per  can^ 
celUs.  Une  perfonne  dans  le  tracas  des  af^ 
faires comme  vous  eftes  ,  ne  peut  avoir 
fon.  imagination  que  beaucoup  remplie; 
mais  la  fuprémc  partie  de  refprir  ,  &  le 
fond  de  ia  vdlanté  ^  p«iye&t  eftre  dégagez 
de  tout  ce  tîntaraare  ^  qui  fc  pafTc  dans  la 
partie  infericurèi  II  n'cft  pas  poffible  d'c-». 
touffcr  nos.  imaginations ,  mais  il  cft  pofli«* 
ble  de  lés  ôutrepafTcr^  &de  ne  s'y  pas  ar- 
rêter y  pour  élire  prefent  à  Dieu  eaefpric 
i&en  vcriré.  L*expcriencc  vous  fera  con* 
jioiflre  ce  que  je  vcuxdiïc^^* 

s  ,         •  •    ♦  * 

LE.XTKE  XXXV.- 

A  vue  peiTonnequieiloit  dans  Torailbadc 
iîmplc  occupation  en  Dieu» 

Il  Ijê  ^ortc  k /è  dct^çkcr  de  pins  en  fins  diS 
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çhofes  du  mtnde  ,  cr  des  cruintes  dt 
n*ejhe  afe\^  fidèle  à  Dieu  ;  ce  qui  rejfetfi 
la  timidité  firuft/ilenj}. 

M 

Jésus  foit  noftre  toUt  pour  jamais.  J af 
•  f^ic  reflexion  fur  ce  que  \ou$  me  mande^ 
dans  voftre  dernière  de  vos  çnrreçiens  ordi- 
naires dans  Toraifon ,  &  je  les  trouve  fort 
bons  ,  puifquç  la  grâce  vous  porte  à  nç 
point  raifonncç^raais  à  vnc  occupation  fini» 
plç  fur  quelque  vérité. Continuez ,  à  la  bon- 
ne heiire  :  cette  manière  d'oraifon  eft  excel- 
lente,  &rqui  produira  de  bons  cfFers  dans 
yoftre  ame.  Vous  avez  fort  bien  fkit  de 
garder  la  liberté  pour  prcpdre  divers  fujets, 
felouque  TEfprit  de  Dieu  vous  l'aura  fait 
gouftc'r.  Je  remarque  de  Tavanccment  en 
Voftre  oraifon»  &  û  voftre  volonté  deineare 
détachée  des  chofcs  du  monde  ,  Se  que  vo- 
ftre ame  deiirede  s'en  détacher  toûjours  de 
plus  en  plus  ,  j'efpcrc  que  tout  ira  bien 
ekcz  vous,  nonobftant  les  idées  importunes 
qui  remplifTent  quelquefois  voftre  cfprit, 
&  les  craiatcs  que  vqus  avez  de  n'eftre  pas 
affez  fidèle.  Vous  panchcz  toû j  ours  vn  peu 
ducofté  du  fcrupule  A:  de  la  timidité ,  tour- 
Be;ç  voftre  arne  4^  çofte  de  la  cpiifianpç  ca 
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Dieu  ,  &  dVnc  (aintc  aflcurancc  Se  cfpc- 
ranjce^  qu'il  ne  vous  rebutera  pas  pouc  vos 
mifcres  5c  pauvreté  ,  &  ne  manquez  pas  de 
le  prier  fouvenc  qu'il  açcompUiTç  ça  vous 
fa  fainte  volonté. 

LETTRE  XXXVI- 

A  vne  perfonneforc  rpirîtuelle ,  de  ce  qui 
fê  paiTc.  aufond  de  Tame, 

t.  Les  lumières  y  &  Us  autres  dons  que  Dieu 
fait  aux  fuijfames  de  Vume  ^  luy  cemmun 
niquent  vnc  farticipatien  de  Dieu  bornée 
&  petite  i  mais  Dieu  mefme  en  réalité 
totale  s'éeoule  dans  le  fond  de  l'ame^  & 
Vaneantit  pour  la  rendre  toute  divine. 

.  2.  //  n  appartient  qu^k  la  toutç^puijfan^ 
ce  de  Dieu  de  perdre  les  ames  dans  le 
Mant  myftique  ^  comme  à  luj  feul  appar^ 
tient  de  les  tirer  dn  néant  naturelpar  la 

.  création  i  mais  fur  ce  premier  néant  la 
créature  donne  quelque  çonfentem^nt  fs-^ 
cret  &  tacite. 

J  B  S  tt$  iôit  nojftcc  mort ,  aoftce  vie  ; 
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noftre  neaac  ôc  noftrc  cour. Nous  avons  veu 
laveç  confolacion  le  changement:  interiem; 
c^u'il  a  plu  à  NoUce  Seigneur  vous^oq^ 
ner  :  cVil  (kûs  ioixts^  vne  faveur  fpecîale  , 
pour  laquelle  il  luy  faut  rendre  aidions  de 
gracçs  e¥craordinaires:c'eft  vn  don  précieux, 
&  ^ui  vaut  mieux  ^ue  rout  ce  que  voftrc 
iune  a  receu  jufques  à  prefent,  Ênfin  c*eft  • 
Pieu  luy-mefme,qui  fe  donne  dans  le  fou4 
de  voftce  ame  en  vérité  &  realité  ,  dVne 
map^re  qui  ne  (ê  peut  exprimer,  bien  qup 
vous  en  aye^  l'expérience  î  c'efl:  cette  e«pe« 
f içnçe  qui  doit  eilre  maintenant  voltre  orait 
fon  &vofl:re  vnion  avec  Dieu,  Vous  con* 
cevez  bien  que  çette.  divine  vnion  ne  fe  Fais 
plus  comme  auparavant  que  voftrc  état  fut 
4phangé  :  <îat  elle  fe  faifoit  par  le  moyen  des 
lumières ,  des  ferveurs  de  grâces  ôc  de  dons , 
que  vos  puliSinces  recevoient  dç  la  bonté 
de  Dieu,  &  dans  cette  jouifTance  vous  luy 
eiliez  vnie  i&c  s'il  arrivoit  que  Moftrc  SeU 
gncurvous  miftdans  la  privation,  dans  les 
obfcuritcz  »  fterilite;^  t  èc  .le^  peines  inte^- 
rieures,  voftre  vnion  pour  lors  fe  faifoit  par 
la  pure  fouffrance  »  &  dans  vn  état  po^ 
nible,  A  prcfent  Noftre  Seigneur  vous  a 
élevée  au  deilus  de  toutes  ces  difpofitions 
creies,lefquelles  quoy  que  trtfs-bonnesôc 

faintes  ^  font  oeantmoins  ilaies  ^  limitées  ^ 
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&  ainfî  ne  peuvent  donner  quVne  pairtid-» 
pation  bofncjc  &  pctice  ,  en  comparaifon 
de  ceye  que  Ton  expérimente  dans  la  pcr^ 
te  de  foy-mcfme  en  Dieu,  C*eft  cette  heui» 
reufe  perte  qui  nous  tire  de  nous-meHnes  > 
&  jectanc  noftrc  propre  eftrc ,  &  noftrc  vie 
dans  Tabyfme  infini^  le  transforme  enDieUj 
&  le  rend  tout  divin,  luy  donnant  vue  vie 
Ôc  vnc  opération  toute  deïfice.  Nous  avons 
des  joyes  trcs-grandcs de  vous  fçavoir arrivée 
à  cet  état  j  vous  voyez  le  chemin  qui  a  pre^ 
cédé»»  combien  il  cft  long  Se  difficile  ,  U 
combien  vne  ame  eft  obligée  de  rendre  grâ- 
ces à  Noftre  Seigneur  »  de  luy  découvrir  le 
fcnricr  du  néant ,  dans  lequel  en  fe  perdant 
foy-mefme  Ton  trouve  Dieut  Jouïflczàla 
bonne  heure  du  bonheur  que  vous  poflTc- 
dez }  mais  fçachez  que  vous  n'eftes  encore 
qu'au  commencement  delà  viô»aneantie ,  & 
que  la  porte  vous  vient  (eulement  à'c&tc 
ouverte*  Y  eftant  vne  fois  entrée ,  ne  re- 
tournez plus  en  arrière  }  mais  perfirverez  à 
vous  laiflcr  confumer  à  ce  feu  divin  ^  qui 
ne  cçlTera  jamais  de  vous  anéantir  ^  &  tous 
ne  vous  retirez  point  de  fa  divine  opéra- 
tions» La  comparaifon  dVn  feu  confiimanc 
exprime  très- bien  le  degré  où  vous  eftes: 
c^ft  le  propre  de  Dieu  de  réduire  non  (eu- 
^  if  ment  fa  çrcarurp  à  la  pecitelfc  ,  &  de  la 

^  bruûer 
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bnifler  jaCque^  à  la  rendre  ccndre9&  pouliic- 
re  i  mais  mcfmc  il  la  rcduic  au  ncanc.  Il  cft 
rcfervé  vniquemeac  à  fa  toute  puiiTance 
auili-bien  de  perdre  les  amesdans  le  ncanc 
myftique,  que  de  les  tirer  du  néant  naturel 
par  la  création  :  c'cll  ici  où  commence  la 
Théologie  myftiqae  cachée  aux  fages  6c^. 
aux  prudcns,  &  révélée  aux  petits.  Pour 
tout  confèil  nous  vdus  difonsque  vous  vous 
mefliez  le  moins  que  vous  pourrez  de  voltre 
aneantiflèment  y  puifque  les  efiforts^  de  la 
créature  ne  peuvent  aller  jurques-là.  11  faut 
qu'ils  ruccombent ,  &  que  Dieu  (ml  opère 
d'vne  manière  ineffable  :  il  y  a  feulement 
dans  le  fond  intérieur  vn  confcntement  fe^ 
cret  &  tacite.  Que  Dieu  falTe  de  fa  creatu-*^ 
rccc  qu'il  luy  plaira,  vous  goutterez  bien- 
roft  ce  que  c'eft  que  le  repos  du  centre  » 
&  comme  on  jouît  de  Dieu  en  Dieu  mef- 
me.  Vous  experimentereK  auffi.  VinCviMr^ 
(ance  de  toutes  les  créatures ,  Ôc  de  tous  les^ 
moyens  créez  ^  quelque  £ûnts  6c  exceUens^. 
quils  foient,  pour  vous  avancer  dans  le 
bienheureux  aneantiflement  ^  lequel  on  ne  ' 
poilede  ^pas  â-tofi  en  realité  totale  ,  mais 
partie  en  réalité  »  &  partie  en  lumières  m-^ 
tclleâuelles.  Je  veux  dire  quela  lumière  en 
eft  donnée  aux  pruiflànees  ^  6c  puis  la  rea* 
lire  £e  communi^  peu  à  peu  :  c'efb  com« 

^  V 
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me  ]e&  fleurs  qui  pEiecedenc  le.fruir  »  lc(qtiel<* 
les  combcnr,  &:  le  fruic  ccoift  iaipcrccpd- 
blenienr  »  &  non  pas  couc  dVn  coap.  Il 
vous  arrivera  la  mefme  chofc,  voftre  pro-- 
prc  efirc  ^voAce  vie ,  &c  vo»  opérations ,  vos 
indinatioas  ,  vos  fèntimens,  &  vos.fouf- 
fraticps  ne  feront  pas  Ci  promptement  chzn^ 
Çécs  avec  celles  de  T E s u s  Ç.hrisx  ,  il 
kudra  encore  bien  touffrirdes  mons  Se  des 
JingoifTcs,  &  ne  vous  en  étoancz  pas  »  car 
c'eft  lé  procédé  deNollre  Seigneur  j£  sus 
C  H  R I  s^r ,  de  ne  changer  les  créatures  en 
luy*-mcfine  >que  par  pluiieurs  tribulations^ 
Mais  courage  »  il  vous  a  faic  trop  de  rniic^' 
ricordes  /pour  ne  vouloir  pas  continuer. 
Vuitre. intelligence  clî:  fans  doute  vrayc  de 
dire  ^  que  Saint  Paul  fcmble -n^avoir  pas  dit 
aiïea  ,cn  difant,que  la  vie  doit  eftre  ca- 
ehcccnjESUS  C  hri  st  ,  &  qu*il  faut 
qu'elle  y  foie  perdue  ;  ce  divin  ApoUreTen- 
tcndoit  delà  forte,  puifqu!ildifoic^  qu*il  ne 
vi  voie  plus ,  mais  que  Jésus  Christ  vi* 
voit  en  luy.  Nous  revenons  au  divinfeu  qui 
vous  va  aneantiûant.:  il  confumera  toutes 
choCcs,  &fouvcnt  jufqaàrexpcrience  per-- 
ceptibic > c'elt  à  dire,  la  vçuë.»  &  Iç  (cnti^ 
aient  de  voftre  aneanciflemcnt  ;  de  force  que 
vous  vous  trouverez  dans  va  ctuû  pctda^ 
ijuc  vous  n'y  .  çonnoiiUez  ûçtx  »  &  le  dç^ 
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mon  fefcjcviçade  vollcc  cfpricJmntiain^poLu: 
vous  pcrfuader  que  vous  perdez  le  temps, 
&  que  vous*  jcftes  inutile.  Pour  lors  tenez 
ferme ,  6c  ne  cherchez  pas  de  lumières ,  ni 
d*alleurances  yj>Ius  vous  ferez  réduite  acéta- 
te extrémité  ,  plus,  vollre  perte  eu  Dieu  s'au- 
gmentera. Donnez^nous  quelquefois  de  vos 
chcres  nouvelles ,  &  r^c  doutez  jamais  de 
noftre  fincere  aâFc&ion  :  noftre  plus  grand 
defijc  cft  qu  vn  jour  nous  foyons  tous  fon- 
dus en  J  B  sus  9  c'eft  la  bejtf itude  dcK  cette 
vie  &  de  laptrc»  Adieu  en  Dieu. 


•  m 
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IX  timigne  U  crainte  ^êé!il  4  ^ue  Us  hajih 

.  ;    :  mens  d'vn  JHonafi^ere  ne  ruinent 
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vnç  pecice  rcponfe  au  changement  d'état 
qui  hiy  eft  arrivé.  Nous  remercions  No* 
ikre  Seigneur  des  gracesf  qu'il  vous  faic  à  | 
toutes  deux,  n'ayez  point  de  rcferve  rvnç  ; 
à  l'autre  ^Ji^sus  Christ  voftre  épou}( 
le  veut  de  la  forte.  Je  ne  doute  point  que  j 
Ibn  deflein  ne  â^it^de  vous  confômmer  tou^ 
tes  en  luy  ;  nous  efpcrons  eftre  de  la  partie, 
^  €]U''il  nous  fera  au^  cette  mifericor^e. 
Tout  de  bon  neiPtis  ne  connoiflbns  gucrcs 
d*as^ ,  avec  lefquelles  nous  -foyons  vnis  , 
de  la  manière  que  nous  le  fommes  avec  les 
voilres  rce  font  des  providences  de  fc  ren?- 
contrer ,  ^  de  fe  trouver  les  vns  les  autres  ^ 
fans  {buvent  fe  chercher.  Nous  (bmmes  bien 
d'ayis  que  vous  aj^lictiez  vue  place  pour  ba- 
ftir  i  mdis  nous  craignons  extrêmement  que  I 
vous  uic  baâiffîëiL  pas  à  lâ  implicite  &  à  la  ' 
Capucine ,  &  iiyous  Élites  autrement ,  yoos 
vous  perdrez  >  Se  i'^interieùr  &  Tcxterieur. 
^  Tout  le  monde  (era  contre  vous.  Se  amis  & 
Religieux  ^  ôc  vos  Religieuses  mefme  y  Se 
peut-eftfe^  iméopoMlirs  i  e»  Mut 4e  mon-» 
de  ne  comprend  poiût  le^fOce4é  iîmplc  ^  & 
pauvre  de  Jb sus  Christ*  Àu  nem  «le 
Pieu  prenez  garde  à  ce  que  nous  vous  difonsi 
nou$  ne  doutons  quau  point  que  vous  ne 
vous  laiiliez  tromper,  vous  feriez  bien  inâ« 
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« 

LeTTR.E  XXXVIII. 

Des  rkheiTejs  dcrancanciilcnacnrJ 

ï,  '3pv0rs  deffrêz.  eTaMantiJfemem  y  dans 
leffHtls  on  expfiri0iitmt.  Dit^  prtftfif  » 
donnant  à  l'Mme  vne  constitution  de  dei" 
fictif»  fui  nêJifêM  «9!primét^X9Cêt»- 
ment  il  fa»t  îcqmerHitu.  fMtlant  au/ottd 
d&  l'Ame*  "      '~  \ 

M. 

tqmps  &cl'mxniti^  Je  rcçûi?  voftoc  dei:ûic- 
4c  ^  Wgue  çx^^oa     Y^ftre*  intcrieui: 

Jke  lèttrp ,  Fi/e  liiifcnt  (|a/ v<?e  mermc  clio£è. 
Il  cft  vray  qud^c'eftîwi  graaidaa  dcnwar 
dans  U  oe^rit ,  pl^s  griudl  d'y  kabitec  ^  & 
Kes-grand  d*y  eâatt  coflifiimmé  ;  c*ëft jcc  que 
noftre  boxmc  So^c  N.  vouloit:  dire  par  k 
don  &  l'augment«tiaa:<Ia  dan.  Voftrcétat 
inccrieur  prefent  n'eft  quf  vae  (vOociauadon» 
&  augmeatarioi)  du  don  qui  vous  a  cite 

t  ^  T       •  *  • 


4^2»  •    '  ^  L  E  *t  T  H  E 
fait  d'expérimenter  que  voftrç  ame  rombc 
dan^  le  ncânr  ,  &  que  tout  ce  qu'elle  fair^ 
opère  >  oafouiFre»  peck  ou  grand  »  extérieur 
ou  intérieur,  luy  cft  elTcnciel,  à  proportion 
du  degré  du*  ncant  ^  oa  elle  habite.  Je  ne  | 
m'ctonnc  point  que  la  moindre  a<5èion  que  | 
vous  faites  ,  vous  vient  de  Dieu ,  &  donne  I 
à  vollre  ame  vne  conftitution  qui  ne  fe  peut 
exprimer  ^  iinoii  quand  on  Texperimente  :  | 
dire  quelque  chofe  d'indifférent  au  pro- 
ehainn  qu'on  eft  obligé  de  luy  dire  par  Tor^ 
vdredela  providence, eftauffi-bien de  DicUj 
que  de  traiter  avec  Dieu  de  la  converfion 
de  Ton  ame;  c*cft  vn  fccret  du  néant  ,qui  çfi; 
ineffable,  &  qui  augmente  la  déification»  | 
fans  quafi  en  avoir  la  vcuc ,  ni  le  gouft  :  car 
tout  ce  que-l'on  ùk;  dit ,  de  opère  par  For* 
dre  de  Dieu  ,  augmente  Taneantiflèmenr» 
ÙLtiS  pen&r  oieime  m  fieanr.  Je  ne  doute 
point  que  Noftre  Seigneur  ne  vous  coati-  [ 
imë  Ces  ini(èricordes,  i6c  ne  vous  falFe  en- 
.  tendre  beaucoup  mieux ,  que  je  ne*  le  pour- 
rois  faire,  quelle  doit«eftfe  voftre  condiii. 
te  ^touchant  voilre  intérieur  i  luy  feul  parle 
^acœur,&:rinfh:uir  dVnt  manière  admi- 
rable ;  il  faut  auili  i' écouter ,  &  demeurer  ! 
abandonné  à  fes  divins  mouvemens  3  6c 
;  .  iaintes  perfuaiions. 

1658,  i^.  Décembre.  - 
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LETTRE  XXXIX. 

m 

De  la  vie  cachée  avec  Jésus  Christ 

en  Dieu« 

r*  Elu     fi  precieufc,  qn^Dn  mi^mtnt  de  cet* 
te  vie  VMt  mieux  que  la  fojfcjfiofi  de 
'  toutes  les  creumtes.  x.  Il  ne  fam  Hett 
•  faire  j  cejt  a  Diâu  de  faire  tout  en  cet 
état  :  il  faut  s^éhéndenner  à  fa  conduite» 
foit  quil  confole  »  foit  qu'il  afflige  ,  juf^ 

qu'à  fe  iaijfer  mourir  en  croix  ^ 

•  •  • 

M. 

J*ay  feceu  grande  joye  d^apprendre  de*? 
nouvelles  de  vollire  (anté  ,  &  de  la  conti* 
.  niiatfondc  voftrc  ccac  inccricur ,  il  me  fcm-* 
ble  rres-bon,  Scdans  la  grâce  ^  parlaquelic 
Noftre  Seigneur  vous  conduit  :  lailTez- vous 
perdre  de  plus  en  plus  en  luy ,  &  que  voftrc 
vie  foie  cachée  avec  Jésus  Christ  en 
Dieu;  vie. inconnue  aux  fens,  mais  néant-» 
moins  réelle  oC  véritable  i  vie  dont  le  mo- 
ment vaut  mieux  que  ia  pollèilion  de  toit« 
tes  les  crcàcmes  :roye£*y  donc  bien  fidelle^ 

Y  uij 
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éc  que  rien  ne  foit  capable  de  vous  en  di- 
vercir  tant  (bit:*  peu.  Les  croix  &  les  tcn« 
rations  peuvent  bien  occuper  vos  fcns^  mais 
Dieu  feuldoic  occapetToftrcfond^ou  eftré 
voAre  fond  mefme.  Ce  que  vous  mandez 
crachant  k  fnneisformation  eft  yeritable^ 
Tame  ny  faifànt  pxogxés  que  par  la  con- 
.  ti^nuelle  mort }  mais  vous  fçavez  bien  qu'il 
ue  faut  plus  rien  faire  5  &:que  c'eAàDicu  à 
feire  tout  :  Comme  (a  miiiericorde  a  comment 
^  ce  foaQUvragc  en  vont  f  edle  Tache vera^ 
t^aez-vous  (eulcnient  abandoniiée  à&con*^ 
duite ,  s'il  veut  coniblf^r  vos  fcns  par  quel* 
que  lumière  ,  laitlez-vous  confoler  ;  s'il  per* 
mec  qu  il$  foient  aâligez.  >  lai^IèsL^ vous  Iouf« 
frir  &  mourir  en  croix,  pourvcu  que  voftrc 
fond  foit  plein  de  Dieu >  il  vous  uifiit»  touc 
le  refte  eft  indiffèrent.  L'ame  qui  s'anéan- 
tit eft.  ksiua^»(k  i  na^is  ^uand  Dieu  l'ançantic 
luy« mefme,  elle  eft  encore  plus  heureufê. 
C'eft  vn  état  de  pauvreté  »  qui  contient: 
toutes  les  richeffcs  ,  parce  que  Voii  y  vit 
de  Dieu  en  Dieu ,  &  l'on  s'y  trouve  telles 
ment  perdu, que  l'onnç  fe  retrouve  jamais. 
$f  VQos  rçavicaf  om^ien  il  eft  rare  a  entrer 
dans  U  vérité ,  &  dajis  la  realité  de  cet  état  ^ 
vaus  n^  vous  étonneriez  pas  des  n>uffran-. 
x:es  qu'il  faut  porter  ,aftn  d'y  arriver.  Pour 

moy  je  n'ay  rien  à  vous  dice  ^  finon  que. 
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je  me  laiffe  détruire  peu  à  peu  à  Topera- 
tioa  divine ,  qui  n'avance  pas  beaucoup  (on 
ouvrage  à  caufê  de  mes  infidelitez.  Priez 
pour  moy  ,  afin  que  Dieu  Mb  en  moy  £a 
ire$-fainte  volonté. 

LETT  RB-  XL. 

I 

Sur  le  mcûiue  fitjcf^  .bicaxju'cUe  £bic  écrite 

//  é(kj§ik0  fHt  hs  éhangemens  éjui  arriveront 
0k  U  partU  MfgThCMre  &  exter^uh,  ne 
chmgentf^m  mte  dif^ofition  immobile^ 
prm^nentM  àf  Ul  refidcnce  de  Die  H 
dans  le  fçnd^^  ^ 

M. 

Depuis  que  Dieu  par  fa  iniïcricorde  a 
introduit  Tame  dans  la  voye  paffiye  de  Ta* 
i\eanti{Ièment,  &  qu'elle  y  demeure  fidelle  ^ 
tout  ce  qui  fe  pafle  en  elle  ^  c'eft  fon  divin 

Efpric  qui  l'opère,  ou  qui  le  peimct  >  foît 

qu'elle  cbemi»:  dans  les  teaepres  ou  dans 


Digitized 


^64  Lettres 

-]a  lumière  ,  qu'elle  ait  des  tentations  ,  ôU 
des  con(blacions  > >qu  elle  ibit  pleine  de  pau^ 
vieiez  ou  d  abondance  ,  toutes  ces  chofès 
Sont  ù,  voyjc  Ôc  ion  intérieur ,  pour  la  faire 
arriver  à  Dieu,  dont  la  podcllion  la  corn* 
ble  de  bonheur  &  de  fclicicc.  Je  ciroy  que 
vous  n'ayez  rien  à  craindre  touchant  voihc 
état  intérieur  »  toutes  ces  (butFrances  que 
vous  avez  portées  durancdeux  mois^eftoient 
conduites  de  Dicju.  Je  trouve  que  voftrc 
orai Ton  s'établit  de^Iabomic  manière ,  foy tz  . 
paflîf  à  £a  divine  opération  y  (ans  en  (brcir , 
quelque  occupation  extérieure  qui  vous  fur-  ; 
vienne.  Les  changemens  qui  arriveront  à 
vollrc  partie  inférieure ,  ou  extérieure  ,  ne 
changeront  pas  cette  difpofîtion  immobi:6 
&-  f  ermancnte^  de  la  reildence  de  Dieu  dans 
voftre  fond  :  vous  expérimenterez  dans  peu 
de  tein|)s  ^que  vousnepouirçz  pas  vivre  va 
mpment  fans  eftre  en  Dieu  ,  &  mener  vnc 
vie  qui  fera  Jésus  Christ  mefmej  c'ellà 
dire,  que  ce  divin  Seigneur  s'étabh'ra  Ci  for- 

.  tement,&  lî  folidcment.dans  voltre  fondy 
que  rich  qui  vous  furvienne  à  Textcricur, 
ne  vous  pourra  empefchct  (afaintc  prefcn^ 
•  ce.  Prenez  courage ,  yoftre  affaire  va  bien, 

16$},  .     .  ■ 
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« 

LETTRE  XLI. 
A  vne  perlbnne  de  confi^oce  >  à  laquelle 

//  fah  vne  déclaration  de  fon  état  plus  in-' 

time^cjui  conjifie  a  ne  pauvoir  fortir  de 
^ieu  fans  des  peines  inconcevables  ^ 
à  ne  rien  voir  en  Dieu  de  dijHn£i  >  qne 
Dieu  fenl. 

♦ 

M  On  TRES-CHER  pRXItBr 

.  7  BS  u  S  foie  l'vniquc  vie  de  nos  ames. 

Qinnd  vraiment  3c  rccllcmcnt  Jésus 
C  H  R  ï  s  T  eft  iioftrc  vie ,  Famé  ne  faU;  point 
de  ditFcrcnCic  des  Leux  où  elle  fe  rrouvc  , 
puifqac  par  tout  elle  jouïc  de  Jbsus  Christ^ 
qui  cil  fa  vie.  Le  pur  fond  eftant  ancanu, 
ell  au  defTus  des  fens  ,  des  temps  &  dtô 
lieux: car  c'cll  le  moment  de re.ternitc, qui 
efl:  toujours  prefent  à  'quiconque  pofledc 
cet  état,  lequel  ne  peut  foufFrir  ,  comme 
vous  dites  fort  bien ,  le  moindre  filet  de 
propiictc, quand  ce  feroir  pour  la  convcr- 
fion  de  tout  le  monde  ;  &c  il  fant  par  ne^ 
cpiUtc  agoaiiei  ^  mouiir  à  tout  ce  qui  n'efl 

y  vj 
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point  Dieu  y  auparavant  que  Jésus  Christ 
foie  vraiment  &  rccllcmcnt  la  vie  de  vQftrc 
amer  Cette  participation  de  Jfisus  Christ 
-dans  la  manière  dont  nous  parjoas , clit in- 
cfFable,  c^eft  à  dire, iie  ie  peut  exprimer:  » 
car  toute  intelligence. &  expreilîon  eft  ia* 
finiment  au  deftbus  de  ce*que  c*eft  en  ve«^ 
rite.  Cette  fcience  expérimentale  fe  coih* 
noift  fans  fçavoïr  comment  ;  mais  auifi  Ton! 
ne  s'en  met  pas  en  peine  ,  pui (que  l'^ojnn'clî; 
pas  capable  de  la  moindre  réflexion.  Vivez 
donc  a  la  bonne  heure  en  j  £  s  us  Christ^ 
ou  plûtoft^quc  Jésus  Christ  foit  vo^ 
ilre  vniqiie  vie  ,  je  vous  conièille ,  ii  vous 
cftcs  en  folitude  de  la  bien  garder.  L*amour 
de  laibiitude  m'eft  venu  auifi  depuis  quel- 
ques jours  y  afin  que  mon  ame  demeurali 
plus  perdue  continuollement  en  DiraH^^ 
affaires  &  les  converfations  femblent  la  tra- 
vailler pour  la  faire  fortir  de  ion  pur  fond» 
8c  c'eft  la  blcdcr  à  la  prùnelle  des  yeux ,  que 
de  la  vouloir  feparei:  pour  vn  moment  (eu* 
Içmcnç  de  Dieu.  Jamais  je  n*avois  experi-» 
mente  vne  pareille  fouffrance  ,  5e  qoand 
par  imperfection  je  retombe  taçt  foit  peu 
dans  moy  mefmc  y  je  ne  puis  rien  dire  autre 
chofc ,  finon  que  c'eft  vn  vray  enfer  j  que  la 
fbrtie  deDteu  en  moy.  Mon  ame  n'^xpe 
i'imeatc  pas  dans  ie  fond  pliis  Jjbsus  Christ 
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qae  la  cres-faintcTrinicc  ^  ou  que  la  com* 
pagnic  des  Saints  :  toutes  ces  expériences 
particulières  qu'elle  a  eues  autrefois  ^fonc 
perdues  8c  aby  fmées  dans  vne  vnité  fi  pure 
&  fi  nue  f  qu  elle  ne  goufte  rien  en  parti- 
culier; mais  tout  ce  qui  eft  Dieu  eft  (on  fbnd^ 
non  pas  éclairé  ,  mais  dans  vne  obfcurité 
divine ,  laquelle  luy  cachant  tout ,  luy  don- 
Ae  neantmoins  tout  d'vne  manière  qu'elle 
ne  peut  dire.  La  faim  que  J  e  sus  C  h  ris  t 
fuft  fa  vie  &  fou  tout  »  eit  ceiTée  »  il  ne  luy 
reftc  quVn  abyfme  ,  qui  attire  de  plus  en 
plus  vne  plus  grande  plenitudede  Tabytinc 
de  la  Divinité.  Je  m'exprime  comme  je  puis, 
car  il  faut  chercher  des  termes  ^  pour  dire 
quelque  chofc  de  la  réalité  de  cet  état,  qui 
cA  au  deiTus  de  toutes  penfées  Ôc  conce- 
ptions* Et  pour  dire  en  vn  mot,  je  vis  fans 
vie  9  je  fiiisfans  eftre»  Dieu  eft ,  vit^  & 
cela  me  fufiiti  je  n'ay  plus  tant  d'effets  de 
grâces  dans  mes  puiâances  qu'à  l'ordinaire» 
ni  mes  puifiances  ne  gouftent  plus  rien  qui 
,  forte  du  fond»  il  eft  ^ ce  me  ièmble  »  infini- 
ment éloigné  d'elles  à  prefent.  C'eft  pat 
le  fond  feulque  je  goufte  le  fond,  &  toute 
la  Divinité  me  paroift  anéantir  tout  moy* 
mefme^  &ns  rien  diftinguer ,  fi  c'eft  J  b  s  as 
Christ  ou  la  fainte  Trinité  »  ou  la  divine 

rftcncc«  Cette  vxûtc  divine  eft  à  prefeni;  moo 
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fond  »  mais  U  caché  Se  Ci  perdu  >  que  je  ne 
trouve  plus  rien  ^  finon  que  jt  me  per^ 
moy  -  mcfmc ,  &  cnfuirc  je  reçois  mouve- 
ment pour  agir  &  (ouvrir  félon  Tordre  de 
la  providci;cCé  Voilà  bien  des  paroles  pour 
ne  rien  exprimer  de  ce  que  je  veux  dire. 
Priez  Noflrç  Seigneur  Jésus  Christ 
de  mettre  en  moy  ce  qu'il  luy  plaira. 

1654. 11.  Novembre. 

m 

LETTRE  XLII. 

A  vnc  pcrfonneReligicufc ,  laquelle  avoïC 
ûYCC  luy  grand  rapport  d*ccat  intérieur. 

// décrit  Veicperienùe  fuit  a  4h  dùn»  c'tfi 

a  dire  j  que  Dieu  e(t  en  fon  a?ne ,  vivant 
.  \&  operam  ^  &^He  tette  demeura  efi  im^ 
mobile  au  milieu  de  tous  les  chan^emcns 
^H  t  fe  pajfem  dans  les  fins^ 

Ma 

"  Jésus  (bit  l'vniquc  vie  de  nos  ceeursv 

Qiioy  que  vous  foyez  éloigucc  ,  je  croy 

qus.  vous  eftcs  prc^mtc  àr»mitagc  >  &Mt 


Digitized  by  Google 


Jour  LA  Vie  Unitivi*  471 

aafli  y  nous  ayant  fouvenc  aireurez  qu^c'ell 
famaifbn,  &  qu*il  y  demeure  avec  nous  : 
je  n'en  douce  pa$ ,  rel&nranc  en  mon  par<» 

cicuiieC  piuflcurs  etFccsde  grâce  ,que  j[e  ne 
puis  exprimer.  Ledons^augmenre»  &  mon  * 
anic  expérimente  que  Dieu  fcul  eft,  vit ,  de 
opère  en  elle  ;  cet  état,  demeure- immob. le 
au  milieu  de  tous  les  changcmens  qui  Ce 
pafTent  dans  lésfens,  Ôt  Hennelepeut  dt*> 
minuer  que  rinfidclicc.  L'obiCi;ricc,laiki-* 
pidité ,  llnfenAbilicc  y  la  tetKatioh  »  les  re-^ 
vokes  ne  font  pas  perdre  ce  rrcfor  caché 
dans  le  fond  de  ^ame,  mais  (èulement 
oftenc  la  veue  Se  le  fencimcnf.  Quand  Dieu 
s*eft  ainfi  donhé,  l'amc  n*a  plus  befbin  de 
rien,&  roilt  Ce  qui  util  point  Dieu  ,  m 
luy  peut  de  rien  fervir;  Dietifetii  eft  (a  por- 
tion 5  ôc  Coa  héritage  à  coûte  cccrniré.  De- 
meurez bien  perdue*  danrsledivid  cftrer& 
prenez  plaiiîr  à  a  ellrc  plus  î  c'cil  en  luy 
que  vous  devez  établir  voftrc  folitudc  au 
milieu  des  compagnies  5c  des  affaires  j  c'eft 
dans  le  fond  que  vous  deve^  •  habiter  ,  oii 
plûtortcn  Dicu^  J  ay  quelque  deiirdcfja-* 
voir  l'état  ou  vous  elles  ,  &  fi  vous  ne  gar-» 
dez  pas  la  pure  folitude  en  Dieu,  où  le  put 
amour  fc  trouve.  M.inJcz-nous  devos  noi^ 
nulles  3  ôc  cependant  croyez  que  nous  fom^ 
rccs  aucanc  vais  ^quc  uouslc  lommes  avec 
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Dieu.:  noftrc  vniquc  affaire,  c'cft  de  de- 
meurer vnis  8c  abyfmez  dans-  cette  infinie 
bonté  ;  &  noftre  bonlicur  feroit,  fi  nous 
eftions  fi  bien  perdus ,  que  oc  payions 
jamais  nous  rencontrer. 

i6$$,i.  Juillets 


LETTRE  XLllI. 

■  * 

A  Tiacime  ami.> far  la  condaice  cala  voyc 

myftiquc. 

I.  //  avoué  qne  fenfond  doit  eftre  fa  edps^ 
titi  &  fd  lumiert ,  &  qn^  hors  de  Ik  il 
%y  d  qu  ohfcHritt  &  donlenr.  z.Qjfe  ce 
find  tjt  Dieu  ou  Jxsas  Christ, 
donne  à  connoi^re  fans  connoiilre  j  éclai* 

,  ire  JkHs  lumière  »  infi^nit  fans  infinsâien, 
j.  Qjie  lorfque  tiofire  intérieur  ejt 
plus  flans  foyr^m^m  qu'en  JDieu ,  les  pro^ 
grés  qnil  f m,  font  fort  petits. 

M.  . 

sus  Tcul  foit  noftrc 'vnique  coaduice.' 
îjc  woea&  bi«r  vos  demicres  lettses  ,  vaSn 


I 
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quelles  je  n*ay  purépondce^monfondcftaat 
tout  en  obfcuritc  »  à  caufe  de  quelque  im^ 
perfection  que  j'avois  commifc  vn  jour  au* 
paravant.  Il  faut  que  parla  purgation  divi- 
ne t  il  Toic  vu  peu  éclairci  auparavant  que 
d'apprendre  par  luy  aucune  chofè  des  vo-- 
lonccz  de  Dieu,  je  fuis  raainceuant;  dans 
cette  impuiflance, de  n*avoir  autre  capaci- 
té pour  quoy  que  ce  foie.  Vous  fçavcz 
mieux  que  moy  que  Je  sus  Ch  rist  ha* 
bicanc  dans  riucime  de  noftre  intérieur  ^ 
donne  à  connoiftre  les  chofcs  qu'il  faut  fça- 
voir  >  &c  cela  (ans  aàke  propre  de  connoi({an<^ 
ce,  il  éclaire  fans  lumière  ,  il  inflruit  fans 
inlfcruâion  ^  &  il  donne  conduite ,  (ans  qu'il 
paroi(re,cç  fcmblc,  aucune  conduite,  ;puif- 
quejfisus  CHKiSTeft  toutes  choies»  & 
que  luy  fculcflle  touc  de  i^amcé  Dieu  nous 
fait  cette  mifericorde ,  que  nous  délirons  ti- 
rer noftrc  vie  &noftrc  foufticn  vniquemenc 
de  luy  fhû.  }'apperçais  aufli  que  ceux  qui 
veulent  vous  retenir  à  Paris  ,  penfent  à  la 
vérité  à  leur  intérieur  $  nuis  d Vne  manière 
extérieure  ,  &c  partant  ils  peuvent  entrer 
dans  quelque  extrémité.  Je  connois  auffi 
que  vous  eftes  encore  vtile  &  ncccilairc  aux 
B.  &  à  M.  &  qa-il  leur  faut  donner  quelque 
temps.  Mais  de  prendre  des  penfces  de  reAer 
encore  des  années  ^  je  ne  croypas  que  voui 
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le  deviez  faire ^  jurqu'à  ce  que  Dieu  vôui 
falTcconnoiftre  fa  faiiirc  volonté.  Les  ne-» 
cclEtez  des  Moiuftcrcs  fonc  inhales^  ôc  il 
me  fcmble  que  quand  on  leur  .1.  fourni  le 
priucipal ,  quVnc  petite  privation  leur  eft 
bonne  ,  alin  de  ne  pas  prendre  la  crearurc 
'pour  leur  vnique  appui*  Il  eft  vray  que  le 
feul  ordre  de  Dieu,  nous  donne  Dieu  fcuî: 
c'eft-pourqiioy  quand  noftrc  inrcricur  clt 
encore  plus  en  foy-mefmc  qu'en  Dieu  ,  les 
progrés  qu'il  fait ,  font  fort  petits  ;  mais  il 
cft  vray  ntifll  que  c^tfl;  vn  rude  meftier  que 
d'eftrc  obligé  de  régler  la  conduite  dVnc 
perfonncqui  chemine  dans  la  voye  d'ancan- 
liffcmçnt  ,  &  eftre  auflx  de  fon  cofté  peu 
avance  î  quelque  bonne  intention  que  l'on 
ait  y  on  peut  brouiller  l*ceuvre  de  Dieu.  Je 
vous  puis  dire  dans  la  dernière  confiance, 
que  cette  Craînte  me  fert  (buvcntde  gibet: 
Car  de  retarder  la  perfcûion  des  autres^  Se 
la ficnnccnmcfme  temps,  efl  la  plus  gran- 
de mifereque  Von  puifîe  reflèntiri  de  ne  pas 
auffi  marcher  à  l'tvcuglb  ,  &  confuhcr  la 
raifon  quand  il  lafaut  perdre ,  c'efl;  v ne  au* 
tVc  incommodité ,  qui  eft  tres-ptfnible  :  to\i- 
t0  ma  coufolation  eil:  que  je  vous  avertis  de 
tout, afin  quevous  voyiez  vous-mrfme  ce 
^uc  vous  avezà  faire.  Je  fcns  grand  repo* 
de  ne  pcnfêr  qu'à  mon  araire  ^  celle  des  a«- 
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trcs  méfait  loufFrir^àcanre  de  monîmper-* 
fc6tion}mais  peut-cllrc  Dieu  veuc  que  les 
imparfaits  aident  à  ceux  qui  cherchent  sla 
pcrfcûion  >  afin  que  venvcrfaac  toute  pru- 
dence humaine  »  letir  efpric  propre  trouve 
occaiîon  de  mourir. 

LETTRE  XLiV. 

Au  mermc. 

DiS  opérations  aimirables  de  DieH  &  d< 
Jésus,  dam  U  fond  de  rame ,  ^u'H 
.   veUJOHte  à  Iny  far  iHy-mefrae. 

M  O  NSI  £  ua  9 

:  Jésus  foie  noftre  tout  pour  le  temps  Se 
pour  rctcrnitc.  Je  reconnois  par  la  Iccburc 
de  voilre  dernière  ^  que  Dieu  écoulé  dans 
voftre  fond,  follicitc  &  tire  voftre  ame  de 
paiTcr  du  rayon  enluy,  qui  Ccxxl  veuc  eftre 
Ton  centrc,fa  bearitude,&  le  principe  de  tous 
Tes  mouvemens  &  opérations  »  tant  à  Tinte- 
xicur  qu^àTextcricurj  ce  palTageuc  fc  peut 
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faire  ,  ni  vous  ne  pouvez  expérimenter  lé 

royaume  de  Dieu  en  vous  ,  qu*aprcs  avoir 
foufFcrr  pluûeurs  cribulacidns,  incenitudes^ 
craintes ,  &  autres  choses  fcmblablcs,  mar- 
quées dans  voftre  lettre.  Pour  arriver  à  la 
totale  vie  ,il  faut  entrer  en  la  totale  itiort 
de  foy-mcfme  j  c*eft  vne  crdix  fort  pe(ante 
a  la  nature  ^  mais  qui  eftant  opérée  par  Dieu 
feul^eft  le  commencement  dVn  bonheur  qui 
ne  fe  pcuc exprimer,  lin  cil  plus-tcmps  de 
Vous  en  dédire.  Dieu  vous  veut  tout  à  luy , 
tn  liiy  ,  &par  luy-mefine,  vous  n'aurez  ja« 
mais  de  repos  que  cela  ne  foit  ;  ayez  vn 
peu  de  patience,  &  vous  connoiftrez  bien« 
toft  par  expérience ,  que  ce  pénible  ouvra* 
ge  de  forcir  de  foy-mefme  ,  cft  opéré  de 
Dieu  ,  dVne  manière  au  diffus  de  toute 
manière  ,tres-fimple  ,  trcsc-dauce ,  &  tres- 
cfficace  ;  Dieu  fc  faifant  goufter  &  trouver 
hors  de  nous^-mefmes ,  devient  dVne  fa(on 
ineffable  noftre  force  ,  noftre  lumière  & 
noftre  tout }  Ôc  Tosi  ne  craint  de  fe  perdre , 
que  parce  que  Ton  n'a  pas  trouve  Dieu. 
Qulieureufe  Tame  qui  poflcde  Jésus 
C  H  a  I  s  T  en  vérité  Se  réalité  !  il  elt  la  (but* 
ce  de  ùl  mort  &de  fa  vie»  luy  ^èul  luy  fuf- 
fit,  &  tout  le  rcfte  s'é  vanouït  :les  dons  mef- 
me  »  6c  les  lumières  les  plus  faintes  &  les 
plus  paifives ,  dont  il  luy  feroit  impoûible 
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de  (c  iervir ,  ne  (entant  en  elles  que  vuide  ^ 
&  defiioion  de  J  e  sus  C  h  ni  st.  11  me 
(cmble  que  Noftrc  Seigneur  me  faitqucU 
que  comcnencement  de  gi^ÇQ  pareille  à  ceU 
Ic-ci  ,  &  je  çonnois  plus  que  jamais,  le 
fond  infini  de  ma  çorrupcion ,  qui  ne  fc 
peut  détruire  ,  que  peu  à  peu  par  la  pre- 
i^nce  y  comme  j'ay  die ,  de  J  e  s  u  s  CuaisT. 
Tout  ce  qui  eft  concenu  dans  vos  lettres, 
me  parpift  dans  la  vérité  »  çe  font  des  eâet$ 
,  des  opérations  de  Dieu,  qui  (iicccdeni:  les 
vns  aux  suitres.  Prenez  coïKage  y  vous  eûes 
fans  doute  appelle  à  la  corifommacion  en 
Jésus  Ch]iis.t»6c  Ton  vnité  vous 
fera  communi<^uée  vn  jour.  Mais  helas  1  il 
y  a  beaucoup  a  foufFrir  &  mourir  ^  vous 
gouftercz  petit  à  petit  ^  comme  Jésus 
Christ  anéantira  voftre  edre  propre ,  Se 
enfuite  vos  produ^ions,&  qu'il  vous  ren- 
dra incapable  dVne  autre  or^^ifon  ou  aâion , 
qui  ne  foit  hors  de  vous-mefme , en  J  e  s  us 
C  H  R    T  feul,  C'eft  toute  la  eroix  de  Ta- 
me  d'opérer  quelquefois  hors  de  J  ^  s  u  s 
Christ,  de  de  l'infini  toniber  dans  le 
fini,  &c  de  la  pureté  de  Jésus  Ch  kisx 
déchoir  dans  ùl  pureté  propre  ,  qui  çft  en 
vérité  impureté. 

x6 jS.  iQ.  Octobre. 

t 
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LETTRE  XLV. 

» 

Aumefnic ,  fur  le  mefmc  fujcc ,  qu*il  cclair- 
ck  par  vnc  comparaiibn ca^difanc 

# 

Slue  Dieu  ah  fend  de  Véime  efila  fourU 
de  toutes  fes  opérations  ^  comme  dn  Soleil 
.  s" écoule  td  variété  des  conletirs  fnr  les 
fleurs.  1.  L^atnre  craint  les  emplois,  oit 
elle  trouvera  fa  mm  &  fen  anéanti  jfe-^ 
ment. 


M 


Jésus  foie  noAirc  couc  pojnr  jacnais.  Je 
viens  de  recevoir  voftrc  dernière  du  vingc- 
quaDriéinc  Juin  )  pour  y  répondre  en  peu  de 
mots.  Je  vous  diray  félon  ma  petite  lu- 
miere ,  que  roue  ce  qui  le  paiTc  en  vollre 
intérieur ,  &  tout  ce  qui  s*y  opère  ,  cft  de 

Dieu  s  lequel  s'ccoulanc  9  &  prenant  poiTef- 

fion  du  fond  de  voftrc  amc  dVne  manière  qui 
^'expérimente  ^  nuis  qui  ne  fe  peiu  expri- 
mer, produit  les  effets  marquez  dans  voftrc 
lettre ,  &  en  produira  bien  d'autres ^  iî  vous 
le  laiflcz  agir.  Dicutopt  aud  fera  la  four* 
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Ce  de  routes  vos  opérations  intérieures  Ôc 
extérieures,  de  touces  les  pratiques  de  ver- 
tu ,  d'aufterie,  de  pauvreté,  d' ibjedion  5c 
de  roccupation  du  piochain*  Comme  du 
Soleil  s'écoule  la  variété  des  couleurs  fur 
les  âeurs  9  quoy  que  le  Soleil  ne  contienne 
qu'en  cminencc  les  couleurs ,  <!«c  non  point 
foxmellcment  i  car  on  auroit  beau  regarder 
de  prés  le  rayon  du  Soleil  ,  fî  on  y  dé- 
couvroit  les  couleurs  qu'il  répand  fur  les 
fleurs: de  mcfiiie  Dieu  tour  nud  n'a  rien, 
ce  femble  à  Tclprit  humain  ,(&nean:moia& 
il  donne  à  Tamc  tout  ce  qu'elle  a  befoin 
par  écoulement.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  & 
voUrc  nature  craint  voftre  vocation  aupro- 
<thain }  car  fans  doute  elle  y  trouvera  fa 
ttiort,&:  fonaneantifremcnc  d'vne  manière 
&  d'vn  biais  que  vous  gouiiez  déjà  ,  &  il 
faut  que  vous  fçaçhiez,  que  par  çc  moyen 
ièul  vous  arri  verez  au  partait  néant  de  vous* 
mefme  ,  ôc  quil  ne  le  faut  poinçcrpçrcc ail- 
leurs. Heurcufè  l*amt  >  à  laquelle  Diei;  (e  « 
donne  :  c'cf^  vne  grâce  &  vn  trefor  quç  les 
fages  »  6c  les  prudens  ne  connoifTent  point. 
Il  court  vn  biuit  que  vous  ciles  allez  tous 
deux  vous  rendre  Çhartrcux  ,  d'autres  di- 
fent  que  vous  elles  allez  à  Rome»  &  moy^ 
je  dis  que  vous  eftes  en  chemin  pour  aller 
dans  vn  païs  qu'on  appelle  Iç  néant  #  oa 
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croie  ^uc  je  cache  voftre  dcflcin.  Je  me 
troauve  d  bien  à  Caçn  ^  que  je  ne  pourrois 
as  me  refondre  daller  i  Paris  cette  année, 
î  ma  prcfenccti'y  cftoir  trcs-neceiïàire  ;  ce 
que  je  ne  prcvoy  pas  ,  puifquc  vous  (cul 
pouvez  mieux  faire  que  maj. 

\6^%^i.  Juillet. 

LETTRE  XLVI. 

Au  mefn]i£  >  fur  l'expérience  du  neanc 

qui  ell  Dieu» 

t.  Von  y  Arrive  pen  à  feu  far  flufieurs^ 
oferations  di'Uines  j  ^hi  élèvent  Vame  an 
deJpM  d'elU'-mefme.  z.  La  realité  de  ce 
néant  ejt  la  divine  effence  gouftie  enelle^ 
mefme  en  fare,  &  nnë  foy  nen  fU$$ 
en  lumière  divine.  Cette  frefence  reel^ 
le  de  DjieHnefem  feujfHr  ^fie  neus  ayene 
antre  occHpation  ^ue  luy  feul:  cefi  fonr^ 
eiHoy  eBe  fait  enblier  tout  ce  qu^on  a  rt* 
cen  jamais  des  graçes  de  1>ieH^ 
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Comme  je  peufbis  repondre  à  voltte 
dernière  ,  nous  ne  l'avons  pu  trouver  ,  j'ay 
xpniarqué  {êulemcnt  que  fur  la  ûn  vous  dU 
fiez  que  voftrc  écacprefcnt  cftoic,quc  vous 
coEnmenciez  à  experimenccr  le  néant  où 
Dieu  fe  trouve.  Endifanc  cela,  vous  dires 
b^iendeschofèS)  puifque  coût  ce  qui  a  pre<« 
çedé  dans  voftre  amc  jufques  à  prefenc  , 
efté  opcré  de  Diea  que  pour  la  faire 
tomber  peu  à  peu  dans  cet  heureux  néant. 
Son  bonheur  eft  bien  plus  grand  dans  ce 
rien,  qu'il  n*eiloicdans  la  plénitude  de  tant 
4e  divines  opérations,  qui  (e  fuccedoient  les 
vncs  aux  autres  >  qui  Télevoi^iiit  au  dclliis^ 
d'elle-mefme ,  pour  luy  donner  entrée  dans 
le  rien.  L'état  de  ce  néant  divin  ricà  ope-* 
ré  que  par  la  divine  eflence ,  non  plus  goa- 
ftçe  en  lumière  divine  ,  mais  en  clle-met 
me ,  en  pure  6c  nuë  foy  ,  8c  abftraite  de 
foutes  les  ehofes  créées  ^  qui  font.tiii 
ciel ,  ou  de  la  terre*  C'eft  le  trefor  des  trefors 
de  fe  perdre  en  Dieu;c'cft  cette  perte  qu'on 
a  gouftée  de  fi  loin ,  &  pour  laquelle  on  a 
couru  aveç  tant  d'4ngokres  &  de  morts.  Le 
divin  rayon  commence  cette  courfc  ,  puis- 
que touchant  le  Centre  deil^iateriear ,  il  ré- 
veille rincliuationeflencielle  qui  fait  cher- 
cher Dieu  »  &  qui  ne  donne  point  de  repos 
qu'on  ne  Tait  trouvé*  Je  ne  veux  pas  ex- 
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plicjucr  davantage  cette  confticution  intfrp 
ricure ,  qui  commence  à  perdre  voftrc  ime» 
ticut  en  Uiew.  Je  çcoy  que  vous  oublierc;^ 
tout  ce  que  vous  avez  jamais  receu  de  grâ- 
ces jufques  ici ,  &ç  que  vous  auriez  mcfme 
de  la  peihcM'y  penfer  »  la  ptcicnçe  réelle  de 
Dieu  ne  peut  pas  fouffrir  que  nous  ayons 
autre  occupation  que  Uiy  fcul,  Demeurea 
donc  aùiû  perdu ,  ^  faites  tout  ce  que  fa 
fainte  volonté  voudra  de  vous  ,  d'a^ioos 
eu  de  fouffrançes  ,  puifque  voftre  feul^  fond 
doit  cftre  en  Dieu  voiquement.  £n  cet  état 
la  liberté  commence  d'eûre  très  -  grande , 
pos  pniflànccs ,  &  nos  Ccias  n'cflant  cmfaor- 
xafiez  d'aucuïws  reflexions,  &  ic  laiflani  apt 
pliquer  vniquement  à  Tccuvre  ext^içnte  do 

pieu» 

> 

l^ETTRE  XLVII. 

•  Att  mçfme ,  fur  les  richclfes  du  parfait 

aneanciflèment. 

»  • 

x,  Plus  Vame  feferd  en  IH9U»f  lus  eUêde^ 
'  wnt  JiitUi  &  doutant  que  cette  ferte 
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la  mifiricorde  de  Dien  en  patience.  x.Dieiê 
venant  efivie  à  VamecfU^il  pojfede^mais 
vie  if  ni  la  fait  mourir  CQntinuellemem 
avecflaijlrj  tant  ^nelle  foit  tonte  morte. 

M. 

'  Jésus  foie  P  vniquc  vnîon  de  nos  cœurs 
Votlre  dernière  Içccre  m'a  donné  beaucoup 
de  confolation  &c  d'inftru<5tion  :  je  vous  en 
fuis  cres-obiigé,  &  par  ce  moc  je  vous  en 
féiiioigne  mes  reconnoilïanccs  ,  vous  fup^ 
pliant  de  continuer  ce  petit  commerce  fpî^ 
rituel,  doût  j'efpcre  tirer  beaucoup  de  pro-» 
£t..  Je  vous  diray  donç  en  fimpliciié^que 
je  fensdansmon  intérieur  vne  fympatliic  3c 
vne  correfpondance  avec  le  voftrc  ,  goci« 
ftant  ce  qui  pie  fcmble  que  vous  gouftet 
lies  (ccretes  opérations  de  Dieu  dans  Tin* 
time  de  voftre  fond.  Te  me  fens  bien  éloi^ 
gné  d'expérimenter  les  chofes  que  Noftrc 
Seigneur  vous  communique }  mais  vn  de- 
gré inférieur  ne  laiÛe  pas  de  goutter  vn^(u« 
perieur  par  je  ne  fçay  quelle  vnion  qui  ne 
fe  peut  exprimer»  Je  reconnois  que  vofbe 
chère  a.me  ell  fans  doute  pénétrée  de  la  lu« 
miere  éternelle, j'efperc  qu'elle  le {era  en- 
core davantage ,  &  d*  vne  manière  plus  clTen- 
cicUe  :plus  vste  ame  fc  va  perdant  &  abyfl 
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mantt  plus  elle  cil  transformée  en  Dieu  ; 
Se  comme  cette  perte  ne  fe  fait  que  peu  à 
peu ,  il  faut  auÛi  avec  patience  &  longa- 
nimité attendre  de  k  pure  nii(eric(y:de  de 
Dieu  noftrc  abyfmcment  parfait  &  çon-* 
fommé,  Ponrmoy  je  fois  toujours  dans  la 
rncûne  connoiflTancc,  :quc  j'ay  vn  fond  de 
corruption  infiniment  oppofé  à  Dieu  :  ce 
qui  faiv  ^  comme  je  vous  ay  témoigné  pai? 
mes  dernières  ,  ma  grande  croix  ,  &:  vn  (îi- 
jet  de  fou^rances,  qui  ne  fc  peut  déclarer. 
Cette  divine  prefence  réelle  me  caiife  vnc 
•  abicnce,  ôc  vn  éioignement  de  Dieu,  dé* 
couvrant  mes  imputerez ,  me  femblrmt  que 
je  n'ay  jamais  efté  plus  éloigné  de  Dieu  » 
que  lorfque  je  Pay  expérimenté  plus  pro- 
^  .  che.  En  vnmefmc  moment  je  goutte  fa  prc- 
ftncc&  fon  abfencc,  ^cjeconnois  qu'il  ny 
a  point  de  remède  à  mon  mal  y  linon  que 
cette  divine  prefence  aille  confuraant  peu 
à  peu  mes  imperfeûions,  comme  le  (bleii  . 
quand  il  fc  levé  diilipc  les  ténèbres  de  la 
nuit«  Quand  on  eft  arrivé  au  deilus  de  tout 
moyen  »  noflre  avancemenfi.  dépend  de  la 
pure,  coaimunication  de  Dîidu  ,  qui  la  iâk 
comme  il  luy  plaift.  Dans  J'état  clTencicl 
Ton  experimenre^  vne  dépendance  de  Dieu 
fi  abfoluc,que  vous  fçavez  bien  qu'il  uy 

a.rkaau  ciel  &ea  la  terre  qui  puiile  aider  > 
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que  Dieu  feiil.  Il  cltvray  que  dans  le  fond 
Dicn  cft  vie  à  Tame  ;  mais  c'cft  vnê  vie  qui 
pi'oduic  concinuellement  des  morts  ^  juC* 
qucs  à  ce  que  i*ame  foit  totalement  ,  & 
parfaicemeni:  morte  :  c*eft  l'effet  le  plus  ne- 
.  ceflfâire ,  &  le  plus  ordinaire  de  Dieu  ,  vi* 
vaac  en  la  manière  dout  je  parle  ^  que  de 
faire  mourir.  Il  eft  vray  que  de  mourir  de  la 
forte  eftrvniquc  piaiûr  dVne  pcrfonnc  qui 
veut  eftre  coure  perdue  en  Dieu.  Ne  me  re-* 
fufez  pas  y  Mondeur ,  vos  faiates  prières  à 
ce  fujcr ,  je  vous  afTeure  que  j c  fcray  le  'mcf^ 
me  pour  vous»  deûranc  de  tout  mon .  cœur  . 

•  que  vous  me  continuiez  voftre  bienveillant 
'  ce  9  &  la  qualité  de  » 

1^56.10.  OStùbre. 

LETTRE  XLVIII. 

Àu  mcfme  »  fur  le  mcfmc  fuict. 

•  »  '  • 

^   U  ^icH  fenl  fe  trouve  détnsde  réel  aneamij^ 
'  fement  de  Ucredmrt.  z.  Tres^pen  de  péri 
James  y  arrivent  »  Ji  Dieu  ne  les  y  tire 
far  vn  raviJfenMtt  4H  dejfns  de  teut  ra^ 
-  vijfernent. 

M. 

Tisus  Çhrist  foit uollre  vniqqg  vie 
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pour  le  temps  &  pour  retcrnice.  C'cfl  ïaf 
feul  qui  peuc  ouvrir  la  porte  au  réel  anean-^ 
tifTcment  de  la  créature  ,  &  qui  peuc  Faire 
cette  grande  niilèricordc  à  vne  aîné  ,  faiis 
laquelle  tout  ce  qu'elle  a  rcceu  jufques  ici 
de  faveurs  ^  de  dons<!e  lumières  ^de  cran(^. 
ports  ^  d'amours  9  de  raviffemens  mefme^  ii 
vous  voulez,  font  ii  pdi  de chofe^  qu^en  vc^ 
rite  ce  ticà  rien  en  comparaifon  de  la  réalité 
du  néant  :  toute  k  voye  myftique  eft  rem* 
plie  de  mifericordes  5  qui  paftcnt  au  delà  dé 
nos  mérites ,  6c  qui  fans  doute  (croient  ca-« 
.  pables  de  nous  contenter  »  iî  Noftre  Sei« 
gneur  ne  nous  faifoît  voir  vn  peuen  paiTànt 
la  vérité  de  la  realité  du  néant.  Quand  elld 
touche  le  fond  de  hoftre  intérieur  feule^ 
ment  en  paifant  ,il  nous  demeure  des  Intel-' 
ligenGeS'&  d^s  certitudes  ,  que  tout  ce  qui 
ctk  moins  que£>ieuaeil  rien  1  &  que  Dieu 
feul  eft  noftre  tout  ,  ôc  que  pour  y  arriver 
il  faut  que  luy-mefme  nous  perde ,  &nous 
âneantiffc  5  c'eft  pour  lors  qtfil  nous  ouvre 
la  porte  du  réel  aneantiflèment,  dans  lequel 
Dieu  eft  feul ,  &  la  créature  n*eft  plus ,  Dieu 
vit  6c  opece  ,  Ôc  la  créature  ne  yit&n  opè- 
re plus.  Nous  avons  fouvent  la  lumière  de 
cét  heureux  état  ;  mais  je  vous  coafeâe  que 
trçs-peu  de  pcrfonnes  y  arrivent  en  réali- 
té 9  ji^rce  qœ^Diea  tw  tel  y  appeUe  pas^ 
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ou  Ci  elles  y  oac  vocacion  ,  elles  ne  peu-^ 
VenK  pas  fouftcnir  la  matt  »  &  la  perte 
-ncralc  de  coures  les  cceacurcs»  elles  fonce  ii« 
core  engagées  à  quelques-^vtics  ;  mats  le  plus 
fbuveac  elles  demeurenc  danselles-nicfincs^ 
fans  en  pouvoir  jamais  focrir  ,  fi  Dieu  ptf 
Arn  coup  extraordinaire  de  fa  divine  main» 
•ne  les  en  cire  par  vn  raviflemenc  qui  eft  au 
deâus  de  -coût  raYi^^cmcac  ,  ôc  que  je  ue 
^uis  exprimer i  II  7  a  des  expreflîons  dc  cecfe 
vericé»  qui  en  difenc  quelque  cliofe  »  mais 
en  vérité  ce  n'cftrien:  parcxemplc^  qiiVne 
goutte  d'eau  s'abyfme  dans  la  mer  »  ôc  les 
étoiles  fe  perdent  dans  Teminénce  clarté 
du  foleiU   N#ais  quand  Dieufe  mauifefle 
luy-mefmc  &  fe  révèle,  ô.qucllc  perce  1  quel 
ançancifietnenc  dans  vncame  1  ôc  quel  com^ 
lliencement  de  déification  1  Je  croy ,  N.  que 
vous  avez  vo^adon  à-  cet  état  »  le  dégouft 
que  vous  avez  de  toutes  cho fes^& la  cour- 
bé ou  teDdauce  cp»  vous  expetimencez  vers 
-vôtre  Cffncr^,marque  que  yous  n'cftcs  pas  en- 
-core  couCrà-lait  d)lns  le  repos  »  ôc  que  quand 
Dieu  vous  ouvrira  la  porte  >  il  remplira  plus^ 
vaAce  aine  en  vn-  moment ,  qu*elle  n*a  efté 
remplie  jufques  ici.   Prenez  courage  »  ôC 
allons  tous  de  compagnie ,  comme  des  pè- 
lerins my  (tiques  ,  pour  monter  la  iaince 
montagne  de  Sion  >  fur  laquelle  nous  vçr- 
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ions  Dieu  :  c'eft  fon  ordre  de  n'y  pou  voir 
arriver  que  peu  à. peu  »  &  en  fouiFraç^c  les 
morts  Se  les  pertes  que  la  divine  provi- 
dence nous  envoyé.   Ne  faites  p^us  tant 
.,dc  reflexions  ,  fi  vous  devez  efperer  d'cftrc 
du  nombre  que  Dieu  choidr^  Marchez  en 
fidélité  8c  abandon  ,  5c  laiiFcz  faire  Dieu^ 
nous  ne  fçavons  pas  Tes  defleins  \  &  nocta 
mourons  en  chemin  ,  ce  nous  fera  trop 
d'honneur  »  &  trop  de  grâces  de  mourir  poiu: 
vn  ûbon  fujet. 

9 

w. 

L  ETT  K.E  XLIX. 

•■    •■•     .   .  .-• 

.A  vn  Religieux*  .  ^ 

^  ^i.  Du  riche  neam  dans  UquU  oh  trouve Muti 
&  hors  dn^Hcl  on  ne  trouve  rien  que  rlofH 
leur  &  affii£lion  d  ejprit.  z.  i^tf  /'^mi- 
fvn  myftîqae  efl  vn  trefor  caché  aux  fa^ 
ges  du  monde  ^  &  découvert  fyilemtttt  S 
ceux  qui  font  du  nombre  des  unemtn^ 

M  '  . 
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avancer  dans  la  more  de  voftre  propre  efpric  i 
ôc%c  vcas^-merme^afin  que  vous -vous  trou- 
viez tout  vivant  en  Dieu ,  &  opérant  eu 
luy  dVnc  manière  divine  ,  que  vous  ftavcz 
par  expérience  bien  mieux  que  je  ne  vous 
^aurois  exprimer.  Que  vous  eftcs  heureux 
que  Dieu  îe  foit  révélé  en  vous^  >  &  qu  il 
vous  donne  à  jouïr  de  fa  divine  pccfencc 
vraiment  &c  réellement  »  &  non  feule^- 
ment  en  image  &  en  penfée  !   C'eft  vnc 
fpurce  de  bonheur  ineffable ,  qui  cfl:  cachée 
aux  prudens  du  monde ,  &  à  ceux  qui  n'ai- 
ment pas  à  s^aneantir  :  ils  ne  connoiiTent  pas 
ce  riche  néant  ,  dans  lequel  on  trouve  tour, 
&  hors  duquel  on  ne  trouve  rien  que  dou- 
leur &  aftlicStion  d'efprit.    Il  faut  eftimer 
toutes  chofes  boue  &  fange ,  pour  poiTedei: 
ce  divin  centre  ,  quand  on  Ta  trouve  ,  & 
'  cette  découverte  en  purç  foy  ,  &  en  la  fa- 
çon myftique,  c'eft  vne  des  plus  grandes 
miiêticordes  que  Dieu  faflc  en  la  terre*  C*tft 
.  trop  dire  à  vn  homme  qui  a  de  Texpericn- 
ce  comme  vous  ,  mon  ttes-cher  ï?cre ,  in- 
fini ifcz  ,&  fouftenez  noftrc  nouveau  Frerc 
N*  dans  le  commencement  de  cette  vôye  , 
TeCprit  de  Dieu  foufHc  où  il  veut.  ]*ay 
grande  joye  d'apprendre  qu'il  ibftdunom- 
bre  des  anéantis  i  qu'il  prenne  courage  ,  ôc 
qu'il  s'abandonne  faas  refcrve  àtoutes-lcs 
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occafîons  de  mourir  qui  luy  arriveront,  pour 
arriver  plus  folidemeoc  ,  &  plas  prompte-^ 
ment  à  la  jouïlTance  réelle, & cxpcrimcn- 
cale  de  Dieu  (on  principe ,  &  fadcraierc  âo  : 
le  plus  difficile  eft  fait  ;  puifque  le  trefbr 
luy  t&  montré  ^  il  n'a  qu'à  le  polTeder»  faus 
fe  découvrir  à  ceux  qui  ignorent  cetre  grâ- 
ce^ Je  me  Kcommaiàe  à  îks  prières  ^  Se  aux 
yoftres. 

LETTRE  L. 

I         -  Au  meime  ami  imim«« 

\Des  operdiiofis  de  Dieu  dofis  U  centre  dê 
r^i^       de  U  différence  de  U  Inmie- 
rcdiê  r4yen,s  &  de  celle  du  centre*  . 

Jésus  (bit  noilre  vniquc  tout  pour  |a- 
mais. .  J'ay  leu  avec  attention  voftce  der^ 
nierc  ,  &  )'ay  çoniîieré  les  opérations  de 
Dieu  dana  fe  centre  de  vdftre  amc  avec  les 
cfFcrs  qui  Us  accompagnent.  Selon maupe- 
cit  dircememcuc  ie  tsouvc  le  tous  cbiia  1» 
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Verkc»  croyant  que  c'eii;  JesusChkxsx 
liiy-mefme ,  vérité  éternelle  ,  qui  commen- 
-ce  à  (à  mamfefter  en  fon  infinité  &  im- 
menfîté  }&  vous  aneantilTant  par  {a  pleai- 
tude,  il  vous  fait  changer  d'état  intérieur  , 
ayant  viîe  différence  très-grande  entre  la 
amiere  du  rayon»  &  la  lumière  du  centre. 
La  première  fait  chercher  Pieu,  &  donne 
yne  agilité  à  Tamepour  lef  trouver  5  la  fecoti'* 
de  donne  Dieu  merme,  qui  commence  à  le 
fendre  principe  des  opérations,  mouvemens» 
&  veues  de  aollre  ame^  qui  paroiilent  corn-* 
Me  des  ratflfeaux  d'eau  vive ,  qui  ibrtent  de 
la  fource  ,  ainfi  que  vous  l'exprimez  fore 
bien.  Cet  intérieur  ne  £e  peut  doqnoiftre^ 
ni  goufter,  que  par  réelle  expérience  ,  où 

commence  le  grand  bonheur  ddChreftien  V 

'^uieli:  peu  à  peu  transforme  en  J  i  s  u  s 
Christ,  n^agifTant  &  ne  foufFrant  plus  $ 
mais  Jbs  us  Cu  hist  agilTanc  ôc  fouf- 
Irant  en  luy.  Tout  ce  que  vous  me  dites 
dans  k  fuite  de  voftre  lettre ,  marque  af^ 
(èurémeiit,  que  ce  grand  don  vous  a  efté 
€k>nné  j  il  eft  bien  vray  que  Tame  cft  heu- 
reiife  /  quand  elle  cft  arrivée  là ,  quoy  qu'el- 
le fe  doive  refoudre  à  porter  continuellci» 
ment  fi  droix.  Je  conçois  fort  bien  que  la 
prcfence  de  Jésus  C  h  r  i  s  f  ne  celle  de 
faire  foufFrir  Tame ,  foit  qu'il  rancantifTe 
•  X  vj 
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pour  la  confumcr  eh  lu}r,ce  qui  ne  Ce  fait 
qu'après  de  grandes  fouâranccs  ex perimen-- 
tées  dans  vn  purgatoire  intérieur,  que  non 
ieulemenc  le  monde  ne  connoift  points  mais 
les  fpiricucis  mefme  qui  n'y  font  point  j 
fait  auili  pour  faire  porter  ta  vérité  &  rea- 
lité les  états  intérieurs  &  extérieurs  de  Ùl  vie 
mortelle.  Quand  je  dis  que  Jjfisus^  parfa 
plénitude  commence  à  opérer  dans  Je  cen- 
tre de  Tame  y  je  ne  petends  pas  dire  que 
cetxc  plcniiude  foitdans  le  centre, car  elle 
ne  s*y  trouve  qu'après  la- pariàire  confom* 
maiiou  de  la  créature  :  or  elle  ne  fait  que 
commencer  dans  le  degré  ou  vous  eftes,  y 
a^ant  des  abyfmes  de  fond  propre  à  détruis 
re  ,  Se  qu'on  ne  découvre  qu'à  imfiire  que 
cette  lumière  centrale  croift  >  &  devient  plus 
abondante.  C'eft  vn  grand  tourment  de  ce 
que  l'amour  de  la  consommation  s'augmen- 
te  y  &  qu'au  mefme  temps  les  oppontions 
doilTent  auilî  iC'eft  le  fujet  de  ma  douleur 
prcfentc ,  qui  ne  vous  touche  peut-cftre  pas, 
Nodre  Seigneur  vous  faifant  gouiter  le  bon-* 
heur  qu'il  y  a  d'eftre  arrive  à  la  four  ce  d'eau 
vivç,  &de  rellemir  quelques  ruideaux  dé-^ 
coulei  d'elle  ,  qui  font  pratiquer  la  vertu 

&  couver  fer  avecle  prachaiad'vaeinamçie 

toutç  divine. 
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LETTRELI. 

Au  mefine  ,  où  il  dcclarc 

Cownent  Bien  efi  fon  ame^&  comment  foti 
gtme  eft-'DieH  ;  &  U  bonheur  inefiimabk 
de  néivûir  flns  oh  rtionde  qne  JDieHé 

î^our  le  pccfcnt  il  me  femble  que  Dieii 
cft  mon  (eul  interkur  ,  &  que  tout  ce  qui 
n'eft  point  luy  ,  aucune  place  éans  le 
fond  de  mon  athe  ^  tout  s*y  trouvant  aby& 
iné  &  perdu.  Cet  abyfmeaient  »  êc  cctio. 
perte  eft  rérat  ordttiàire  de  nioh  oraifbn  ^ 
ibic  que  mes  puiiTances  ou  mes  Cens  reçoi-> 
Vent  des  lumières  dû  des  ténèbres  ^  de  là 
confolatidn  ou  defolation.  £nfin  je  ne  me 
puis  mieux  expliquer  ,  finon  que  Dieu  cft 
mon  ame ,  ou  mon  ame  eft  Dieu  ^pdur  ainii 
parler  j  ^  cnfuite  ma  vie  &  mon  opération} 
voiià  en  peu  de  mots  ce  que  j'experimentei 
Priez  N.  de  le  recomm.ander  à  Dieu  ,  &  dë 
luy  dire  iuili  que  je  fuis  £ur  le  p6iat  de  * 
poflcder  la  tctiaite  ,  5C  k  dcpouïilemeac 
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temps  &  pour  rerernité.  Je  croy  que  vous 
avez  bien  fait  d'aâifter  les  hofpicalieres  datis 
les  preiTantes  neceiîicez  qui  Ce  font  prefen- 
tées  ;  continuez  encore  jaCqu'au  retour  dé 
Monfèigaeuri  }'ay  craint  la  fuite  autant 
que  vous  j  j'efpere  que  Dieu  nous  y  fer» 
trouver  quelque  femede  :  car  il  veut ,  ôc 
je  n'en  doute  point  du  tout^  que  vous  (oyez 
tout  à  luy^en  la  manière  que  vous  fçavez^ 
Toute  voftrc  fidélité  ^  &  voftrc  cduragc  doit 
eftre  à  vous  lailTer  perdre  ôc  anéantir  »  quoy 
que  puifTent  penfcr  ceux  qui  n*ont  point  1^ 
lumière  de  ce  bienheureux  état^  Tout  ce 
qui  n'cft  point  cflcncicl  feparc  Tamc  dé 
J  £  s  u  s  C       S'Éy&C  quand  on  feroit  tou-' 
tes  les  bonnes  œuvres  dumonde  cen*eft 
dans  le  biais  dont  je  patience  nélèroit  pas 
repondre  à  fà  graçë  avec  fidélité.  Il  faut 
vivre  de  opérer  chacun  dans  le  degré  dé 
ia  grâce  ,  c'eft  ce  qui  fait  le  moment  de  la 
parfaite  fidélité  y  qui  feule  contente  Dieu^ 
Vous  avez  efté  bien  fage  de  ne  point  vc-* 
nir  à  Paris  cette  année  ,  pour  lai  (Ter  con^ 
fumer  voftre  intérieur  :  ce  point  efttout  à-* 
ftit  inconnu  en  ce  paiV  ici  ;  |e  ne  voy  per-i 
fonnc  'qui  en  faflè  Ion  principal ,  &  l'on  né 
connoift  point  la  vie  &  Pôperation  cacbéé 
en  J&sus  Chri^st-  Quaitd  la  noftrceft 
perdue'  en  luy  ,  elle  eû  yraimcru;  cafibée^i 
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ëc  c'eft  ccccc  divine  folitude  qu'il  ne  fauB 
jamais  quiter.  Je  vous  diray  i  mon  recour 
pliiGcurs  providences  qui  m'ont  mené  à 
Paris.  Jesù*  Cnfu^f^  par  £à  pre£encc 
réelle  me  continue  fcs  niifcricordes  ,  ea 
continuant ,  Ce  me  iemble  ^  l*aneantiflè« 
ment  de  mon  moy-mefmc  enluyjCe  qui  ne 
fe  fait  que  peu  à  peu^  J'expérimente  bien 
que  tour  mon  bonheur  eft  de  le  laiiTcr  faire, 
&  de  n'empeCcher  point  ion  effencielle  ope- 
ration.  J'ay  tout-à-faic  inclination  d*cftrc à 
Termitagc;  Les  alFaireSv^de  Monièigneur  de 
Petrce  s'achèvent  cette  femaine ,  j^cfperc 
que  nouspartirôns  peu  de  temps  après» 

LETTRE   L  IIL 

Sur  la  transformation  de  Tameen  Jesus 

Christ^ 

I.  Lè  chefâ'œuiire  des  miferiewdes  de 
Jésus  Christ      d'anéantir  lame» 

•  &  la  faire  dennnir^  tant  lny  -  mefme. 
1.  ^J^à^  ^  furvisnt  quelque  imperfe^ 
âion  ^uèUc  ^ui  empefçhe  cette  tra^ns-^^ 
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formation  j  elle  canfi  vne  angoijfe  moru 
telle ,  que  Von  peut  ^ppeller  vn  mmyrè 

d'imperfeiHofii 

M.  = 

Jésus  fait  aodre  tout  pour  jamàt^i 
Voftre  ctat  prcrènc  cft  vnc  fuite  de  la  dé* 
couverte  de  J5  s  us  C  hr  i  st  dans  voftre 
fond,  qui 'ne  fait  autre  cliofc ,  qued'ancan*» 
tir  i'ame  qui  eft  vnie  immédiatement  àluy* 
H  neceffcra  point  fdn  admirable  opération, 
que  la  créature  ne  foie  tombée  dans  le  ncanti 
&  qu'elle  ne  foit  abyfiTiéc  en  lay-mcfme} 
c'eil;  le  chefd'c»uvre  de  fes  ttlifccicordes ,  & 
fans  doute  il  eft  au  faint  SacL*cmenc  de  TAu- 
i;eL  y  où  il  fait  tt  grand  dùvrage*  Nous 
efperons  que 'ijuand  vous  ferez  bien  avance, 
vous  aiderez  à  N.  &  à  xmj\  à  aneancij:  nos 
J>roprictez ,  &  les  imputerez  de  noftre  fond^ 
qui empefcfaent ,  à  noftre  grand  regrec,  no- 
ftre perte  en  Dieu.  Je  parle  fericufemcnt, 
•ear  en  cflEet  mon  étac  ^efènc  eft  d'e^pe- 
rimenter  la  grande  oppoûtion  que  mon 
fond  propre  niit  à  la  forMation  de  J  b  sus 
C  Haï  s  T.  Quand  il  fucvient  à  cela  quel- 
que impetfeékion  aâuelle ,  je  lois  dans  Vile 
ftngoifTe  qui  me  feroit  mourir  Û  elle  con- 

lEinaoit  >  &  il  ^tac  arriver,  fi  mcm  ont  oc 
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change  ,qucjcfcray  vn  martyr  d*irtipciu 
feârion   qui  ne  manqueray  pas  d^aUcr  en 

purgatoire  achever  ma  purgation-\ 

1^57.25.  Septemhré. 

* 

LETTRE  LIV. 
Sur  raneanciifcmeui  ôc  U;  déification* 

h  II  fnet  di^ennct  entre  U  lumière  de  Vd^ 
neanti  jfemem  y  é'  U  realité  $  c'efi  à  dirfé 
ique  ceff  antre  chofe  de  le  connoifire  ,  & 

:  if$Htre  chôfe  di  U  po  ffeder.  t.  Uémemeiffe^ 
p^ent  la  de  if  cation  n  arrivent  à  lame 
iqu'afrés  vne  infinité  de  mtii  mêmm 
(txpmmentéeSé 

Mo.„.„...,..„. 

J  B  S  U  {bit  noAce  vntque  vie  pour 
hiais.  Il  y  a  bien  de  la  difFcrence  entre  la 
lumteue  de  ranean€i(Iement>&  la  réalité}  & 
.il  ne  faut  pas  nous  tromper  ^ntnis  le  con- 
iioiflbns  bien  plûcoit  que  nous  ne  le  polie* 
dons  i  vne  perfbnne  évanouie  n'eA  pas 
.fflorix,  quoy  qu'elie  pottr  beaucoup  d'afi* 
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cidens  qui  relTemblcnc  à  la  mort.  Le  Frcrc 
N.  m'écdc  depuis  peu  »  que  Dieu  ieul  iuy 
fuflic  je  liiy  ay  mandé  que  je  le  tkn- 
drois  bienheureux  »  û  le.recl  aaèantiflèmeut 
commcnçoic  dans  fon  fond.  Plus  Dieu  qui 
tll  la  lumieré  étemelle  ^  cfoifl ,  plus  nous 
connoiflTojas  que  nous  fommes  éloignez 
d*eâxe  anéantis  Se  deïfiez  :  cet  état  n*a&- 
fi/e  à  l'amc  que  peu  à  peu,  &  après  vnc  in- 
Hnké  de  matts  ^  d'angoiflcis  reellemenf 
cxpeximencées  >  Si  non  en  luniiere  ic#le-^ 
tnent.  .Gomitie  voftre  degré  efi;  fuperiettif 
au  mien  ^  vous  entendez  mieux  que  moy 
fce  que  je  veux  dire  )  &  ;c  ne  puis  rien  dire 
£ur  voftre  écat  pieiènt^  Ciiioa  que  je  cecon^ 
tiois  potir  dercain  $  que  la  iunlter^f  ecernellé 
commence  elk-mcfme  à  pénétrer  voilrc 
inceriear ,  &  cette  pénétration  continuant 
elle  la  perdra  en  Dieu  ,  Se  la  déifiera  peu  à . 
J>eu  :  c*cft-pourquôy  il  ne  faut  s'étonner  s'il 
refle  en  nous  vn  grand  fond  de  créatures  ÔC 
d^orgucil  à  détruire.  Quand  nous  vous  ver- 
rons* ,  nous  vous  dirons  nos  penCées  plus 
facilement,  t 
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LETTRE  LV. 

A  vne  Religîeu(c  dVne  Coramnnatité  de 

Paris ^  du  grand  trefor  de  poflcdcr  Dieu 
en  prctencc  réelle  Sc  immédiate^ 

* 

1.  C* efi  la  divine  foy  ^ui  mus  fait  ée  grand 
'   don  deT^ien  en  la  terre,  t.  Dans  les.aU'^ 
t  très  oraifons  Vên  lia  efue  des  images  & 
des  connoijfances  de  'I)ieH'^  mais  ici  cejt 
Die  H' me/me  en  réalités  efue  Von  fofr 
fede.  3.  Jamais  on  ne  jeuira  de  ce  tre^^ 
for  9  ^îiè  dans  le  détachement  de  tmt  ee 
qni  nefi  point  ^ien.  ^^Ilfemble^  fosh 
vent  ^ ne  nous  avons  ainfi  Diendans  noi 
f  uiffances  y  mais  cela  nefi  fas  :  car  la 
réelle  prefen^  de^Dieun^ë^ communiquée 
:  qu'aie  fond  oh  centre  de  l  ame. 

M. 

Puifque  ctette  pecCbnne  eft  avec  vous  i 

|>rcncz  y  garde ,  portez  fon  amc'  à  mar- 
cher dans  la  vOye  d'aoeantiiTemenr  ,  donc 
Icfeul  appui  cft  la  piire  foy  fcparcc  dérou- 
te autre  luoiiere    veac  ;c'eil  vne  grâce  ûor 
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^iilierc  de  va  crcsrgraad  don  de  Dieu  ,  de 
poiTeder  cette  diviiie  §oy  ,  laquelle  nous 
donne  Dieu  en  la  cerre  auill  iccliement 
véritablement,  que  les  Bienheureux  Pont 

^dans  le  ciel,  quojr  que  d'v^^  manière  dif^ 
ferente.    C'eft  yn  grand  trefor  que  cette 
Qxaifon  de  prefencede  Dieu  ,  réelle  6c  im- 
médiate :  au  lieu  que  dans  les  autres  l'on 
a  des  images  ,  des  connoillances  ,  &  de$ 
fcntimcns  de  Dxii, en  celle-ci  Ton  poffcdc 
Dieu  mefme ,  lequel  eilaiK  veu  au  tond  do 
Pamc ,  commence  à  la  nouirir,  iScà  la  fou-* 
itenir  de  lu^  «-  mefme  y  Tans  luy  permettre 
d*avoir  aucun  appui  fur  ce  qui  eft  acé  } 
Se  c'eft  ce  que  Tan  appelle  Science  my  ftiquCt 
que  cette  expérience  de  Dieu  en  DieumeC* 
me, de  laquelle  Ton  n'cft capable  y  quelori^ 
que  le  don  çn  a  elié  fait  par  vnc  mifcri-r 
corde  fpeciale.  Les  travaux  ,  les  aâions  ^ 
les  mortifications  &  les  foufFrances  de  la 
vie  »  nous  préparent  à  ancrer  dans  cedivia 
état, ou  l'amc  abyfmée  en  Dieu  n'cll;  plus 
eUe-merme»  &  parconfequent  n'agit  plus, 
&  n-operc  plus.  C'eft  cet  heureux  néant 
dont  plufieurs  bonnes  ames  ont  la  lumière 
&  la  çqnnoiflTance ,  mai^  tres-pcu  la  verico 
&  la  realité  ;  les  prières  des  anris  de  Dieit 
aident  extrêmement  à  obtenir  pette  faveur: 
mçiis  jamais  vne  «me  n*eQ  jquïra  >  qu'pUa 
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ne  foit  dans  le  détachement  de  tout  ca  qui 
B'eû  point  Dieu  ;  il  &udroircftre  auprès  de 
vous  pour  vous  dire  ce  que  je  pcnfc  de 
çét  état.  Il  me  femblc  qiic  voftre  e(pric 
cOl  beaucoup  multiplié  en  des  retours  &  re* 
flexions  9  je  ne  fçay  pas  bien  fi  vous  expc* 
rimentez  encore  cette  perte  réelle  en  Dieu» 
dont  nous  parlons.  Laconfticutionde  no- 
ftre  intérieur  paroift  fouvent  çftre  fembla- 
ble,  &  neantmoins  elle  eft  fort  différente: 
il  paroift  que  nous  ;^vons  Dieu  dans  no^ 
puiffanccs  ,  &:  que  nous  Icxperimentons 
çomtûe  dans  noûre  fond }  ôc  çependant  çe^ 
la  n'cft  pas  ,  puifque  l'cflre  de  Dieu,  &  /a 
ceelle  prefence  ne  pçut  eftre  communiquée 
que  dans  le  fond,  qui  eft  vne  capacité  dans  le 
pentre  de  noftre  ellènce,  oiiDieu  ifeulfaic 
fait  fa  demeure ,  s*y  mauifcfte ,  &  s'y  don-r 
ne  àgoufter  dVne  manière  qui  n'cft  eûteti* 
due  que  de  ceux  qui  en  ont  Tcxperience  : 
mais  dans  les  puilTances  Ton  y  reçoit  de$ 
connoiâançes  &  desgoufl:s  fort  fublimes 
dp  Dieu  ,  qui  font  des  effets  &^  des  ^ 
veurs  de  Dieu  ,  &  non  Dipu  mefme« 
Quand  je  dis  que  Dieu  n'eft  pas  dans  110$ 
puilfances  ,  mais  dans  le  fond, je  neveux 
pas  dire  que  Ton  elfencc  ne  foit  par  tout} 
mais  je  parle  comme  les  myftiques  ,  qui 
font  diâFerence  de  1^  connoifTançe  que  Von 
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a  de  Dieu  dans  le  fond  ,  &  d^ns  les  puUîr 
fanciesiilel^forçdiâjlcUe  de  fe  faire  chteii'^ 
dtc  en  cçs  lyiatieres ,  mais  l'efpric  de  Dieq» 
le  fait  çrn  vn  moment.  Vos  dernières  m'ont 
4onné  de/ir  de  voijs  vqir ,  feulemçnc  pooc 
parler  de  cette  voyc  >  en  laquelle  on  ne 
peut  aider  qu'avef  vn  peu  de  cçmps  ,  le^ 
opérations  divines  ne  fe  faifknt  pas  tout 
4'vn  coup  ,  mais  fuccellivemenç  les  vnc^ 
aptes  les  autres.  Il  faut  recommander  ce 
voyage  4  Picu  >   car.  il  ne  faut  point 
qae  Iz  créature  y  ait  part.    Monfieur  B. 
Prcftre  qi^i  dempurc  ^vcc  nous  |fcrpitbiça 
capable  d*aider  voftre  Communauté  tou. 
chant  cette  oraison ,  il  a  plus  de  grâce  & 
de  lumière  que  moy  ,  &  eft  plus  difpofé 
d'alipr  9  s'il  pouvoir  fairç  vn  petit  tour  à 
Paris  ,  jp  çroy  que  cela  vous  (crviroit ,  il 
^ft  à  prei^nt  auprès  de  X^^^^^^^^  t  où  il 
reçoit  beaucoup  de  grâces  touchant  çercç 
voye  d'ançantiucmcnt^ 

I<5j4.  ly.  Seftcmbrê. 


Digitized 


yQ4  L  E  T  T  p.  E  S 

'L  E  T  T  IV  E  LVI. 

A  va  Religieux,  de  la fQlitudc  de  lame 

çti  Dieu, 

If  La  folifude  admirable  de  Vame  en  Dieu 
la  rend  indépendante,  dç  taute  créature^ 

X.  Elle  nempefchepoâ  ^ne  fon  ne  trouve 
en  Bien  [es  arnis  vivans  &  trcpaJfej^d'vM 
jnaniere  tr esr douce ^ 

M.'' 

JÉSUS  Dieu  &  homme,  &  il  fuffir. 
Nous  foinmf^s  de  recoui:  en  bonne  fantç 
pour  le  corps ,  grâces  à  Dieu  ,  mais  vn  peu 
jndifpofcz  pourTcrprit,  le  tracas  du  voya-r 
ge  &  des  affaires  ayant  diverti  mon  ameaC- 
(tz  Couvent  de  fou  j^ienheureux  centre;  ce 
qui  Ta  beaucoup  fatiguée  ,  paifqu'clle  n'^ 
"point  eu  de  repos.  J'avoue  que  c'eft  vnc 
grande  peine  de  vivre  .en  tant  d'cmbarra^  , 
&  d'cftre  obligé  de  remplir  fon  efprit  dVnc  * 
di  verfitc  de  çhofcs ,  qui  font  fi  fcnlîfcfles.  A 
prcfcnt  je  recommence  pion  repos  interieur^i 
dans  kquel  il  me  femblc  que  Dieu  fcul 

me 
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fne  fuffic  i  fa  bonté  Ce  comcnuniqae  à  moy 
cllc-racfmc  en  lumière  de  foy  amourcufc  p 
&  non  par  penCce  ôc  (èncimens  feulcmcnr  » 
Icfqucis  je  reçois  quand  il  me  les  donne  j 
mais  je  cafche  qu^ûs  n*arrcftenc  pas  mon 
ame^qui  doit  avoir  vne  tendance  conti« 
nuclle  fîmpltmenc  &  paffivement  à  s^abyi^ 
juer,  &  le  perdre  en  Dieu,  c*eft  à  dire,  k 
jiVnir  à  cette  ciTence  infinie.  Rien  que  Dica 
n'occupe  mon  ame  ,  puifque  rien  n'y  de« 
i&eure  ;  auffi  il  eft  ia  nn  &  Ton  centre.  Je 
n'ay  rien  appris  de  nouveau  à  mon  voya^^ 
ge  éc  Paris  9  comme  )e  vous  ay  déjà  man-» 
dé  }  Aous  en  {(avons  afTez ,  mon  tres-chcr 
Frerc,  pourveu  que  nous  (oyons  fidèles  à 
demeurer  defembarralTez  6c  dénuez  de  tout 
ce  qui  ticA  point  Dieu.    Quand  vous  fè-; 
.icz  de  retour  ,  nous  en  dirons  tous  en- 
Icmble  ce  que  le  bon  Dieu  nous  infpire- 
iraj  cependant  ne  craignez  rien,  je  connois 
voftrc  graccjdemeurcz  paffif  en  routes  forrcs 
de  difpofitions  intérieures  »  (buffrez  les  diC* 
traitions ,  &  les  tentations  paffivcmcnt ,  Sc 
recevez  de  la  mefme  forte  toutes  les  Uw 
mieres  Se  les  bons  fentimens  qui  vous  ar-» 
riverooc  ;  rien  ne  vous  doit  occuper  que 
Dieu  fcul.  jTay  trouve  à  mon  retour  vn 
bonferviteurde  Dieu  fort  avancé  dans  la 
:  voye  paflive  ^  j^efpere  cjue  nous  le  verrons;^ 
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iic  ijii'ilnous  inftruira  ,  je  ne  troave  pcr*^ 
fonnc  pour  parler  de  cét  étar.    Il  fne  té- 
moigna <ic  la  joye  du  peu  de  conferencç 
que  nous  eufmes  enfcmble  ,  il  m'a  témoi- 
gné quelque  deûr  de  venii:  à  Caën.  pourv 
quoy  ne  me  çonfolez  -  vous  quelquefois 
^e  vos  (hercs  lettres.  »  &  de  Tétat  où  vous 
#ftes  ?.  cç  n'çft  pas  par  curiofîté  que  je  Iç 
fiemande  »  mais  pour  Iç  bien  de  tnoo  ame , 
qui  a  receu  beaucoup  dç  grâces  par  vo Are 
lïioyen.  11  eA;  vray  que  Oieu  (uffit^  &auifi 
^e  ne  prétends  pas  que  ce  (bit  vous  qui 
me  fortifiez  dans  la  voye  cnyftîqae  :  mais 
i-'cil I^ieu  en  vous.  Apres  tout  ^faites  feu- 
lementtequ^il  luy  plaira,  il  tne  fak  cette  inir 
fericorde)  qu'il  me  femble  que  je  n'ay  at« 
tache  à  aucoiie  créature,  &  que  je  n'ay  be» 
-ibin  délies  pour  ma  conduite  intérieure» 
ftiiâi  je  n'«n  cherche  pas  vnr  >  je  reçois 
neatitmoins  avec  humilité ,  quand  la  divine 
-providence  le  reut  atnfi  y  les  bons  àvts  que 
l'on  me  donne  quelquefois  fans  que  je  les 
^p:hcrchef  Celuy  -  làfeui  connoift  kfiiiiciidç 
^mirabie  que  Tame  a  en  fou  Dieu,  qui  la 
fend  indépendante  de  tout  ce  qui  n'eft  point 
^  luy  »  i^i^'     ^  l'expérience  >  èc  cette  cxpe* 
rience  luy  apporte  tant  de  richçlTcs,  &  tant 
fie  bitns  qu'il  ne  le  j^&xt  ^exprimer  »  ni  Je 
.  im  rfj  >  puif(|upfa  ça|>açitç  cfltant  to^çç 
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pleine  de  Dieu  ,  çUc  n'a  devcuc  ,  ni  d'af- 
fcâiôn  que  pour  luy  feul.  Au  commence- 
ment que  nous  parlions  de  la  voye  my- 
ftiquc.jc  ne  pcnfois  pas,  ni  np  concevoi$ 
pas  ce  que  Dieu  y  opcrc.  Je  vous  parle  i 
cœur  ouYcrc,  &  à  vous  feule,  &  à  noftre 
chcrc  Sflcur  du  faint  Sacrement ,  que  l'oa 
ma  dit  le  guérir  ;  Dieu,  fans  doute  .  la 
,  veut  toute  i  luy  ,  &  la  purifie  dVne  ma- 
mete  particulière.  Je  prens  plaifir  à  ce  que 
Daca  £ut.enclle ,  ou  plûtoft  à  Dieu  opé- 
rant en  elle  &  en  vous ,  duquel  il  me  fcm- 
Wcquc  je  ne  n»  divertis  pas ,  lorfquc  i> 
pcnfc ,  mais  au  contraire  je  m'y  vnis  da» 
vaûtagc  j  auflî  je  vous  trouve  en  luy  d'vne 
manière  qui  ralfaiie  mille  fois  plus  mon 
ane ,  que  &  je  recevois  de  vos  lettres  plu- 
fieurs  fois  le  jour  t  c'eH  ce  qui  me  rend 
pareflcux  à  vous  écrire ,  mais  qui  me  ren4 
aulii  plus  vni,    £n  vérité  je  trouve  tous 
mes  amis  vivans  8t  trépa^Tez  fi  folidemcnp 
&  fi  véritablement  en  Dieu ,  que  je  nV 
■puispcnfer  autrement  i  ScçsQ,  l^y 
m  a  appris  çç  Ceçtçt,  ^ 
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LETTRE  LYII. 

A  vnc  perfonnc  fort  fpiritucljc  ,  de  la  perce 

de  l-ame  en  Dieu. 

m 

!•  itffrend  comme  Pam  dcit  vivre  fer^ 
'  dut  en  Die»  .  &  que  cette  perte  eft  yne 
(xceUettte  nutniere  de  P^imef,  t.  J^H9 
TisusChrist  frend  U  pUce  de  cèp 
intérieur  ainfi  perdu,  &  <jue  dansée  fend 
d'ancéoitiffement  l'on  treny^tout  le  ff- 
radis,  ■  '  . 

Mr  • 

Jésus  foit  noftrc  rniquc  Tic  pour  lè 
temps  &  pour  rctcrnitc.  Je  remercie  NoV 
ftrc  Seigneur  de  la  continuai  ion  des  grâces 
qu'il  vous  fait  en  Pcrat  où  il  youslmerî  il 
îfct  demeurer  totalement  paflive  &  vniqiie- 
nient  abandonnée  à  fa  divine  conduite,  foic 
qu'il  rempKlTc  vos|fens  de  quelque  con- 
noiflancc ,  foit  que  vous  foyez  dans  là  diCr^ 
traftion  ou  lentatioi»  ^  dans  les  peines  in^ 
tcricures  ou  extérieures:  tout  ce  qu'il  feit, 
>icn  fait^  il  ne  vou^  yeftç  rica  à  faiff 
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^uc  de  vivre  perdue  en  luy  }  que  cette  per*^ 
te  foit  voftcc  manière  de  l'aimer ,  je  le  fup- 
piie  que  vous  vous  perdiez  il  eacieremenCy- 
que  vous  ne  vous  puifliez  jamais  retrouver. 
11  n'efl  pas  difficile  à  croire  que  l'ame  ex- 

{►erimente  en  ccr  état  plufîeurs  chofcs  qu'el- 
e  ne  peut  exprimer ,  Se  palfe  par  differcns 
états  ou  dcgrez  quafï  fans  les  connoiftre  5 
nmis^noapas  iàns  recevoir  des  eâcts,  qui 
là  (cparentdc  tout  ce  qui  n*eft  point  Dieu^ 
qui  la  font  demeurer  eu  luy ,  ôc  qui  luy^dé^ 
couvrent  le  paradis  dans  Ton  fond[,puifquc 
l^on  entre  dans  vnc  vnionavec  la  cres^-fainf» 
te  TrinitCjNoftrc  Seigneur  Jésus  Christ, 
là  (âtinte  Vierge  ^  &  tous  les  Saints  y  Ccm* 
blable  à  celle  des  Bienheureux  ,  iînon  que 
ceux-ci  ont  la  lumière  de  gloire ,  &  nous 
jautres  la  lumière  de  foy.  Noftre  Seigneur 
mo  Élit  quelque  grâce  pareille  à  cela^^voa» 
ni*en  avez  déjà  ouï  dire  quclquç  cliofe  de 
bouche,  Se  je  ne  puis  exprimer  re  que  j'ay 
receu  depuis ,  il  faut  attendre  noftre  entre* 
yeac  pour  vous  déclarer  encore  bien  d'autres^ 
xnilèricordes  que  je  reçois:  mais  fur  tout  il 
me  (emble  que  la  plus  grande  eft  qué  mon 
intérieur  eft  tout-à-fait  perdu.  Se  que  No« 
ftrc  Seigneur  Jésus  Christ  eft  en  fa 
place  »  connoilTant  cela  d'vne  manière  cx^ 
]»crimcvxtale»  Ne  vous  mettez  pas  en  peine 
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de  ce  qui  fc  paffa  dans  voftre  intcrîear  éani 
la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  la  Victoire  i 
Dieu  clï  le  maiftccdefes  dons  ,  il  les  com^ 
muniquc  à  qui  illuy  plaift,&:  quelquefois 
aux  imparfaits ,  pour  les  roliiciter  à  la  pec- 
fcdion.  *  Quand  vous  elles  ainû  abyfmée 
en  Dieu^  &  que  vous  recevez  en  luy  des. 
dons  Se  des  mifericordcs  ^  vous  ne  devez 
pas  craindre  qa*ils  vous  feparent  de  luyj 
car  en  cet  état  toutes  chofes  fc  crouvenceti 
I>ieu9  Se  ainfi  le  don  de  le  donateur  font  la 
inefmc  chofe  :  Ôc  par  confequent  vous  ne 
devez  pas  vous  retirer  des  chofes  que  vous 
voyez ,  &que  vous  gouftez  en  cet  état^  de 
peur  d'agir  par  vous-mclnie ,  &  forcir  de  la 
totale  pailîvecé. 

*     LETTRE  LVIIL 

De  l'ccac  eflènciel , 

6^  J  E  s  u  s  fe  levé  comme  vn  foleil  ddM 
le  fond  de  l^ame  j  tl  arrefte  toutes  fes  ope^ 
TMiom  *  &  U  transfimne  en  Iny  d'vnc 
manière  ineffable. 

M. 

Jésus  iôit  noAre  tout  pour  jamais.  Your 
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m'avez  obligé  de  me  doaaer  avis  de  la  dou* 
leur  de  N.  Dieu  qui  la  veut  toute  à  luy,  ne 
la  laifTera  jamais  fans  peine }  fi  elle  eftoic  en 
repos ,  elle  s'attachcroit  trop  aux  Ckxarures, 
il  eft  difficile  de  jouïc  de  Dieu  ,  &  n'eftto 
pas  dans  vn  dcpouïllcmcnt  gênerai  de  tou* 
tes  chofes^  Jjesus  Citai  s  t  ne  penc  vi* 
vrc  en  nous ,  que  nous  ne  foyons  perdus  en 
hiy»  &«Otts:  ne  pouvons  élire  ainâ  perdus^ 
qu'après  avoir  foufFcrt  Se  expérimente  vnc 
mfinitc  d'angoil&s  intérieures  Se  extérieur 
jes  y  Icrquellcs  nous  conduifènt  peu  à  peu 
âu  biennenreux  aneantiflèmenc.  Qu^hea* 
rcufc  cft  Tamc  qui  a  la  lumière  de  ce  divin 
{entier ,  &  qui  fe  latiïè  confiSnei!  Se  anéantit 
mi^.  % .  J;%s^    Çh  r  I  s  X  ^  pour  ,eftre  tran sfor* 
mce  en  J  B  s  u  s  C  H  R I  s  T  mefiiicl^'dt'  Ib^ 
leil  éternel  quand  il  fe  levé  dans  le  fond  de 
noftre  ame ,  abyfme  les  ténèbres  de  noftrc 
()ropre  eflre      de  nos.  oporacions  dians  fon 
infinie  lumière  ,  Se  les  aneanriflant  »  il  les 
transforme  tpt  lu)%  C'eft  vne  grâce  incon<« 
cevablc  que  de  connoiftre  feulement  Tcn^ 
crée  dans  cét  état  cfïenciel  y  (oyez  y  biea 
fidèle  en  la  manière  que  vous  expérimentez, 
&queie  ne  puis  cxprimeré  Nous  fomme» 
fi  confirmez  Monfieur  N.  &  moy ,  &  ,  fîjc 
PoCcditCy  &  éclairez  fiir  cette  vpye  eflèn- 
ciclle,  qu'en  vericclcjour  nenpus  paroift 

»...  •  '<K^***>  ** 

1  "^J. 
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pas- plus  jour  ,  que  cet  eue  nous  paroiil 
vray.  C'eft  la  fource  de  cous  biens  à  vne 
amc  ,  il  n'y  a  rien  à  faire  qu'à  Ce  lailTer  a<- 
neantir,  &  ne  s*appuyer  fur  rien  de  crcé^ 
puifquc  1*011  ne  peut  trouver  Dieu  qu'après 
avoir  perdu  toutes  ciio(ês.  Pour  mon  par-> 

•  ticulier»  il  m'efl  4onné  des  manifeftatians 
fi  claires  de  Jésus  Christ,  que  je  ne 
puis  rien  dire  >  iînon  que  j£$u$  Chuisx 
eft  Jésus  Christ,  &:quec*eft  vne bca- 
ticude  de  le  connoiilre  :  mon  amc  reçoit  va 
Il  puiflant  attrait  pour  me  perdre  en  luy  ^ 
^u'en  vérité  le  moindre  détour  me  fait  vue 
peine  infupportable  >  &  je  ne  puis  com- 
prendre comnip  l'on  peut  vivre  lans  teu* 

^    die  continuellement  à  ce  divin  centre*  * 

»^'H^^i^'H^-M^ 

LETTRE  LIX." 

A  Ton  ami  intime  >  fur  rétat  de  dcïûcation^ 

ï.  Li  jour  de  V éternité  qui  reluit  dans  vn 
intérieur  y  difpofe  à  U  déification,  x.  Ce 

jour  de  re^errnré  ejl  vn  jour  de  vérité, 

.   qui  déçoHvre  a  Vétme  d^vm  manière  ejfefp- 
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cielU  &  tres-^vne  Dieu  &  fcs  granden^s. 
.   j.  D'oH  fkh  la  déification  cjui  fait  e^re 
i;nc  mcfmc  chofe  avec  Dicu^     avc$  u 
.  ^ui  fc  trouve  en  'DicUr 

Je  vous  diray  pour  réponfc  à  vos  dcr** 
nieres^  que  les  faveurs  &  les  dons  de  la  g  loi. 
re,fc  donnent  tontes  en  vn  moment  aux 
ames  qui  encrent  daas  le  Paradis  9  pui£^ 
qu'elles  voycnt  ee  que  rœiln'a  jamais  vcu^ 
ai  les  oreilles  entendu  y  &c.  Mais  dans  cet«^ 
le  vie  Ton  ne  reçoit  les  dons  6c  les  grâces 
que  fucceifivement  ^  bien  que  Ton  ait  le* 
bonheur  d'entrer  en  Dicu^  &  d*y  faire  Ton 
fejoun  Dans  cet  abyfme  de  la  divinité  l'on 
fe  perd  de  plus  en  plus ,  &  l'on  y  reçoit  auP 
î\  plufieurs  tm(ericor^es  les  vries  après  les 
autres.  Ce  qui  fc  paflc  à  prcfcnt  dans  vo- 
Are  intérieur ,  eft  ,  ce  me  femble  ,  rQel>  vé- 
ritable &  divin^  Se  le  jour  de  reternice  qui 
y  reluit  y  donne  Iny-mefrae  des  certitudes 
que  ce  n'eil  pas  vn  faux  jour  j  mais  yn  jou£ 
qui  fe  donnant  foy-mefme ,  donne  auffî  touà 
les  Saints, qui  font  le  Paradis ,  dans  vnc  ii 
ineffable  vnitc  ,  qu'elle  cft  inexplicable  j 
cai  c'eftvne  vnité  de  dcïiîcation»  qui  nous 
fait  cftrc  vue  mefmc  chofe  avec  Dieu  ^ 
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'  avec  tons  les  efprits  qal  ont  le  bonheuf 

d'cllrc  perdus  en  iuy.  Ce  jour  d'éternité  cft 
vn  jôcrt  <k  vérité  qin  découvre* dans  Ton 
vnicc  vne  multitude  de  vcrkcz ,  que  Tamc 
voit  dVne  maniéré  efïèncielie.  Je  n*ay  pas 
Je  temps  de  vous  en  dire  davantage  ,  re- 
cevez tous  les  effets  de  ce  bienheureux  jour^ 
fpit  qu'il  découvre  au  fond  de  voftre  ame 
quelque  vérité  ,  (ok  qu'il  vous  applique 
à  la  conver/ion  de  quelque  ame.  Mon  avis 
cft ,  que  quand  vous  aurez  liberté  -d'écrire 
quelque  chofe  »  vous  récriviez  ,  ôc  que 
vous  ne  manquiez  pas  de  nous  regarder  fou- 
vent  dans  ce  jour  ,  quand  volontairement 
il  nous  découvrira  à  voftre  ame,  puifqu'il 
ne  faut  rien  faire  »  ni  chercher  par  aucun 
effort  ;  mais  attendre  que  Dieu  nous  faflc 
paroiftre  ce  qu'il  veut  que  nous  fa(Eons# 
Tous  mes  chers  Frères  vous  falucnt.  Jefuis 
bien  engagé  dans  la  Cour,  mais  pourvctt 
que  Jésus  Christ  vive  feul  &  purement 
cil  vérité ,  il'  m'eft  indiffèrent  quoy  que  je 
fafle  î  car  il  eft  vray  que  la  pure  vie  de 
Jbsqs  Christ  eft  la  béatitude  de  ce 
monde  &  de  Tautre.  Je  ne  fçay  lequel  m'cfl: 

{)lus  agreabk  ,  les  fplendears  Se  le  jour  de 
a  vie  divine  ,  ou  les  affreufes  ténèbres  Sc 
fbufFrances  de  la  vie  humaine.  L'état  feul 
qui  eft  cojnmuniqué  ^  cft  iVnique  tout  de 
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l'amc  )  qui  ciiant  anéantie  ,  ôc  ayant  tout 
perdu,  n'a  plus  dcGhoix,jiide  deliis  jcar  en 
vérité  elle  n'eft  plus  elle-mefme  ,  elle  eft 
tout  ce  que  Jésus  veut  eftre  en  elle.  Adieu 
en  Jésus. 

•  « 

LETTRE.  LX. 

Dans  laquelle  il  parle  dVnc  Religicufe  fore 
âva  ^dce  dans  les  voyes  de  Dieu  ,  qu*il 
•    décric  jufques  à  Técat  de  dcïûcacion. 

Vcfprit  de  Dieu  faip  fin  ouvrage  k  fét 
moae  ,  &  non  a  la  noflrc  ;  il  opère  fur 
Tome  &  fur  le  corps  des  imprcjfions^ 
€jui  font  beaucoup  foujfrir^  pour  caufer 
la  mott  de  fij^mefinot,  &  des  créatures^ 
2.  Cetté  mort  eft  fuivie  d'vne  vie  en 
Dieur  bien  plus  parfaire  la  vie  di-^ 
vine  >  que  Von  goufie  dans  les  dons  les 
grâces  de  Dieu,  v  de  Tome  efi 

vue  capacité  pajfive  oli  Dieu  mefrne  efl^ 
recetê ,  vh  &  opère ,  la  créature  s'y  perd 
par  état  de  déification.  4  Par  compa^ 
faifon  du  rayon  du  fiUil  dans  les  trois 
relions  de  l'air  ^  il  detlare  ce  que  Dic^  ' 
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fait  par  fon  rayon  divin  dans  les  fui  fi 
fances  de  l'Ame  &  dans  le  fond.  5.  Com^ 
ment  rame  parvient  i  la  parfaite  vnitk 


M 


J  £  s  lis  {bit  noftre  vnique  lumière.  Vous 

m^obligez  d^ccrire  quelque  chofe  fur  les  àïQ 
poiidoQS  de  la  bonne  Merc  B«  Je  ne  fçay 
par  où  commencer  ,  puifquc  je  n*ay  poinc 
id'experience  de  tout  ce  qui*fè  pafic  dans  £bn 
mrcricur  ;  ce  font  des  aflaucs  impctueux  de 
Pieùydes  îigatutes,  des  puiâan€esy&  desioi* 
prcffions  extraordinaires ,  tant  fur  le  corps, 
que  fur  l'efprit ,  qui  la  brifent ,  la  capcivenrj 
&  la  font  beaucoup  ibuiFrir  :  ce  font  les  meP 
mes  paroles  de  (ote  écrit*. Urne yientAeftn&- 
xnoias  en  peafée  de  vous  dire  >  que  fon  état 
eftanr  paâîf  9  commie  elle->mefme  rayoueV 
elle  n'a  rien  à  faire ,  ni  defiter ,  finon  <jie 
toute  abandonnée  &  toute  paffivc  »  elle  re** 
çoive. les  effets  des  divines  opérations: car 
il  faut  que  l'efprit  de  Dieu  fafle  ion  *ou« 
vrage  àfamodcy  âcnon  point  à  la  noflre; 
la.  paffivcté  eftant  par&ice&  totale  ^  com«» 
me  j<e  croy  ca  cettp  bonne  Merc,  il  n'y  a 
tien  à  prefoire  ,  finon  qu^clle  y  demeure. 
Je  remarque  que  lesimprellions  qu'elle  fouf- 
ikc.y  rejalliircnc  bi^aucoup  fiix  les  fcns 
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far  foû  inrericui:}'  toucés  les  pcnccracious  ^ 
Je  fbmmeildes  puiâànces ,  les  langueurs  a« 
moureufes  y  les  cannoiirances  iacelleâ:uel«" 
les  9  les  kimîetes  furn^uiarelles ,  les  notions 
de  .  fa  mifere^  6c  autres  ckofes  fcmblables^ 
marquent  fuffi(ammcnt  cé  que  je  dis.  Tou- 
tes ces  grâces  font  grandes  ,  ôc  produiièat 
de  bons  effets  de  détachement  du  monde  > 
de  la  mort  de  [oy^mcfmc  Se  des  créatures  ^ 
avec  des  delîrs  d*cftrc  confumée  dans  Ta* 
moue  de  Dieu }  elles  profitent  beaucoup  à 
Tame  ,&  Tavanccntdans  les  vertus  :  mais  il 
£uit  prendre  garde  qu'elles  n'arreftent  la 
mcfme  amc  dans  leur  douceur,  leur  lumiercy 
la  fouffrance  qu'elles  opèrent  »  pour  luy 
Jaiflcr  la  liberté  de  voler  en  Dieu  fcal^^ôe 
y  [faire  &  demeure  par  vn  raviflemmit  tres^^ 
nud  &  trcs-admirable ,  Tcxpericace  duquci 
£iit  vivre  d* vne  certaine  vie  divine  en  Dieu^ 
qui  eft  bien  plus  parfaite  &:plus  pure,  que 
k  vie  divine ,  que  l'on  goufte  dans  les  don^ 
&  les  grâces  de  Dieu.  Quand  j*ay  dit  que 
les  impreâions  fdj allfid^nt  for  les  (eus».  Se 
fur  rintcrieur,je  ncatrnds  parler  que  des* 
fens ,  &  des  puiïïanees  de  l'ame ,  non  point 
de  Tiptime  &  du  fond  qui  eft  vue  certaine' 
capicitc  paffive  ,  oè  Dieu  mefme  eft  vrai-- 
ment  &  véritablement  receu,  il  y  rcfide^ii. 
y  vit  èc  j  opâjceiJcs  iwst^  l'iatoçicuc 
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çoivent  les  effets  de  Dieu  }  mais  le  fôûd^ 

ou  Cl  vous  voulez  ,  le  centre  de  Tame ,  re- 
4^oit  Di^u  mefme  ^  dans  lequel ,  comme  dans 
vn  abyfme  infini ,  ou  dans  vhe  mer  qui  n'a 
ni  borne  ]  ni  rive  »  le  pecit  ruifleaa  de  la 
créature ,  €'eft  à  dire ,  Tamc  ^  va  fe  jierdre  & 
s^abyiînër ,  pour  n^eftre  plus  déformais  elle- 
mefme  9  mais  dans  vn  écat  de  déification  ^ 
&  de  pelte^qûi  ne  fe  peut  exprimer.  Quand 
Tamc  eft  arrivée  à  cét  heureux  état  ,  dont 
je  parle  ^  elle  ne  fe  nourrit  plus ,  &  ne  vit 

^  plus  de  rien  qui  foit  diftin£t  ou  feparé  de 
Dieu  )  mais  de  Dieu  feul  qui  luy  eft  toutes 

^  chofes  i  elle  polïcde  Dieu  en  Dieu  mefme ^ 
de  quand  elle  peut  ne  fe  trouver  jamais  ^  ni 
auQune  créature  5  elle  efi:  au  point  de  la  der- 
nière perfèâion  qu'elle  peut  avoir  en  ce 
monde*  Mais  iielas-  ^  qu  il  eH:  aifé  de  fè  vc^ 
tirer  de  cét  abyfine  I  J'avoue  que  ce  rCetb 
pas  pour  long -  temps  ;  mais  quand  il' n'y 
attroit  qufvii  moment  >  V&n  en  reçoit  vm 
douleur  inexplicable  :  c'eftk  peine  de  Texil 
de  cette  vie  que  d^eftre  fiijet  à  ces  petites 
chutes  de  Dieu  en  foy-mefme^  ou  en  quel^»* 
que  créature  ;  Tétat  de  la  gloire  en'  cft 
exempt ,  dans  lequel  Ton  eft  perdu  en  Dieu 
pour  toute  reternité.  Cette  bonne  Merc  a 
beaucoup  de  grâces  à  rendre*  à  Noilre  Sei- 
gneur des  faveurs  quil  luy  départ, 5  qu'el-. 
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le  fuive  tout  doucemenc  la  conduite  inté- 
rieure du  divin  efprit  dans  les  opérations 
qu'il  fera  dans  Tes  fens ,  dans  Ton  intérieur^ 
&  dans  le  centre  de  (on  amc*  Le  (bleil 
naturel  dans  les  trois  régions  de  Tair  ,  la 
fiiprémc,  la  moyenne  &  la  baffe  y  produit 
des  effets  differens  par  le  meiine  rayon  ;  ôC  . 
la  conftitution  de  ces  mefmes  parties  de 
I^air  eft  aufii  bien  difference/Dans  la  {upré-^ 
me  il  Y  fait  comme  fa  rclidcnce  ,  ôc  foa 
rayon  y  cft^>ur  ^  qu*il  feroit  impercepti** 
ble  aux  yeux  des  hommes  i  dans  lamoycn- 
iine  f  le  rayon  y  prodbît  les  naeteofes  ,  hcs 
pluyes,&;les  rofées^^ôc  dans  la  baffe,  les 
fleurs,  les  fraies^St  les  autres  produâiions 
de  la  terre*!  Le  foleil  furnaturel ,  .c'eft  à 
dire ,  Dieu ,  refidanc  luy-nrdrmedans  Ifr  cen-^ 
tre  ou  l'intime  de  Tamc  par  fon  divin  rayon, 
produit  diâerens  effets  $  dans  les  puifTan^^ 
CCS ,  des  viiions  ,  des  intelligences  furna-^ 
tutelles  y  des  ttanfpMts  ^  Se  autres  cho&s 
fèmblables  y  ôc  dans  les  fens ,  des  douceurSt, 
dcdesibufFrances:  t^ame  ttelk  pas  au  pokic 
de  fa pcrfcdion, qu'elle n'aiçoutfcpaffc  tout 
ce  qui  n-eft  point  Dieu ,  pour  apriver  à  Dieu 
mefmc ,  &  y  vivre  dans  vnc  nudité  paçfai-* 
tcd'eftre^de  vie  ^  d^opefatîon.  La  bonne 
Mcre  veut  exprimée  T  vnitc  dont  je  viens  de 
parler ,  par  ces  mots  de  fon  écrit  ;  Le  regard 
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de  Tamc  en  Dieii  cil  vnc  grâce  ,  le  i regard 

de  Dieu  en  Tame  en  cil  vne  plus  grande  {. 

&  quand  les  deux  Te  reciproqucnc  en  va 

mefme  temps  r  pour  lors  Dieu  fe  gloriik; 

par  foa  ceuvrc  dVne  manière  que  j*ignore> 

&  que  Dieu  ieul  connoift  ;  c'eft  à  dire  ^ 

Dieu  perd  la  créature  en  foy,  âcconfomcne 

Se  achevé  la  parfaire  vnicé«  Ge  qui  fuir  de 

la  quiétude  ^  marque  que  la  bonne  Mere 

expérimente  quelquefois  la  paix  eflênciel- 

le  en  Dieu  ^  mais  que  plu^fouvexic  elle 

goufte  la  quiétude  des  puiflanaes  ;  la  pre* 

mierc  cft  bien  meilleure  que  celle-ci  ^maii 

il  faut  recevoir  ce  que  Dieu  donne.  Les 

degrez  pallifs  dont  parle  cette  bonne  Me* 

re  dans  fon  écrit  y  font  expliquez  fuffi(àtiw 

ment,  ce  me  fçmblc,*  par  la  comparaifo^ 

fuldite  du  foleil  ,  laquelle  avec  l'cxperien- 

4ÎC  fera  conuoiAre  à  lame  plulieurs  forces 

de  pafliyctez  ,  qui  produifcnr  aux  amei 

vne  infinité  de  diiFereus  eâfets  y  comme  il 

plaift  à  Dieu  d'opercr.   Enfin  tout  l*ccrît 

de ,  cette  bonne  Mere  contient  piufieurs  ci& 

fets  de  l'opération  de  Dieu  en  elle ,  qui  lu jr 

font  particuliers  y  Se  qui  procèdent  »  cerne 

fcmbic,  de  Dieu  :  c'efl-pourquQy  elle  doit 

demeurer  en  paix ,  ôc  toujours  pailive  »  &  la 

grande  faim  qu'elle  rcflTent  de  Dieu,fe  pourra 

appaifer  >  &  fe  convertir  à  vnc  parfaite  ]ouïi^< 

iancc,  1654.  i^.'O^obri^ 

...     —  ^ 
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«gCN»^focS|&«oo3t#ocv»  «oo*  «<)Oifr  «oo# 
LETTRE  LXI. 

A  l'ami  intime.  - 

2)ç  U  jêHiJfance  de  DieH  dans  te  centre  ^  ^ 
de  U  farfaite  cenfemmâtie». 

M. 

]f  E  S  U  S  foie  noÂre  tout  pour  jamais,  Au^ 
tant  que  ma  petite  lumière  me  donne  de 
difcernement  >  je  Qtoy  que  la  declaratioa  dcf 

,  yoftre  intérieur  dans  vos  dernières  eft  veri*- 
table ,  &  qiK  Tc^pric  de  Dieu  opère  ce  qui 
fc  palTe  en  vous.  Voftrc  amc  reçoit  faDsdou- 

^  te  de  plus  en  plus  les  communications  diri^  . 
nés ,  &  celle  que  vous  expérimentez  à  pre-^ 

Xent  dans  le  fond  de  Tame  y  eft  la  fin  de  tou-^ 
tes  les  autres  qui  fe  paffcut  il  y  a  ft  long- 
tenïps#  }'avotte  avec  vous  que  c'eft  VcSq^^ 
d'vne  grande  mifèricorde  de  Dieu  qui  tJf^ 
fait  pas  cette  graceà  tous  ceux  qui  s^appro- 
chenc  de  fa  fainte  prcfence  à  Toraifbn  :  vous 
gouftez  maintenant  que  le  centre  contient 
tout  »  &  que  hors  de  luy  il  n'y  a  rien  ;  la 
.  tray  e  vic  eft  en  luy  ^  &  hors  de  luy  ce  n^eft 
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qae  mîfere  ôc  affiiâion  d'efpric.  né^ 
puis  vous  exprimer  par  fpenfées  quel  bon- 
heui:  ceil  de  jouïr  de  Dieu  dans  le  cca^ 
tre ,  c*efl:  poficder ,  5c  jouïr  de  Dieu  en  Dieu 
mefme  d'vne  manière  ineffable  ^  &  au  delà 
de  toute  exprcflîon  t  Tame  ravie  hors  de  foy-i. 
mefme  en  Dieu  l'expérimente  opérant  cho- 
ies grandes ,  mais  fucceffivcrrient ,  &  à  pro-* 
portion  que  Dieu  par  ion  opération  va  pu-^ 
rifianc&aneantifTantramc  y  laquelle  leion 
(on  intérieur  &  extérieur  Ce  retire  peu  à  peu 
en  ce  divin  abyfme  avec  vn  inftinâ:  & 
Vn  dciîr  de  ne  fe  retrouver  jamais  ^  &  c'eft 
ce  qui  fait  maintenant  fa  courfe  ,  puifquc 
quoy  qu  elle  foit  en  repos  ,  elle  ne  €t  re^ 
pofera  jamais  qu'elle  ne  fcrit  dçyenui: Jésus. 
tZntt  f^t  par ^ne  pat&ite  confbmmation , 
autant  qu'elle  cSl  poflible  en  ce  monde.  Plus 
Diett  s^éleve  ^ns  le  Centre  ét  Patiie ,  plus 
on  découvre  de  païs  dVne  étendue  immen* 
fè)'  où  il  faut  aller  9  &  vn  aneanttffemenr  à 
faire  qui  neil  que.  commencé  :  cela  eilin* 
y  able,  fi  non  à  ceux  qui  le  voy  ent  en  Dieu 
fme  >  qu'âpres  tant  d'années  d'ccoule** 
ihent  en  Dicu,  ron  ne  fait  que  commencer 
ft  trouver  Diea  en  vérité  ^  &  à  s'anéantir 
foy-mcfme  ;  &  ce  néant  ne  dccroift  qu*à 
proportion  que  Dieu  fe  retire^  11  ne  taut 
pas  long  difcouis  aux  amcs  qui  cxperimea^^ 
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tent ,  il  fuffic  de  leur  dire  que  Dieucft,  Ôc 
qu'il  opcrc  en  vérité  &  rcaiicc  dans  leur 
Centreé  Mon  cher  Frère  ,  demeurez  biea 
fidèle  à  ecttc  grande  gracç ,  &  coaçinucz  à 
nous  faire  part  des  etFets  qui  vous  feront 
dccQU verts  :  vous  fçavcz  bien  qu'il  a'yra 
rien  de  cache  entre  nous  ,&  que  Dieu  nous 
ayant  mis  dans  IVulon  il  y  afî  long-^temps^ 
il  nous  cïontinuëra  Ces  mifcricordcs  pour 
nous  établir  dans  la  parfaite  ynitc ,  hors 
de  laquelle  il  ne  faut  plus  aimer  ,  voir^  ai 
connoiiiirc  ricat 


F  I  N. 
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4PPROBATIONfS  DES  DOCTEURS 

de  SorbonnCtf  ' 

'^pprtbdtiêH  de  Mênjîeur  Lêiftl  D^Elenr 

en  Theolêgie  deUMaifonf^  Sfcieté  dé 
Swhonnt ,  ChMnôelier  dé  l'Eglife  ^  VnU 
vcrfitede  F^ris,^  Curé  de SdintJeM^ 

\ 

m 

L*A  u  T  E  u  K  pieux  de  Ces  ouvrages  a  vct 
Ctttlans  lerhondc  comme  hors  du  mon- 
de ,  il  cft  demeure  loiig-temps  inconnu  £bui 
le  nom  du  Chrétien  IntirieUr,  Se  Dieu  Ta  ' 
faic  fentir  apiuiieursames,  qui  fans  le  coa-> 
tioiâre  ^  ont  admire  fa  manière  de  penfcr& 
d'écrire  les  chofes  fpiricucUes,  Ouvrez  &É 
lifcz  ce  quVn  Religieux ,  &  précieux  ami 
donne  au  au  public ,  fous  vhe  double  diftri^ 
jbution  de  Mdximes  ^  &  Lettres  ,  pour 
les  trois  voy es  qui  mènent  à  Dieu,  &  vous 
avouerez^  que  4a  feule  raifoi>  de  Thommc 
n'en  a  pu  donneri  la  lumière  »  ni  la  con- 
duite ,  &  que  l'onaiou  de  Tefprit  a  du 
Tenfeigncr.  Je  Tay  Icu  cxadèement  ^  &  fua- 
vcment  gouftc ,  6c  je  ne  puis  par  mon  ap- 
probatibn  luy  procurer  Vnc  puis  grande  rc*» 
commandation  que  celle  qu'il  peur  acquérir 
par  fes  règles  de  perfedkion  &  d'oraifon* 
J'y  foufçris  pourtant  avec  icconnoilTanaf  ' 


* 
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Bt  «ônffâttCe  pôu'r  rvtilitc  que  j'en  cfpefe 
4^ns  rEglifc.  Une  contient  rien  qui  nefoii: 
(Conforme  à  la  vrayc  Foy  ,  &  aux  bonne» 
mœurs  ^  il  Ce  réduit  kTvn  necejfMri  j  donc 
^Bsus  Christ  d^tns  TEvangilc  a  parle 
a  Marthe  ppur  appaiCçr  ic  trouble  de  Ton 
miniftcre  ,  5c  qu'il  a  attribue  à  Madclainc 
la  oijcilleurp  parp  qu'elle  avoir  ùiow 
fie,  &  qui  ne  luy  fcroit  jamais  oftcc,  Fait^ 
Paris  ce  6.  Odobrc  1670.  Lois  el. 

E  fouflîgnc  Dodcur  SiÇ  Prpfeflcur 
rhéologie  de  la  Société  de  Sorbonnp^ 
rertifie  avoir  Icu  vn  livre  intitulé  ,  L€i 
OEnvres  SfiritueUts  de  M onfieur  de  Ber^ 
nieref  LêHvi^ni ,  6ç  ny  avpir  fiçn  çroavé 
4e  contraire  à  laf  qy ,  ni  aux  bonnes  mœursV 
En  foy  de  quoy  j'ay  ûgnc,  ce  7.  OdèQbiç, 


'Approbétion  de  MenfientMédUt^  DoBefi^i 
de  U  Afdifon  &  Société  de  Sorbonne.Ché^ 
neine  &  Archidiacre  en  l'EgUfe  de  Roaën^ 
&  Vicaire  gênerai  de  AionfeigneurV  Ar^ 
cheve/que  de  RoHin,  Prfmatde  NffVfdJU 
die. 

IE  livre  du  Chrétien  Intérieur  a  receu 
î4Caac  d'applaudiiTemem  4ans  toute  I4 


France, &  dans  les  pais  étrangers ,  qu'il  /cm* 
ble  que  celuy-ci  qui  porte  pour  titre  ,  Les 
OEnvres  ffirimelles  de  Monfienr  de  Ber^ 
mères  LoHvignh  n*aurôît  point  befoin  d  Vue 
approbation  p^rçiçuliere,  &  que  ce  fcroic 
iez  pofurluy  donner  le  crédit  qu^il  mérite,  de 
déclarer  au:i:  JLeâcurs  quervn  &  Tautrc  font 
(brtisdela  mefme  plume,  &  qu'ils  font  les 
ouvrages  d'vn  mefme  Auteiu:.  Il  cil  à  croire 
que  toutes  les  petfonnes  de  pieté  qui  ont  rc- 
Ceu  le  premier  avec  taat  d'accueil ,  liront  en- 
core celuy-ci  avec  beaucoup  d'inclination; 
&  je  les  puis  afTeurer  que  non  feulement  ils 
n'y  verront  rien  qui  foit  contraire  à  la  Foy 
ou  aux  bonnes  mcsurs  $  mais  qu'ils  y  trouT 
veront  des  maximes  très- chreftiennes,& des 
principes  admirables  d' vne  tres-parfaice  laiof 
teté.  Ladidion  en  eft  facile  &  fort  intel- 
ligible ,  niais  neantmoins  fort  éloquente; 
j'entends  parler  de  Teloqucnce  du  ciel, car 
elle  eft  toute  remplie  de  Tonâion  de  rËfprie 
de-Pieu,  &  elle  a  la  vertu  du  langage  des 
Saints  qui  touphe  les  cœurs  »  lorfqu'il  frap« 
pelcs  fens.  Ç'efl:  le  témoignage  que  je  me 
'ièns  obligé  de  luy  rendre  ^  après  çn  avoir 
fait  la  leâure  avec  beaucoup  de  foin»  Faiç 
à  Rouen  ce    Novembre  i6yo. 


dit  Roj. 

m 

PA  R  grâce  ScPriTilcgc  du  Roy,  ilcft  permis  à 
Dame  &  dévote  Religieufc  Jouidainc  de  Bcr- 
niere$^  Fondatrice  du  Couvent  des  Uirulmcsdc-r 
Çacn ,  de  faire  imprimer  vendre  &  débiter  par  tel 
Libraire  «ou  lmï)nmcur  que  bo«  luy  femblcra, 
Ouvrages  ,  "E^crits ,  Lettres  ,       Traite^^^  faits  paf 
feu  Sieur  de  J^ernieres  Louvigni  fon  frère  ,  con- 
jointement ou  fcparémcnt,  &  ce  pendant  le  temps-  de 
cinq  années ,  à  commencer  du  jour  que  chaque  vo- 
lume fera  parachevé  d'imprimer       défenfes  (pnt 
faites  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  6c  con-., 
dition  qu-eiles  foient^dans  toute  l'étcnduçdefoa 
Royaume,  dHmprîmcr  ,  faire  imprimer  »  acheter , 
*  vendre  ou  diftribuer  d* autres  exemplaires  que  de 
ceux  de  ladite  Expofaute  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  d elle,  fous  les pdnesr  port^e$  plus  amplçment 

f>ar  le  Privilège.  Donné'à  Saint  (Scrmain  en  Ltyç 
e  i6.  jour  de  Juin  Tan  de  giacç  ié6^.  &de  npftrç 

SLcgneie  vingt^Ceptiéme. 

Far  leRQjf  »No  B  lit. 

TLegiftré  fur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Imprir  - 
meurs  éf*  jJi^rch^inds  Libraires  de  Paris  ,  fuivant 
cenf^mimfnt  ^tAtrefi  de  UCeur  de  Varlementé 
4h  s.  i^n*  charges  ^  eanditicns  inen» 
eies  aux  pre fentes  Lettres^  le  lH$u  167  0.  L  o  tt  1  $ 
S£V£ST&£9  Syndic. 

Et  ladite  Qame  Jptirdaine  de  Bernicres  ,  Rcli^ 
loic^fc  &  Fondatrice  du  Çonyent  des  Urfolines  dç 


Digitized  by  Google 


tii^n^àttiitc  tttntpotti  fondît  PriTilege  au  F; 

Jlobcrt  de  S,  Gilles  Religieux  Théologien ,  &  Prcdu 
<;ateui:  de  l'Ordre  drs  Minimes  de  laProvioce  de 
fiance»  )ci«.  JanTier.z^70.teqaeldicR,  P.de  Saint 
Gilles  Minime  l'a  cédé  ayec  ta  permii&on  de  Tes 
Supérieurs  ,  au  Sieur  Claude  Cfamoify  Marchand 
«Libraire  à  Paiis,  pour  en  jouu  luivanc  &  conformé^ 
.ment  %i*accord£ûrmtf  e  eux  le  onsiémc  Juin  léjQm 


Acl^evi  if  imprimer  fnr  U  fumi^r^fw  1$  4.  K#2 
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